
La tentation 
militaire 

A trais romaines du premier 
anniversaire de l’invasion 
du Koweït par Fanmâe irakienne - 
qui déclencha la crise puis la 
guerre du Golfe - le ton monta de 
nouveau antre- Washington et 
Bagdad. La présidant Bush et ses 
parts-parole fustigent les «men- 
songes » du « tyran a Saddam 
Husqafa, lequel dénonce en retour 
la « perversité malveillante » de 
son accusateur. 

A Washington, l'irritation est 
man i feste. En noonflohssnt lundi 
dernier, dans une lettre adressée 
aux M a tion s unies, qu'B conduisait 
un programme d'enrichissement 
de Puraniian, l'Irak a ravivé les 
inquiétudes amérîcabies. Confir- 
mant Iss pires soupçons, Bagdad 
admet avoir - au mépris des 
engagements pris dans le cadre 
du traité de non-prolifération 
nucléaire - poursuivi avec obsti- j 
notion son vrai objectif: posséder 
la bombe. I 

Avant la guerre, loi expert» 
estimaient communément que 
l'Irak n'aurait pu disposer d'un 
arsenal nucléaire avant cinq ou 
(Sx ans. D’après Iss indications 
techniques fournies par Bagdad et 
par certains « informateurs », le 
danger nucléaire Irakien aérait 
donc beaucoup moins lointain. 

COMMENT l'écarter une fais 
Vpour toutes, sinon par une 
nouvelle action militaire/ Avant 
de céder à cette tentation, r Amé- 
rique recourt à la dissuasion. La 
président Bush tonna contre Bag- 
dad, consulte son meffleur afié - 
le premier ministre britannique 
John Major - et tous deux s'affir- 
ment résolument «prêts à enga- 
ger toute action nécessaire» pour 
conjurer la menace irakienne. De 
son côté, le Pentagone fait état 
d'une liste d'installations visées 
en cas d'attaques. Dans Hmrnô- 


Washington accentue sa 
pression sur ÏÏrak afin de dis- 
suader Bagdad, qui a multiplié 
les obstacles à l'inspection de 
ses sites nucléaires, de mener 
à bien tout programme pou- 
vant déboucher sur la mise au 
point de l'arme atomique. 

Alors que plane la menace 
d'une nouvelle intervention mili- 
taire américaine, le président 
américain George Bush a eu, 
jeudi li juillet,' dre contacts télé- 
phoniques avec M. Mitterrand 
ainsi qu’avec le premier ministre 
britannique^ M. John Major, sur 
les moyens d’empêcher M. Sad- 
dam Hussein de reconstituer son 
potentiel nucléaire. 

Le comité des sanctions des 
Nations unies a, d’autre part, 
refusé d’alléger l’embargo décrété 
en août' dernier contre l’Irak et 
.d’accéder, pour le moment, à 
une demande irakienne de ven- 
dre du pétrole pour un montant 
de 1,5 milliard de dollars. 

Un nos informations 1 
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De nombreuses associations ont fart part de leur émotion 
après (a libération de Paul Touvier, et te parquet générai de 
Paris doit former un pourvoi en cassation contre l'arrêt de ta 
chambre d’accusation du 11 juiiïet Agé de soixante-seize ans, 
l'ancien chef milicien est aussitôt sorti de prison. Arrêté en 
1989 et inculpé de crimes contre l'humanité, Paul Touvier a 
versé une caution de 60 000 francs et devra se présenter 
chaque semaine dans un commissariat parisien. 

Un fuyard omniprésent 

par Laurent Greilsamer Cest que Paul Touvier n*e« 

c pas un justiciable comme les 

Paul Touvier a bien mérité de autres. Vdüà près de cinquante 
la justice. Libéré par la chambre nm qu’il traîne un dossier qui 
d’accusation de Paris, l’ancien renvoie directement 
chef milicien de Lyon n’a pas les plus sombres de 

1* coU.bor.tioa. Plu. de qu«- 
joges durant plusieurs décennies, tonte ans qu fl a fait ce choix de 
nes’est-il pas soudain mué en “« P« «amer le sol français 
parfait détenu, déférant scnipn- alors que tant de ses complices 
teusement aux -convocations . du optèrent pour on exil totn tam . 
juge* Jean-Pierre Getti, parlant nus de quarante ans qu’il a fini 
d’abondance? D’autres animent par se convaincre, étrange phé- 
observé une «grève» de l'ins* nomène (Tauto-nitoxicatioti, qu’il 
trwbon. Lm. plus JaWl* a dire- n * a rien à se reprocher, 
ché à ^offrir une tribune afin de * . 

mettre sa pauvre vie en perspeo- tjre la suite 

tivt et nos laformatkms page 8 


Nouveaux incidents à Alger 

Des fusillades dans plusieurs quartiers 

de la capitale page 20 

La coopération 
méditerranéenne 

M. Mitterrand a annoncé à Tunis 

la tenue d'un sommet au début de 1992 page 3 

L'éclipse de soleil 

L'éclipse totale de soleil, qui a eu lieu jeudi 11 juillet, 

a été observée d’Hawaï au Brésil 

par des dizaines de millions de personnes 

et par des scientifiques page 9 


Paul Touvier a bien mérité de 
la justice. Libéré par la chambre 
d’accusation de Paris, l'ancien 
chef milicien de Lyon n’a pas 
ménagé ses efforts durant deux 
ans d'instruction. Ayant fui ses 
juges durant plusieurs décennies, 
ne s'est-il pas soudain mué en 
parfait détenu, déférant scrupu- 
leusement aux -convocations du 
juge- Jean-Pierre Getti, parlant 
d’abondance? D’autres auraient 
observé une «grève» de l'ins- 
truction. Lui, pius habîle, a cher- 
ché à s’offrir une tribune afin de 
mettre sa pauvre vie en perspec- 
tive; 



«Sur k rit» et k aotmaha complet sa tramai page 20 
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Le pmoir est contraint de s'adresser en même temps 
aux Français, m résidents étrangers et m clandestins potentiels 


me 


Chants, éemx, acrobaties... 
Une cour d'amour dm Zingaro 


équipas dépêchées par las 
Nations unies accompfir tour mto- 
sion. 

En vérité, la marge de mançau- 
vro de l' Amérique semble fort 
étroit». On volt mal comment des 
bombardements aériens permet- 
traient aujourd'hui de détmfre du 
objectifs nucléaires qui n'ont pu 
être anéantis au plus fart de ta 
guerre. En outre, avant de sa lan- 
cer dans une teBa entreprise, le 
président Bush voudra s'assurer 
du soutien politique de ses aBés. 

RES représailles antl-ira- 

Lfkiennes risquent, enfin, 
d'attiser la colère de M. Saddam 
Hussein. Comment éviter que 
csBe-dl ne sa retourna par exem- 
ple contre ce peuple kurde dont le 
misérable exode avait ému le 
monde il y a quatre mois et pro- 
voqué l'envoi, pour le protéger, 
d'une fort» In te rna tionale dans Je 
nord de l’Irak? L'installation è la 
frontière turque d'une «force de 
réaction rapide » suffira-t-elle a 
dissuader Saddam Hussein de 
frapper A nouveau la minorité 
kurde, surtout si les négociations 
on cours à Bagdad cormnumrt de 
s'enRser? Après avoir célébré en 
fanfare ea victoire sur Saddam 
Hussein. l'Amérique se heurte 
chaque jour à un constat amer: 
le dictateur Irakien est sotidement 
aux commandes, et tant quTI en 
sera abri son pays restera une 
menace pour ia securité de toute 
la région. 
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par Robert Solé 

Le fameux «été chaud» aura donc 
commencé par un coup de fièvre... dans 
les milieux politiques. Le gouvernement, 
qui s’apprêtait à lâcher du lest en ban- 
lieue, se retrouve en train de serrer la vis 
aux frontières. On a on peu oublié réin- 
tégration» pour se replonger dans i'« im- 
migration », avec tout un vocabulaire 
déplaisant (expulsions, charters, quotas, 
certificats d’hébergement, regroupement 
familial...)' qui doit sonner étrangement 
sur les jriages. 

La gauche a-t-elle « changé de cap » ? 
M. Mitterrand assure que non, après que 
M» Cresson et quelques autres eurent 


réussi à persuader la France du contraire. 
En réalité, ces derniers fours, même si le 
cap est resté le même, fl y a eu change- 
ment de ton et d’accent, avant une nou- 
velle rectification de tir. Le moins qu’on 
puisse dire est que le m e ssa g e en a été un 
peu brouillé. 

Or la politique d^immigration exige 
d’autant plus de clarté qu’eue présente un 
caractère contradictoire : fl s'agit à la 
fois d’intégrer certains étrangers et d’en 
refouler d’autres, d'ouvrir la société et de 
fermer les frontières. Cest la politique du 
PS. Cest la politique du RPR et de 
l’UDF. 

'Use la suite 
et sos fa&rautàws page 7 


AVIGNON 

de notre envoyée spéciale 
Le soir, la carrière Collet prend des ain 
de cratère avec tout au fond, un cerde de 
gradins et amour, au-dessus, un carré de 
projecteurs. Zingaro est là, annoncé par une 
volée de doches, par les piaillements des 
oies - tout ce qui reste de la basse-cour - 
sur la piste «te sable. Deux portes se font 
face, recouvertes de tapis orientaux. Par' 
l’une, entre une femme vêtue de rouge som- 
bre brodé d'or. Par l’autre, un homme en 
redingote noire, chaussé de h ant es bottes 
très souples. Us. jouent sur de petits tam- 
bours, Os dansent et se regardent, Os tracent 


l'un et l'autre une spirale qui les rapproche, 
une figure de séduction. Pour la première 
ibis, un spectacle Zingaro joue ainsi sur des 
rapports que l’on pourrait dire amoureux. 
Entre deux personnes, entre deux groupes - 
chœurs des hommes géorgiens et des 
femmes berbères {le Monde du 4 juillet) - 
reliés par les exploits des cavaliers, c’est un 
rituel de rapproche, de rattirance, de l’as- 
cendant Hommes et femmes sont séparés 
par la piste, à la fin seulement ils iront les 
uns vers les autres. En chantant une femme 
défait la djdlabah d'un homme, déroule le 
turban qui cache entièrement son visage. 

COLETTE GODARD 
lire la suite page 1Û 
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Les romans noirs de vos nuits blanches 


Les taux d’intérêt d’aujourd’hui sont justifiés 

La baisse à loyer de l’argent peut-elle, comme beaucoup 
le prétendent, encourager les investissements ? 






La Grande-Bretagne a 
annoncé vendredi une drnmution 
de 0,5 point de son taux de 
base. Avant la réunion du G7 à 
partir du 15 juffist à Londres, 
des diminutions de taux d'intérêt 
sont attendues dans d'autres 
pays, notamment en France (Bre 
page 13). 

par Maurice Allais 

Pour favoriser fa croissance, de 
nombreuses voix s'élèvent un peu 
partout «t tout particulièrement 
aux Etats-Unis, pour demander 
une baisse des taux d’intérêt 

Cependant l'objectif de fa poli- 
tique monétaire ne saurait être de 
, chercher à maintenir de bas taux 
jd’imérèt Dans une économie de 
marchés la réalisation d’une effi- 
’cacité maximale, c’est-à-dire de 
niveaux de vie aussi élevés que 
possible, implique que les taux 
d’intérêt se fixent aux niveaux qui 
assurent l'égalité des offres et des 
demandes de capitaux, c’est-à-dire 


aux niveaux qui assurent une 
épargne suffisante pour permettre 
de réaliser tous les investissements 
effectivement rentables A ces taux. 

Aujourd’hui les demandes de 
capitaux sont très fortes en raison 
du financement de déficits budgé- 
taires tout à fait excessifs qui se 
constatent partout et de Taugmen- 
tatîon considérable des besoins 
d’investissement qui se manifes- 
tent également partout dans le 
monde, et tout particulièrement 
dans fex-RDA, dans les pays de 
l’Est, en Union soviétique, a au 
Moyen-Orient pour la reconstruc- 
tion du Koweït et demain de 
l'Irak. L’offre d’épargne par contre 
est artificiellement diminuée -par- 
tout par une fiscalité spoliatrice et 
par une inflation rampante, alors 
qu’elle devrait être puissamment 
favorisée, notamment par une 
diminution de la fiscalité sur les 
revenus et par rémission d’obliga- 
tions indexées. Au regard de fin- 
suffüjanoc de l’épargne, s’efforcer 
de maintenir des taux d’intérêt 
inferieurs à leurs niveaux d’équili- 


bre ne pourrait qu'impliquer des 
injections de nouveaux moyens de 
paiement et par là même ne pour- 
rait conduire qu’à une inflation 
accélérée. U est complètement 
faux de soutenir que des taux 
d’intérêt réels bas sont nécessaires 
pour la croissance. Des taux 
d’intérêt bas ne sont en réalité 
utiles qu’à la spéculation qu’ils 
rendait moins coûteuse, mais ils 
contribuent par là même à la ren- 
dre tout à fait nocive. En fait, 
alors qu’à l’arrivée au pouvoir du 
président Reagan en 1981 les taux 
d’intérêt réels étaient négatifs, ils 
se sont portés progressivement à 
des valeurs positives très élevées, 
et la croissance américaine n’en a 
été nullement compromise. Ceux 
qui réclament aujourd'hui de bas 
taux d'intérêt demandent en réa- 
lité là reprise de l’inflation, mais 
l’expérience montre que finale- 
ment l'inflation est défavorable à 
la croissance. 

Lire la suite page 15 

» Maurice Allais est prix Nobel 
de sciences économiques et 
membre de l'Institut 
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Réponses à Alain Finkielkraut et à Paul Fabra 


Fragments d’Europe 


par Michel Foucher 


L 'EUROPE a su dépasser paci- 
fiquement sa division ; les 
Européens semblent incapa- 
bles de gérer leurs divisions. La 
«crise de sécession» yougoslave, 
qui n’est pas une surprise, donne 
libre cours à des spéculations 
hasardeuses dont on ne sait si elles 
résultent d’un romantisme sincère 
mais irresponsable, d’une igno- 
rance probable de la géographie 
réelle et de l'histoire récente ou de 
manipulations suspectes. Alain 
Finkielkraut a donné son point de 
vue dans le Monde du 9 juillet. 

Le résultat en est une approche 
unilatérale des enjeux : soutien 
sans réserve & de « petites 
nations » qualifiées 
d’« européennes» - les autres ne le 
seraient donc pas ? - d’autant pius 
sympathiques que leurs vallées 
sont plus vertes - un «beau pays» 
que la Slovénie, écrit Kundera, 
comme si l’esthétique tenait lieu 
de mythe fondateur, - et d’autant 
plus proches de nous que leurs 
paroissiens sont plus assidus à 
l’église du dimanche — ce qui leur 
vaut les faveurs des puissants lob- 
bies catholiques bavarois et autri- 
chiens. Un curieux manque de 
clairvoyance sur les effets globaux 
de parti pris conjoncturels érode la 
«légitimité de l’époque» ; elle 
n’est plus guère sensible qu’au seul 
droit des peuples; un processus 
mental s'installe qui juge possible, 
sinon désirable, une révision glo- 
bale et, croit-on, pacifique des 
frontières, sous couvert de sortie 
de Yalta. Mieux, on y voit la solu- 
tion de tous les maux, en niant 
ceux qu’elle va inéluctablement 
créer. 

L'avenir de l'Europe repose-t-il 
sur les élans de nouveaux Lord 
Byron ou bien, au contraire, sur 
l’extension à l'ensemble du conti- 
nent des méthodes de concertation 
et de gestion raisonnée des diver- 
gences qui ont fait leurs {neuves 
pour promouvoir durablement la 
construction communautaire ? 
Qu'apporte- un regard géographi- 
que sur ces questions, à partir du 
tragique cas yougoslave ? 

La sécession 
Slovène 

Les Slovènes furent l’un des - 
trois peuples fondateurs de la 
Yougoslavie, en 1919. Ils veulent 
divorcer sans accord amiable. Soit- 
Or l'examen attentif d’une carte 
détaillée souligne ce que cette stra- 
tégie du fait accompli pouvait 
avoir d’inacceptable pour d’autres 
Républiques. Les Slovènes se sont 
appropriés les postes-frontières. La 
situation géographique concrète de 
la Slovénie lui concède alors le 
contrôle privatif de 650 kilomètres 
de frontières externes, 22 % de 
l'enveloppe yougoslave, dans ses 
segments - italien et autrichien - 
les plus vitaux. Ils verrouillent 
ainsi la totalité des axes de rela- 
tions des cinq autres Républiques 
avec leurs partenaires européens. 
Même les Croates de Zagreb, pôle 
économique de la Fédération, 
devraient, en cas d’indépendance 
Slovène, négocier avec le nouveau 
voisin du nord un droit de passage 
vers Trieste ou Graz. L'armée 
fédérale a réagi, trop brutalement, 
en fonction de ce nsque, stratégi- 
que. 

La sécession procède aussi d’une 
volonté de cesser de contribuer à 
la péréquation fédérale vers des 
voisins plus démunis, au risque de 
perdre le marché qui fonde la 
prospérité Slovène. La CEE. dont 
on quête le soutien à Ljubljana, 


s'est engagée chez les Douze dans 
une politique exactement inverse, 
celle de l’assistance aux régions à 
problèmes, pour réduire, par des 
fonds structurels réformés, les dis- 
parités et promouvoir une plus 
grande cohésion I 

Les dirigeants Slovènes ne se 
seraient pas commis dans cette 
stratégie de rupture sans un solide 
soutien tacite au nord des Alpes. 
Appui intéressé ? Est-ce le premier 
pas vers une « réunification » 
a ust no-slovène, si l’on en croit le 
juriste autrichien Félix Ermaoora, 
qui propose la « récupération » de 
la Slovénie comme dixième « Bun- 
desland », tandis que la Croatie en 
serait exclue, e ayant toujours été 
hongroise » (sic) (1) ? Dans ce cas, 
comment réagirait l’Italie, qui a 
dû céder, au tenue de négociations 
difficiles de 1945 à 1954, le nord 
de l’Istrie à la Slovénie a le sud i 
la Croatie? 

Peut-on envisager de répondre 
aux aspirations, même démocrati- 
ques, d’une nation particulière 
sans en mesurer toutes les consé- 
quences géopolitiques concrètes et 
sans exorciser les tentations non 
dites ? 

Les cimetières 
serbes 

La dissociation serbo-croate 
serait encore plus redoutable : les 
frontières intérieures, tracées par 
Tito, ne coïncident en rien avec 
les limites ethniques. Elles ne le 
peuvent d'ailleurs pas, dans ces 
confins mêlés : il faudrait alors 
partager la Bosnie multiethnique, 
charcuter le littoral daim aie. Les 
partisans d’une «grande Serbie» 
définie comme l’aire où reposent 
des cimetières serbes sont ides fau- 
teurs de guerre, à qui la crise 
actuelle profite. Quant aux Serbes 
de la Krajina, en Croatie, ils 
forent naguère en première ligne 
face aux pogroms anti-serbes des 
Oustachis croates ; leur crainte 
présente n’est pas infondée. Une 
guerre civile aurait pour enjeu de 
déplacer les frontières, au prix du 
massacre ou de l’exode forcé de 
ceux qui sont, par le hasard d’une 


histoire austro-ottomane ancienne 
ou des mariages mixtes, du mau- 
vais côté de la ligne de front. 

Amêtons-là ce parcours funeste, 
qui pourrait se poursuivre vers les 
albanais du Kosovo et de Macé- 
doine, mais aussi en Slovaquie et 
en Transylvanie: il ne vise qa’à 
pointer la complexité des situa- 
tions et à rappeler qu’il n'est de 
droits sans devoirs ni de prise de 
position qui vaille sans examen 
rigoureux des réalités globales. 
L’argumentaire produit à l’occa- 
sion des crises yougoslaves appelle 
d’autres observations, plus géné- 
rales, sur les conceptions de l'es- 
pace européen. 

La stratégie 
do cordon sanitaire 

La diffusion, souhaitable, de la 
démocratie justifie-t-elle d’altérer 
les limites territoriales, en une 
sorte de redécoupage électoral & 
l'échelle du continent, comme 
pour mieux soustraire les bons 
élèves de la « Proche-Europe » 
- Europe centrale et bal tique - à 
P influence de centres de pouvoir 
où la réforme politique est plus 
laborieuse ? Si tel était le cas, l’on 
réinventerait cette vieille stratégie 
du « cordon sanitaire » : puisque 
l'ancien régime tarde, ici ou là, à 
mourir, réduisons son champ d’ac- 
tion ! Cette politique condamne- 
rait à l'isolement cette Europe' 
orthodoxe des systèmes sociaux 
fermés et pius lente à se moderni- 
ser, mais sans laquelle il est illu- 
soire et dangereux d’envisager un 
avenir global pour le continent (2). 
Une nouvelle division en résulte- 
rait, entre une Europe «utile», 
ouverte à I'ultra-libéralisme et 
bien-pensante, et une « Europe 
inutile », sur laquelle Rome n’a 
guère de prise. Cette « Contre- 
Réforme » qui ne dit pas son nom 
est lourde de périls. 

Tout se passe comme si, pour 
certains, les sécessions se justi- 
fiaient comme accélérateur de la 
sortie de la guerre froide. Or les 
réalités géohistoriques de l'Europe 
sont infiniment plus complexes. La 
majorité des frontières yougoslaves 


COURRIER 


Recentralisation 

Les provinciaux sont en droit de 
se demander si la tecbnostructure 
parisienne n'est pas en train de 
procéder sournoisement à une 
recentralisation. 

Deux faits significatifs : cher- 
chant à établir une géographie de 
l'impôt sur la fortune, j’avais en 
1986 eu. sans difficulté, communi- 
cation des statistiques par arron- 
dissement fiscal pour mon dépar- 
tement, le Doubs. Voulant 
procéder en 1990 à une mise à 
jour, j’ai reçu du directeur des ser- 
vices fiscaux la réponse suivante: 
a La délivrance de renseignements 
relatifs à l'ISF étant assurée uni- 
quement par les services centraux, 
j’ai adressé une copie de votre 
demande à ma direction générale. » 
C'était daté du 19 avril 1990. 
Aucune nouvelle depuis. 

En 1985, j’avais eu communica- 
tion du montant des sommes 
recouvrées au titre de la taxe d’ap- 
prentissage région par région. Les 


chiffres étaient fort intéressants 
puisqu’ils démontraient que, sur 
un total de 1 218 500 000 F, 
596,6 millions, soit 49,5%, avaient 
été versés à la région Ile-de- 
France, ce qui est une preuve sup- 
plémentaire de la concentration 
des moyens sur la région pari- 
sienne. 

Cherchant à obtenir une actuali- 
sation de ces chiffres, je n’ai pu à 
ce jour obtenir de renseignements 
malgré des démarches répétées. 

Il est vrai (statistiques natio- 
nales non soumises à embargo) 
que Paris compte soixante-douze 
fois plus que ma modeste Franche- 
Comté dans le montant de l’ISF 
(année 1990), Quand on pèse si 
peu, il est malséant de faire 
preuve de curiosité malsaine parce 
que dérangeante. Paris serre les 
boukms. 

JOSEPH PINARD, 
conseiller général . 
président de l'Union des élus 
sodaBstes et républicains 
du Doubs 


(sauf la .limi te italienne), comme 
celles de l'Europe du Sud-Est et 
du Céntre-Sud, datent des années 
1910-1920 et sont donc ois anté- 
rieures à Yalta. Leur modification 
remet en question une configura- 
tion plus fondamentale que celle 
imposée par le pacte de 1939 et 
par Staline; elle ferait jurispru- 
dence pour les quelque 6 300 kilo- 
mètres de frontières actuelles tra- 
cées entre 1910 et 1924. Veut-on 
vraiment assumer de tels risques 
et remanier tout oe qui fût établi 
au début du siècle ? Qui aura l’au- 
dace d'expliquer au président 
Havel que l’Etat démocratisé pour 
lequel fl a payé de sa personne est 
« récent et artificiel » ? 

A l’inverse, les tracés frontaliers 
les plus récents en Europe forent 
imposés dans les régions situées à 
l’est du rideau de ter, sur l’enve- 
loppe soviétique. Cest là que le 
nouveau cours européen peut 
avoir des implications spaciales, 
chez les Baltes - & tradition éta- 
tique - comme en Moldavie - où 
• l’on balance encore sur la options 
unification avec la Roumanie ou 
indépendance. La Pologne démo- 
cratique s'en est, elle, accommodée 
et rejoint le groupe des inquiets 
des crises yougoslaves et des argu- 
ments qu’elles exhument. 

Le rideau de fer - qui suivait 
partout des tracés préexistants - 
n'a finalement créé qu'une seule 
frontière d'Etat, provisoire : la 
limite interallemande. Ici, sa fonc- 
tion unique était de servir de ligne 
de front militaire et idéologique; 
il était doue logique que la fin de 
la tension entraînât sa liquidation. 
La réunification allemande reste 
on cas singulier. Elle & fait l’objet 
d'un règlement international satis- 
faisant pour chacune des parties. Il 
faudra, le cas échéant, s’y référer. 

U est exact que la contradiction 
géopolitique fondamentale de l'Eu- 
rope est de compter plus de 
nations ou d'entités ethnolinguis- 
tiques à vocation nationale - une 
cinquantaine - que d’Etats 
- trente-trois. Dans bien des cas, 
des com p romis fédéraux ou confé- 
déraux sont viables dès lors que 
les droits des peuples - y compris 
des majorités - et des minorités 
sont garantis. Tel est le point de 
, vue de Prague, où la dérive sLo- 
! vène et son effet de précipitation 
sur la Slovaquie, plus conserva- 
trice, sont jugées préoccupants. 

La question n’est pas de' refuser 
toujours et partout la moindre 
altération du statu quo territorial, 
encore que celle-ci ne garantisse en 
rien les progrès de la démocratie. 
Elle réside dans les modalités des 
changements éventuels, à négocier 
par les intéressés et à ratifier par 
les Etats européens. Le choix entre 
droit des peuples et droit des Etats 
edt un faux dilemme. Il s’agit 
d'i magin er des formules cohérentes 
prenant en compte les intérêts glo- 
baux d'une coexistence pacifique, 
à usage cette fois des Européens, 
parce que le droit des peuples est 
indissociable d'un devoir de non- 
conflictualité et de bon voisinage: 
Faute de quoi, ce n’est pas une 
Europe « sans frontières » qui se 
prépare, mais un continent aux 
« cent frontières ». 

(1) Die Web du 1 juillet 1991. 

(2) Le Monde. Ou 7 mai 

► Michel Foucher est géographe 
à l'université Louis-Lumière 
(Lyon-H), directeur de l'Observa- 
toire européen de géopolitique. 
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P AUL FABRA écrivant dans 
le Monde du 3 juillet, sous 
le titre « Mittemwd-Met- 
ternich », suggère que le présidait 
de la République française « cher- 
cherait, quelques semaines après la 
célébration en grande pompe de la 
Révolution française a se faire le 
Metternich de l’Europe». Tout se 
panera it, en effet, comme à le 
président se donnait pour objectif 
« de maintenir aussi longtemps 
qu’il était possible ce qui restait de 
l’ordre international ancien». 

Il est vrai qu’une haute fonction 
« saisit » (pour employer la langue 
de l’ancien droit) l'homme qui 
l'occupe. Il est donc légitime de 
vouloir comparer la politique 
actuelle de l’Elysée avec certaines 
indications qui peuvent se dégager 
du discours et des expériences 
gaullistes. 

Aussi bien, par-delà les polémi- 
ques et les imputations, c’est toute 
ridée de l’Europe qui est ici en 
cause. 

Lors de* la chute 'du mur de Ber- 
lin, constatant la hâte avec 
laquelle le chancelier Kohl s'est 
engouffré dans Ut brèche pour réta- 
blir une Allemagne unifiée proche 
de 80 millions d’habitants, beau- 
coup de Français ont sans doute 
pensé que ce mouvement consti- 
tuait une application inéluctable, 
somme toute bienvenue, du prin- 
cipe du « droit des peuples à dis- 
poser d’eux-mèmes » ; mais 
ceux-là ont illustré une vision 
quelque peu étroite de l'Europe 
qui ont ignoré (ou parié comme 
s’ils avaient ignoré) qu’il s'agissait 
aussi d’un bouleversement de tout 
l'équilibre européen, dont la surve- 
nance recommandait aux . pays de 
cette Europe une concertation sur 
la conséquences qui en résulte- 
raient. 

. Si le président de la République 
française s'était interdit réflexion 
et concertation [M. Hamon fait id 
allusion au voyage de Kiev 
- NDLR1 et s'était limité à souli- 
gner la légitimité de la Téunifica- 
jion allemande, il se serait simple- 
ment éloigné du sentiment 
commun des Français (comme cela 
est aima arrivé à quelques-uns). . 

Ne pas gêner 
les Soviétiques 

« Le souci de ne pas gêner les 
Soviétiques n’a pas. d’autre part, 
disparu des préoccupations fran- 
çaises ». note-ton aussi sur un ton 
de reproche ; mais si l’on entend 
par là qu'un des soucis du gouver- 
nement français est de ne pas don- 
ner à rURSS le sentiment de l’hu- 
miliation, de l'hostilité, mais 
d'essayer de l’attirer dans l’ensem- 
ble de l'Europe, on reconnaîtra en 
effet là un trait récurrent de la 
diplomatie française, qu'a souligné 
en son temps le général de Gaulle, 
mais qui est aussi une constante 
de la géographie et de l’histoire, fl 
faut en louer le chef de l’Etat : die 
intéresse bien, du reste, « une cer- 
taine idée de l'Europe». La pour- 
suite et le succès de tds efforts 
contribuent bien à la prévention 
de menaces et de risques mani- 
festes. 

Il est possible, du reste, que la 
volonté de maintenir la Russie 
(même en crise) dans le cercle de 
l’Europe doive, pour rassurer ses 
voisins immédiats - les pays de 
l’ ex-pacte de Varsovie - Stic com- 
pensée par l'inclusion des Etats- 
Unis et du Canada dans une com- 
munauté euro-atlantique, qui ne 
pourrait dus aujourd'hui se sépa- 
rer de l'Amérique, malgré l'Atlan- 
tique, comme elle ne peut plus, du 
côté russe, se séparer de la Sibérie 
malgré les montagnes de 
l’OuraL.. En ce sens, Pidée d’une 
confédération purement euro- 
péenne pourrait être, de ce fait, 
renvoyée à plus tard et réduite 
même au traitement des questions 
de contiguïté territoriale, la prineï- 


Aujourd'hui la publicité séduit sans tricher. 


jftt 


ï promet! 
une CSCE renouvelée par la chatte 
de Paris. 

Mais il est vrai que rien de cela 
ne justifie - bien au .contraire - le 
renvoi « à des calendes loin- 
taines » de l’admission dans la 
Communauté économique euro- 
péenne, pour les pays de l’Est non 

russes 

Ce qui intervient aujourd'hui, 
c’est le souci de « parfaire » la 
Communauté des Douze telle 
qu’elle erisïç, et encore d’en éten- 
dre le domaine en y ajoutant 
« l’union politique ». 


POUR LA VERITE EN PUBLICITE 

XzWmfo . mcmb»e du BVP. contribue à une publicité byale. 


Or ce que révèlent les dernières 
semaines, c’est l’incompatibilité de 
ces préoccupations avec les réalités 
et les aspirations apparues, tandis 
que l’expérience dès Douze elle- 
même infirme les raisons données 
pour étendre les attributions com- 
munautaires dans certaines direc- 
tions. 

Avec un nombre accru d’adhé- 
rents, la rotation de tous à la pré- 
sidence apparaîtrait comme de 
plus en plus dérisoire, et déraison- 
nable l’édiction de règles uni- 
formes par des fonctionnaires pré- 
tendant régir, en dernière instance, 
des situations de plus en plus 
diverses. 

On craint donc la « dilution » et 
l’on veut, avant tout, garder les 
mécanismes existants et même en 
étendre les attributions commu- 
nautaires dans certaines directions. 

D'autre part, constituer une 
force militaire - en plus des 
conjonctions que permet déjà 
l’UEO - s’avère une utopie car ce 
qui l’a emporté à Copenhague, 
c'est le concept américain d’une 
défense intégrée à l’OTAN ; inté- 
gration si poussée que les com- 
mandements territoriaux ont déjà 
été répartis et qu’il ne reste rien 
de disponible pour la France. De 
la sotte, l’OTAN a déjà supprimé 
la possibilité et même l’intérêt 
pour la France d’une défense pro- 
prement européenne intégrée. 

L’absence 
de la France . 

Quant à la politique extérieure 
commune, si die a comporté des 
interventions économiques de 
poids, elle a été aussi illustrée 
tantôt par une absence dans fa 
crise du Golfe, tantôt par un mini- 
mum de conseils donnés aux You- 
goslaves.. de s’entendre entre eux 
pacifiquement..., tandis que la 
voix de la France en tant que telle 
est absente d’une épreuve vitale 
pour un allié et un ami de tou- 
jours. Comme si, pour la plupart 
des Douze, le choix était entre 
l’alignement sur l’Amérique et l’ac- 
tion minimale. 

Cest un député européen nulle- 
ment contestataire de Réputation, 
M. Alain Lamassoure, qui l’écrit 


ta communauté a burope de 
l’Ouest aux institutions initiale- 
ment conçues pour un marché 
commun à six ne peut rester la 
même après la chute du rideau de 
fer. » 

La « dilution » est donc inévita- 
ble - die n’abolira ni la réalité 
d’un marché commun ni l’interpé- 
nétration des actions économiques, 
tec hni qu e s et de recherche ; mais 
elle remettra en cause l’expansion 
incontrôlée de la Commission et 
ce tourniquet des présidences 
incompatible avec une véritable 
continuité de l’action, comme avec 
une prise en compte des influences 
véritables des uns et des autres. 

Ne serait-il pas alors plus sage 
de s'attacher moins à une formule 
d[intégration politique qui ne peut 
ni aujourd'hui faire l’Europe euro- 
péenne ni, .de toute façon, durer 
demain en sa teneur actuelle, et 
n'est-il pas au moins aussi pres- 
sant de manifester aux pays candi- 
dats notre désir de les voir venir 
et d’en témoigner en discutant, dés 
à présent avec eux, des nouvelles 
modalités d'aménagement d’ins- 
tances communautaires permettant 
notamment de reconnaître les 
diversités des situations natio- 
nales ? 

« Les Douze continuent de bâtir 
une maison pour douze, dans 
l ’ignorance superbe du reste de 

\r u l ope *• pour citer encore 
M. L am a s soure ; on boude ainsi 
iburope d’aujourd’hui pour mieux 
« toiletter » lé modèle conçu en un 
autre temps. 

Dont acta Mais ah» où est la 
« crispation sur le statu quo » a le 
projet d’en étendre le domaine 
d'application 1 Et les nouveaux 
Metternich ne sont-ils pas alors 
plutôt qu’à l’Elysée à Bruxelles, et 
dans le cerde de ceux qui ont les 
yeux fixés sur son modèle? Cette 
localisation géographique permet 
en tout cas de rappeler que là-bas 
la défaite des projets de Metter- 
aieh n’attendit pas k « printemps 
des peuples» de 1848 mais fut 
acquise dis 1831. 

I»- Léo Hamon ost ancien 
ministre. 









<AA4 9 



S •• Le Monde • Samedi 13 juillet 1991 3 

ETRANGER 


Après le sursis à exécution de l’expulsion de M. Dionri 

Le ministre de l'intérieur M appel devant le Conseil d’Etat 


Le min être de l’intérieur, M. Phi- 
lippe Marchand, a décidé, jendi 
11 juillet, de foire appel, devant la 
plus haute instance judiciaire, le 
Conseil d’Etat, de farrêt rendu, la 
veille, par le tribunal administratif 
de Pans» qui à prononcé le saisis à 
exécution de l'expulsion «en urgence 
absolue » de M. Abdeljnoumen 
Diouri. On précise. Place Beauvau, 
que la décision du tribunal adminis- 
tratif ne portait «que sur la forme - 
l’urgence absolue - et pas sur le 
fond» et qu’une, fois de retour, l'op- 
posant marocain sera libre de circu- 
ler sur le territoire national. 

A Tunis, où il se trouvait, jeudi, 
en visite officielle, M. Mitterrand a 
évoqué, au cours d’une conférence 
de presse, le sort de M. Diouri. «Le 
gouvernement a exprimé une position 
ai trouvant juste et nécessaire d'ex- 
pulser cette personne a-t-il dit. Le 
tribunal en première instance a 
estimé le contraire. Cest la preuve 
qu'il existe- en 'France, une justice 
libre dans une bonne démocratie» 

le combat 
continue.» 

M. Diouri qui, vendredi matin, 
était toiqoure à Libreville, « est libre 
de quitter à tout moment (le Gabon) 
pour un pays' disposé à l'accueillir», 
avait affirmé, la veille, un communi- 
qué de la présidence de la Républi- 
que. Ce texte qui réaffirme la «fidé- 
lité » des autorités locales à la 
« tradition, d’hospitalité », souligne 
que la sécurité de l'opposant maro- 
cain a été assurée «fk façon perma- 
nente, par des agents de la police 
gabonaise ». 11 révélé, à cet égairi, 
que les «Marocains» aperçus, jeudi, 
par M. Diouri, étaient, en fait, des 
Mauritaniens qui faisaient partie de 
la suite de l'ancien président Mokh- 
tar Ould Daddah, en visite à Libre- 
ville. Plus dëtenniné/que jamais, 
M. Diouri, qui a confirmé son sou- 
hait de rentrer en France, a déclaré, 


sur place, au correspondant de 
TAFP, que son « combat était avec 
les humiliés marocains qui cachent 
leur visage pour étoitfèr leurs san- 
glots» et que bien que « n'étant pas 
né dans un bidonville», 3 était «prêt 
à mourir pour les gens des bidon- 
villes». 

Quant à son avocat, M* Mourad 
Oussedflc, il a dédaré que le retour 
a envisageable » de son client, 
« menacé dans sa vie», «ne mettra 
pas fin à l’affaire». 


Dans une résolution- déposée par 
trois poupes parlementaires dont le 
groupe socialiste; le Parlement euro- 
péen a demandé, jeudi, au gouverne- 
ment fiançais de « revoir » la mesure 
d’expulsion prise à l'encontre de 
M. Diouri, j u geant «insuffisantes» 
les justifications fournies par Paris, 
fl s’est «indigné» de voir « battre 01 
brèche au nom de la raison d’Etat, 
k principe du droit d'asile». 

D’autre part, une cinquantaine 
cf organisations politiques, syndicales 
et humanitaires ont, A*n* un com- 


muniqué, exigé du gouvernement 
«qu'il prouve immédiatement les dis- 
positions nécessaires» pour que l’op- 
posant marocain puisse revenir en 
France. 

Quant à M. Alain Krivine, porte- 
parole de la Ligue communiste révo- 
lutionnaire, fl juge que «le gouverne- 
ment dent de recevoir une gifle » et 
affirme «qu’il est grand temps que 
s’organise la contre-offensive flux à 
une gauche qui se couche». - (AFP, 
AP. Reuter.) 


La réunion da comité des droits de l'homme de l’ONU 

La délégation marocaine refuse 
que la télévision filme les débats 


GENÈVE 


de notre correspondante 

La maladresse des représentants 
du Maroc au comité d’experts des 
droits de l’homme de TONU qui 
s’est réuni, jendi II juillet à Genève, 
a accru l'intérêt que les médias pou- 
vaient porter aux opposants de Sa 
Majesté. On attendait les explica- 
tions de Rabat sur le bagne secret 
de Tazmamart dont, fan dermes; les 
officiels marocains avaient affirmé 
ignorer l’existence- Ils avaient alors 
été invités à mettre à profit le délai 
d'une année qui leur était accordé 
pour se renseigner à ce sujet- Déro- 
bade ? La délégation marocaine a 
refusé, jeudi matin, de siéger en pré- 
sence des caméras de la télévision 
française, alors que les experts de 
TONU ne semblaient voir aucun 
inconvénient à ce que leurs débats 
fussent en partie filmés. Après des 
concertations à buis des, la réunion 


fut reportée en début d’après-midi. 
Le président fit alors savoir que; 
foute d'instructions, les représentants 
de Rabat n’étaient pas en mesure de 
siéger et qu’en conséquence la 
séance était renvoyée au lendemain. 
Finalement, vendredi matin, le 
comité a reporté au mois d’octobre 
l’examen du rapport présenté par 
Rabat, aucun compromis n'ayant pu 
être trouvé. KF Soulez-Lanvière a 
sais r occasion pour rendre publique 
une lettre qu’il a adressée an minis- 
tre marocain de la justice pour pré- 
ciser que la détention de ses clients 
vide aussi bien le code pénal maro- 
cain que le (acte international relatif 
aux droits civils et politiques, ratifié 
per Rabat D’antre part, dans une 
lettre ouverte, quatorze détenus poli- 
tiques dont M. Abraham Serfaty, 
ont dénoncé « xHnhumonité du bagne 
de Tazmamart» et réclamé la libéra- 
tion des soixante et une p er so nn es, 
qui, selon eux, y seraient d é ten u es 
depuis dix-huit ans 

ISABELLE V1CHNIAC 


□ M. Chartes Pasqua s’interroge 
sar IV incompétence » du gouverne- 
ment. — M. Charles Pasqua, ancien 
ministre de l’intérieur du gouver- 
nement de M. Chirac, s’est inter- 
rogé jeudi, sur Europe 1 sur les 
Fondements de l’expulsion de 
M. Diouri. <r Ou bien M. Mar- 
chand 0 le gouvernement avaient 
des raisons suffisantes pour procé- 
der à l’expulsion en urgence abso- 
lue de M. Diouri 0 dans ce cas il 
doit faire immédiatement appel, 0 
ne pas le laisser revenir, ou bien Us 
Vont expulsé d’une manière incon- 
sidérée 0 alors cela veut dire qu'ils 
sont incompétents». 

□ M Max Gallo «fiés satisfait» 
par la dédrio u du tribunal a&ninis- 
tratiL - Le chevèoemeatiste Max. 
Gallo, membre du comité direc- 
teur do PS, s’est dédaré jeudi sur 
RTL «très satisfait» par l’annula- 
tion de l'expulsion de M. Diouri. 
« La seule raison d’expulser Abdeb 
moumen Diouri était qu'il déplai- 
sait au roi du Maroc, a-t-il précisé. 
Je trouvais scandaleux que nous 
nous couchions devant Hassan II. 
Si Diouri échappe à certains 
envoyés spéciaux du Maroc et 
retrouve la France, j’en suis très ; 
satisfait.» 


En visite en Tnnisie 


M. Mitterrand a annoncé qu’un sommet méditerranéen 

se tiendrait au début de 1992 


TUNIS 


do nos envoyés spéciaux 

M. Mitterrand a reconnu l’aspect 
en partie - «symbolique» de son 
ef voyage en Tunisie. Quelques 
ures, jeudi soir il juillet,. auront 
iparemment suffi à justifier la 
tonté du président de la Républi- 
e de préciser l'importance de la 
litique de la France vis-à-vis du 
aghreb en particulier et du monde 
ibe en général. Ce qui 8 valu au 
ef de l’Etat un hom m age appuyé 
la foule tunisoise. «Mitterrand! 
itterrand !»% ont scandé les 
fants des écoles là où, quelques 
ois plus tôt, l’on chantait les 
frites du président S ad da m Hus- 
in» 

Dans une voiture découverte, aux 
tés du président Ben Ali, M. Mit- 
-rand s’est fait acclamer sur les 
Champs Hysées» de Tunis, l’ave- 
e Habib-Bourguiba. H s’est même 
qué à prendre un rapide bain de 
de sur le parcours. Cotes, la fête 
lit soigneusement encadrée par les 
ionisations du parti au pouvoir, 
is [g surveillance omniprésente de 
liciers en civil. Mais, de là part 
s moins militants, une joyeuse 
riosité semblait remporter. 
C'était déjà un succès pour 
Mitterrand qui effectuait là son 
anier voyage dans un pays du 
iode amie depuis la guerre du 
>lfe. Pour le président de la 
publique, il fallait souligner Tun- 
rtance et la persistance des 
tildes» relations entre la France 
le Maghreb, en dépit des «diffi- 
f Us» nées de divergences cer- 
ies pendant la crise et la guerre 

Golfe. 

fiiflis, comme Alger ou Rabat, 
lit été alors le théâtre de roam- 
taiions d'hostilité à l'encontre des 
fs occidentaux, membres de la 
ttition anti-irakienne et plus par- 
dièrement de la France. Mais la 
n'tafc tunisienne a su raison gar- 
et s’imposer comme heu d’une 
! prise de contact» au réus hau 
eau. M. Mitterrand a ad mis, au 
m d’une conférence, de presse, 
il était prématuré «pour mue de 
, blêmes intérieurs » d aller â 
cr et aussi à Rabat au moment 
l'affaire Diouri «bondit. 

:c désir de renouer avec le 
ghreb s'était déjà manffestéà 
rasion de la tournée effectuée 
s la n&on cn avnl * ™ 

■ M. Roland Dumas. Voulant, 

5 que jamais, placer les étions 
ico- maghrébines dans un cadre 


européen, M. Mitterrand a annoncé 
qu’un sommet aurait lieu, au tout 
dâiut de 1992, entre les membres 
de l'Union du Maghreb arabe 
(UMA) qui rassemble l’Algérie, la 
Libye, le Maroc, la Mauritanie et la 
Tunisie et les pays du bassin occi- 
dental de la Méditerranée, l’Es- 
!a France, l’Italie et le Portu- 


Sachant que la position de la 
coalition anti-irakienne avait fait 
naître «fantasmes» et « psychoses » 
dans cette partie du monde, 
M. Mitterrand a exprimé, une nou- 
velle fois, le souhait de la 'France de 
«tourner la page». H n’y avait guère 
qu’à Tunis que cela pouvait, aujour- 
d’hui, se dise. 

«Fantasmes 
et psychoses» 

Malgré des sollicitations de 
l’OLP, M. Mitterrand s’est abstenu, 
pendant son rapide séjour, d’avoir 
des contacts avec les dirigeants de 
la centrale palestinienne. Cepe n d ant . 


fl a indiqué que r initiative de pare 
américaine au Proche-Orient était 
«insuffisante». Rappelant que la 
France prônait une conférence 
« internationale » et non pas régio- 
nale, fl a promis d’essayer d’inscrire 
ce sujet à Tordre du jour de la 
conférence an sommet des pays les 
plus industrialisés, la semaine pro- 
chaine, à Londres, ajoutant, toute- 
fois qu’il s'agirait «malheureuse- 
ment» d’un long processus. 

Se gardant, sur ce point, de cri- 
tiquer davantage l'initiative du 
secrétaire d’Etat américain, 
M. James Baker - ce qu’avait 
récemment fait à Amman (le 
Monde du 2 juillet) M. Dumas - 
M. Mitterrand s’est contenté de 
souligner que la France jouait un 
rôle «important» parmi les cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité pour que TONU continue 
de connaître un regain d'influence 
et pour que Pans puisse être 
«encore pws écouté» de ses parte- 
naires. ü a déclaré que Jes « prin- 


cipes et méthodes» appliqués pour 
foire respecter le droit international 
à propos du Koweït et de l’Irak, 
devraient bientôt s'appliquer aux 
autres « problèmes » du Proche- 
Orient. 

M. Mitterrand a, enfin, promis 
qu’au tout prochain sommet de 
Londres fl soumettrait de nouvelles 
propositions en faveur des Etats très 
endettés - comme la Tunisie et 
d’autres pays dits «à revenus inta- 
midiaires » - ce qu’il avait déjà 
fait, à Toronto, lois (Tune précé- 
dente réunion des pays les plus 
industrialisés. A cet égard, un proto- 
cole financier a été conclu entre le 
ministre de l'économie, M. Pierre 
Bérégovoy, et son homologue tuni- 
sien, M. Mohamed Ghanouchi, por- 
tant sur S26 mi llio ns de francs- de 
prêts et bons du Trésor, ce qui 
porte à 686 millions de francs le 
montant total des crédits accordés 
par la France à la Tunisie en 1991. 

FRANCIS CORNU 
et MICHEL DEURÊ 


MADAGASCAR 


L’opposition réclame 
les pleins pouvoirs 


L'opposition a annoncé, jeudi 
11 juillet, son intention de 
constituer, d’ici à samedi, un 
a gouvernement de transition », 
doté des pleins pouvoirs. Mon 
que la grève générale continue, 
ta position du président RatsL 
rafca paraît de plus en phis affai- 
blie. 

Tandis que son peuple mani- 
festait, en foules énormes et 
tranquilles, pour exiger son 
départ du pouvoir, le président 
Didier Ratsiraka paradait, 
mnimp g de rien n’était, samedi 
IS juin, au Salon aéronautique 
du Bourget, aux côtés de son 
homologue et «r ami » français 
qu’il avait reçu, un an plus tôt, 
à «Tana». Que se sont mur- 
muré à l’oreille les deux 
hommes? Du côté de l’Elysée, 
on assurait alors que M. Mitter- 
rand avait donné à son interlo- 
cuteur des conseils de modéra- 
tion, et Ton se disait averti du 
«malaise profond» dont souffre 
fa Grande Ile. 

En fait, les choses avaient 
commencé à prendre mauvaise 
tournure pour M. Ratsiraka à 
l’été dentier. Prenant acte du 
multipartisme instauré en marsJ 
le tout-puissant Conseil desl 
Egli ses c hrétiennes de Madagas-J 
car (FFKM) avait décidé d’orga-j 
niser, avec les nouveaux partis! 
politiques et diverses associai 
tions, une concertation natio-j 
nale. Deux réunions avaient euj 
lieu, l’une en août, l’autre 
en décembre. Le FFKM avait, 
en vain, demandé audience au 
chef de TEtat pour lui communi- 
quer, de vive voix, la teneur de] 
ces travaux, à l’issue desquels 
fut créé le Conseil national des 1 
forces vives. 

Début janvier, cependant, 
M. Ratsiraka annonçait son 
intention de modifier la Consti- 
tution socialiste de 197S et, le 
31 mai, un lot de cinquante 
amendements était déposé sur le 
bureau de T Assemblée nationale, 
populaire. Déjà très remontée, 
l’opposition n’en fit alors aucun 
cas, tant lui déplaisaient les 
réformes envisagées et la procé- 
dure suivie. Le 1 i juin, place du 
13-Mai, en plein cœur de 1 
«Tana», démarrent des sit-in 
géants qui rassembleront, d’un 
jour sur l’autre - sanf lej 
dimanche; - de pins en plus de 
monde, jusqu’à plusieurs cen- 
taines de milliers de personnes. 

Les grandes villes du pays sej 
joignent à ce mouvement dej 
contestation. Le pouvoir tente 
d’organiser des contre-manifesta- 
tions sans grande ampleur. Avec] 
le temps, le Comité des forces 
vives, qui rassemble désormais 
plus de soixante-dix partis et 
associations, durât ses positions. 
Il en vient & demander à la 
Haute Cour constitutionnelle de 
déclarer la vacance du pouvoir. 
Le 21 juin, il rend publique la 
liste d’un «gouvernement provi- 
soire», dont font partie tons les 
chefs de file de l’opposition. 


ALGERIE 


Le gouvernement veut organiser 
une conférence nationale 


Le gouvernement compte organi- 
ser une conférence na t io nal e char- 
gée de « définir le cadre et les 
modalités du dialogue» qu’il s’est 
engagé à entreprendre avec les 
partis politiques en vue de prépa- 
rer des élections législatives «pro- 
pres», prévues avant la fin de Tan- 
née. Réuni sous la présidence de 
M. Sid Ahmed Ghozali, le premier 
ministre, il a demandé au rrunistre 
chargé des relations avec le Pari* 
ment de préparer cette conférence. 

De son côté, le chef de l’Etat, 
M. Chadli Bendjedid, a promu dix 
officiers. Trois ont été flevés au 
grade de géaérsl-mâior, dont le 
général Larbi Belkheir, secrétaire 
générai de la présidence. Pour sa 
part, M. Kasdi Merbah, ancien 
premier ministre, et président , du 
Mouvement algérien pour la jus- 
tice et le développement,, a réaf- 
firmé la nécessité d’ôrganiiw une 
élection présidentielle anticipée 
avant les élections législatives. 

Sept chefs d'inculpation dont 
celui d’atteinte à la sécurité de 
l’Etat, ont été retenus contre les 


quatre principaux responsables du 
Front islamique du salut (FIS) 
récemment arrêtés, parmi lesquels 
MM. Abassi Madani et Ali Ben- 
hadj. A cet égard, l’Organisation 
arabe des droits de l'homme a 
appelé, dans on communiqué, le 
gouvernement à libérer ces incul- 
pés et à leur assurer un jugement 
rapide et équitable devant un tri- 
bunal ordinaire 

Le Parlement européen a souli- 
gné, jeudi, dans une résolution, les 
« très graves responsabilités » du 
FIS dans la situation actuelle. Les 
députés se disent préoccupés par 
les « comportements antidémocrati- 
ques» des dirigeants du mouve- 
ment islamique, «manipulant une 
jeunesse majoritairement sans 
emploi et sans perspective». A leur 
avis, « par leurs appris à des mani- 
festations répétées et à la vio- 
lence ». ces dirigeants visent à 
«troubler l’ordre public (-) 0 blo- 
quer le processus de démocratisa- 
tion ». - (AFP. Roder J 


□ GUINEE : l’opposant Alpha 
Coudé exilé an Sénégal. - L’op- 
posant Alpha Condé, réfugié 
depuis le 19 juin à l’ambassade 
du Sénégal, à Conakry, a quitté, 
mercredi 10 juillet, la capitale 
guinéenne pour Dakar, par vol 
spécial affrété par le gouverne- 
ment sénégalais. Selon les autori- 
tés guinéennes, M. Condé; secré- 
taire général du Rassemblement 
du peuple de Guinée (RPG, 
interdît), a eu «le choix de rester 
ou 'de partir en exil». — (AFP. 
R eu ter J 

a KENYA : quatre opposants 
condamnés à sept ans de prison. 
- Quatre opposants ont été 
condamnés, jeudi 11 juillet, à 
Nairobi, à sept ans de prison 
pour « complot ». Les quatre 
hommes, parmi lesquels l'ancien 
député George Anyona, étaient 
accusés d’avoir dirigé les 
émeutes qui avaient fait au 
moins vingt-deux morts parmi 
les manifestants en 1990. - 
(AFP J 

a CENTRÀFRIQUE : mise à 
pied de trois grévistes. - A la 
snite de troubles qui avaient 
éclaté dans l'hôpital où ils tra- 
vaillent, deux médecins et un 
infirmier syndicaliste ont été 
suspendus pour «r abandon de 
poste ». « refus d’obtempérer », 


« rébellion » et « incitation à la 
désobéissance », a annoncé, jeudi 
1 1 juillet, la radio nationale. Ces 
trois fonctionnaires, mis à pied 
pour crois mois, seront déférés 
devant un conseil de discipline, 
a précisé fa radio. - (AFP.) 

a ALGERIE : trente-deux mil- 
lions d’habitants en l’an 2000. - 
L'Algérie comptera trente-deux 
millions d’habitants en l’an 
2000, a annoncé, jeudi 1 1 juillet, 
l’Office national des statistiques 
(ONS). Le taux moyen de crois- 
sance de la population est en 
baisse, passant de 3,1 % depuis 
1962 à 2,3% en 1988. L’ONS 
souligne que cette baisse de la 
natalité, qui devra s’accentuer 
pour que le pays puisse faire 
face aux besoins sociaux, est due 
au taux de scolarisation féminin, 
qui a «doublé en vingt ans. se 
situant autour de 75 %» pour les 
filles de six à quinze ans. - 
(AFP.) 

□ Mme Cresson an Portugal le 

24 jnfllet. - Mme Edith Cresson 
se rendra au Portugal les 24 et 

25 juillet, à l'invitation de son 
homologue portugais, M. Anibal 
Cavaco Silva. Ce déplacement, 
prévu par M. Rocard pour les 5 
et 6 juin, avait été reporté, 
M*- Cresson venant d’être nom- 
mée à Matignon. 


On trouve, parmi ces derniers, 
le très médiatique pasteur 
Richard Andriamaqjato, chef du 
parti AKFM -Renouveau, qui fit 
un bon bout de ch emin avec 
M. Ratsiraka... avant de lui 
fausser compagnie, il y a deux 
ans. Ce tribun-né, député de 
«Tana» et adepte du marxisme- 
léninisme, joue aujourd’hui les 
pères-la-vert u -dém ocra tique. 
Tout aussi populaire, mais peut- 
être plus crédible aux yeux 
d’une partie de la population 
lassée des jeux politiciens, le 
professeur Albert Zafy s’est 
acquis la sympathie de nom- 
breux jeunes opposants pour son 
intégrité et son indépendance 
d’esprit. Des rumeurs persis- 
tantes en font une des personna- 
lités lés mieux placées pour suc- 
céder au président Ratsiraka. 

Les Eglises . 
en première ligne 

La rapide ascension des laïcs 
sur la scène politique ne doit 
pas, cependant, faire oublier le 
rôle prépondérant des Eglises 
chrétiennes dans l’évolution en 
douceur du mouvement de 
contestation. Tout en respectant 
les consignes de discrétion que 
le Vatican avait cru devoir leur 
adresser, fin 1990, les dirigeants 
catholiques, très influents dans 
le FFKM, ont su s’assurer, par 
le biais d'un Comité œcuméni- 
que, une place d*« observateurs 
actifs» au sein du Comité des 
forces vives. 

Devant, le tranquille raz de 
marée qui menace son palais- 
forteresse des environs de 
«Tana», le chef de l’Etat n'a 
plus guère d’atouts dans les 
mains. Désavoué par fa popula- 
tion civile; il Test aussi par l'ar- 
mée. Dans un communiqué ano- 
nyme remis, mercredi soir, à la 
presse locale, des officiers ont 
mis en garde le pouvoir contre 
le recours à la répression. 
« Ceux qui donneront l’ordre de 
tirer, insistent-ils, seront jugés 
par le peuple et par l’Histoire. » 

D y a un mois, le président 
Ratsiraka, sur le perron de 
rhôtd Matignon, avait répliqué 
avec morgue à un journaliste, 
impressionné par le nombre de 
manifestants que la colère avait 
jetés dans les nies de 1a capi- 
tale : « 100 000? Qui les a comp- 
tés?» H semble, depuis lois, que 
le chef de l’Etat ait été ramené à 
plus de modestie. De source 
informée, on indique que le 
numéro un malgache a entamé, 
depuis jeudi matin, avec l’oppo- 
sition fa difficile négociation de 
sa «sortie de scène». 

JACQUES DE BARRIN 


DIPLOMATIE 


Le contentieux franco-iranien 

Optimisme à Téhéran 
prudence à Paris 

Accord «possible » dans les 
semaines & venir ou affaire d’ores 
et déjà « réglée » ? Les commen- 
taires sur l'état des négociations 
concernant le règlement du 
contentieux financier franco-ira- 
nien divergent sensiblement selon 
qu’ils émanent de Paris ou de 
Téhéran. A l'issue de la brève 
visite en iras du négociateur fran- 
çais, M. François Scheer, secrétaire 
général du Quai d’Orsay (te 
Monde du 12 juillet), l'optimisme 
affiché par les responsables ira- 
niens contrastait, jeudi 11 juillet, 
avec la prudence parisienne. 

Ainsi, le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
-Velayati, assurait jeudi que le dif% 
férend financier opposant les deux 
capitales depuis onze ans était 
«régfè» et que raccord définitif 
était «attendu prochainement ». 

En revanche, à Paris, le porte- 
parole du Quai d'Orsay, M. Daniel 
Bernard, s’est montré nettement 
en retrait. Un accord, a-t-il dit peu 
après le retour de M. Scheer, 
paraît «r possible » dans les 
semaines à venir. Il a fait état de 
«progrès» dans les négociations et 
a - prudemment - indiqué que 
«la dernières difficultés disparais- 
sent peu à peu », ajoutant : «Les 
travaux se poursuivront. Cest une 
quation de semaines.» 
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EUROPE 


YOUGOSLAVIE : les risques d'affrontements persistent en Slavonie 


”*■ Des face-à-face armés se sont poursuivis, 
jeudi 11 juillet dans plusieurs villages de la Sla- 
vonie, dans l'est de te Croatie, entre te minorité 
sert» et tes Croates, faisant au moins trois vic- 
times. tandis que d'importantes forces de l'armée 
fédérale yougoslave étaient concentrées le long de 
la frontière serbo-croate. Deux personnes, dont un 
pofider croate, ont été tuées au cours d'une fusil- 
lade à Osijek. Les incidents ont débuté lorsque 
des coups de feu ont été tirés d'une maison sur 
une patrouille de la police croate. Mercredi soir, 
des tireurs isolés ont abattus un policier et blessé 
trois de ses collègues lors d'une embuscade près 
de Zadar. 

Trente et un chars ou automitrailleuses ont été 


aperçus à une dizaine de kilomètres du pont sur te 
Danube qui mène à Osijek, chef-fieu de ta Sla- 
vonie. Ces blindés font partie de 1a colonne qui 
avait quitté Bd grade le 2 juillet. Un peu plus au 
sud, toujours sur te Danube, le pont qui relie llok 
(Croatie) à Backa-Palanka (Serbie) est protégé 
également par des chars de l'armée fédérale. Ces 
ponts ont été te théâtre des incidents armés qu. 
dans la nuit du mardi 9 au mercredi 10 juillet, ont 
fait deux tués du côté de 1a pofice croate. 

Des heurts éclatent çà et là sur les routes de 
la Slavonie. Des civils ou des m tâta ires armés 
contrôlent tous les véhicules. Sur chaque barrage, 
un drapeau annonce «1a couleur» du prochain «fi- 
lage : serbe ou croate. Au moins vingt mille 


Serbes ont fui tes affrontements, selon te ministre 
de l'information de ta province autonome de Voï- 
voffine. 

Le premier ministre yougoslave. M. Ante Mar- 
kovic. a appelé jeudi, à Sarajevo, toutes tes par- 
ties yougoslaves en conflit à un consensus afin 
à" * éviter une catastrophe poétique et économique 
aux conséquences incalculables ». M. Marianne, 
au terme d’un entretien avec tes 'dirigeants de la 
République de Bosnie- Herzégovine, a estimé que 
tous les protagonistes du drame yougoslave doi- 
vent se réunir dans tes plus brefs délais pou: s'en- 
tendre sur b manière d'assurer la paix dans le 
pays. sQue nous devions ou non vivre ensemble, 
a poursuivi M. Maricovic, toutes les solutions doi- 


vent être pacifiques.* Il a soufigné que la Yougos- 
lavie «ne pourra éviter un cataclysmes si efie 
n’obtient pas très vite un prêt de 3 mBüards de 
dollars. 

Par affleura, les accords de Brioni conclus ver- 
balement sous régide de la CEE par le gouverne- 
ment fédéral yougoslave, la Slovénie et la Croatie 
seront signés à une date qui n'a pas encore été 
fixée. Le ministre Slovène de l'Information 
M. Jefiro Kacin, a indiqué que Ljubljana souhaitait 
une signature rapide de ce document 

Las heurts entre l'armée yougoslave et ia 
défense territoriale Slovène ont fait 74 morts, 
selon tes derniers chiffres de (a Croix-Rouge Slo- 
vène. - (AFP.) 


l’expansionnisme germanique 


Sus à 


BELGRADE 

de notre envoyée spéciale 

Le ministre fédéral de la défense 
fut l'un de ceux qui lancèrent la 
campagne. «Le sacrifice de la You- 
goslavie coûtera peut-être aussi 
cher, si ce n'est plus, à l'Europe et 
au monde que le sacrifice des 
Sudètes et de la Tchécoslovaquie». 
déclarait, à la télévision, samedi 
6 juillet, M. Kadijevic. Le lende- 
main, l’ambassadeur d’Autriche & 
Belgrade était immédiatement 
convoqué au ministère des affaires 
étrangères où il se voyait notifier 
une protestation de la Yougoslavie 
dans laquelle Vienne est accusée 
d’« encourager les ambitions sépa- 
ratistes a. 

Relayée simultanément par les 
médias belgradois, la thèse a fait 
son chemin dans les esprits. Les 
milieux politiques serbes l’ont 
adoptée. «Les Allemands sont en 
train de réaliser leur rêve : venir à 
l’Adriatique ». dit-on dans l’entou- 
rage de M. Slobodan Milosevic, le 
président serbe. « L'intérêt des 
Allemands, c’est de diviser. On peut 
arrêter l Allemagne maintenant . 
demain ce sera trop tard», ajoute 
le président du Mouvement pour 
le renouveau serbe, M. Vuk Dras- 
covic. «Nous n'avons qu'une peur, 
c’est que l'Allemagne se serve de 
son influence pour faire reconnaître 
une indépendance prématurée de la 


Croatie. En Europe, les gens ne se 
rendent pas compte que ce serait la 
guerre civile», craint M. Leon 
rCojen, président du Forum démo- 
crate. 

La rencontre entre le président 
Slovène, M. Milan. Kucan et le 
ministre allemand des affaires 
étrangères, M. Hans-Dietrich Gen- 
sefaer, début juillet, en Autriche, a 
mis lé feu aux poudres. L’ambas- 
sadeur d'Allemagne à Belgrade a 
dû, depuis, organiser une confé- 
rence de presse afin de rappeler 
que la position allemande était 
celle de la CEE « Pourquoi ce 
besoin de se justifier ? ». se 
demande-t-on dans l’entourage de 
M. Milosevic. L'attitude de 
M. Genscher est qualifiée 
d '«arrogante». 

L’Autriche, plus directement 
impliquée dans la crise Slovène, 
est ouvertement accusée de frire 
revivre des thèses « obsolètes et 
dangereuses» en raison de ses 
«liens historiques» avec la Slové- 
nie et la Croatie. Ce n’est pas ce 

3 ui émeut le plus l'ambassadeur 
'Autriche à Belgrade. «Ce n’est 
pas le point central du drame you- 
goslave. Ceux qui réfléchissent 
savent que notre position n'a rien à 
voir avec ce dont on nous accuse», 
estime M. Walter SiegL U est clair, 
ajoute-t-il que « ceux qui réfléchis- 
sent» ne sont pas les destinaïres 
de cette campagne sur la «renais- 
sance de la Mitteleuropa» et la 


« manipulation de l’Autriche par 
l'Allemagne». Mais, comme l’ex- 
plique la sociologue Vesna Pesic, 
«pour l’homme ae la rue, même si 
c est inconscient. l'Allemagne est 
toujours l’ennemie des Serbes. Les 
officiels apprécient les stéréotypes: 
en classant d'un côté l'Allemagne. 
l’Autriche et la Hongrie, de Vautre, 
la France, ta Grande-Bretagne et 
l’URSS. Ils crient des divisions 
simplificatrices comme les gens les 
aiment dans une atmosphère de 
guerre», ajoute-t-elle. 

Le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères l’admet : «le 
climat est kystaique» et, «pour les 
Yougoslaves qui vivent dans des 
souvenirs qui remontent au quator- 
zième siècle, évoquer la MiUeieu- 
ropa», c’est normal». Mais, côté 
croate comme côté serbe, l’hysté- 
rie, alimentée par l'exacerbation 
du nationalisme, atteint des pro- 
portions alarmantes. 

Lors de la campune électorale 
du printemps 1990, M. Franjo 
Tudjman, aujourd'hui président de 
la Croatie, s’était, par exemple, 
félicité que sa femme ne soit « ni 
serbe, ni juive ». Les Serbes ne 
l’ont pas oublié. Os sont d'ailleurs 
toujours prompts à rappeler ce 
qu'ils appellent le «génocide» 
serbe, perpétré par les Onstachfs, 
pendant là seconde guerre mon- 
diale. 1941 et 1945 - à l'époque, 
les Oustachis, alliés aux Allemands 
et aux Italiens, étaient au pouvoir 


à Zagreb - sont les deux dates qui 
reviennent le pins souvent dans les 
conversations. «La Croatie a été 
indépendante pendant quatre ans. 
On en a gardé un très mauvais 
soutenir. On ne veut pas revivre ça, 
dit un proche de M. Milosevic. Si 
l’Europe n’est pas capable d’arrêter 
le fascisme en Croatie, qu 'allons- 
nous faire?» 

Ce climat, dans lequel les mots 
ont perdu leur sens et dans lequel 
les références à la seconde guerre 
mondiale sont permanentes, est 
évidemment propice i toutes les 
récupérations, it L’amitié franco- 
serbe» née sur le front de Satani- 
que est constamment invoquée à 
Belgrade. On attend beaucoup de 
Pans. Pour les Serbes, la F rance 
est le pays qui, au sein de la CEE, 
saura tempérer ses partenaires qui 
penchent pour le principe d'auto- 
détermination. Et pour l’instant, 
Paris, disent-ils, ne les a pas 
déçus. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


□ RECTIFICATIF. - Dans notre 
dossier du jeudi U juillet sur la 
Yougoslavie, une erreur s’est glis- 
sée dan* la légende de la carte. 
Dans les informations concernant 
la Macédoine, il s’agit bien évi- 
demment de 6?,8 % de Macédo- 
niens et non de Monténégrins. 
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URSS : condiiit par M. Chevardnadze 


Le Mouvement 

pour les réformes démocratiques 
se structure 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Dix jours après son lancement 
par neuf réformateurs proches de 
MM. Gorbatchev et Eltsine, le 
Mouvement pour les réformes 
démocratiques en URSS s’est 
donné ses premières structures : il 
écarte tout représentant des mou- 
vements et partis d'opposition déjà 
constitués et confirme une ten- 
dance à créer une large coalition 
en faveur de M. Gorbatchev et du 
maintien d'un Etat soviétique uni- 
taire. 

Conférence constitutive 
ea septembre 

L’ex-ministre des affaires étran- 
gères, M. Edouard Chevardnadze, 
est devenu, jeudi 11 juillet, prési- 
dent du «comité d'organisation» 
du mouvement chargé de préparer 
sa conférence constitutive en sep- 
tembre. 

Plus significatifs sont les noms 
des trois vice-présidents ; il s'agit 
de MM. Alexandre lakovlev, vieux 
conseiller de M. Gorbatchev, 
Arkadi Volski, président de 
l'Union industrielle et scientifique 
de l'URSS, membre du comité 
central du PCUS, et Ivan Laptiev. 


Cet ancien directeur ( «gorbat- 
chevien centriste») du quotidien 
Izvestia devenu président du 
Soviet de TUnion, une des deux 
chambres du Parlement soviétique, 
ne figurait pas parmi les neuf 
signataires de l’appel initial mais a 
annoncé par la suite son soutien 
au nouveau mouvement 

De nombreux députés dirigeants 
d'unions culturelles et profession- 
nelles - y compris celle des syndi- 
cats officiels -, mais aussi de 
nombreux directeurs d’entreprises, 
dont celui des automobiles Vaz - 
le géant de la Volga - ont fait de 
même. En revanche, le mouve- 
ment Russie démocratique, qui 
avait assuré la victoire *de 
M. Boris Eltsine à l’élection prési- 
dentielle de Russie, n’a pas rejoint 
le nouveau mouvement, tout en 
saluant son lancement comme une 
contribution positive au processus 
de désintégration du Parti commu- 
niste soviétique. 

Une partie de Russie démocrati- 
que s’est de son côté, jointe i 
l' initiative lancée par le Parti 
démocratique de Rassie dirigé par 
M. Travkine, pour créer un Parti 
démocratique de l’URSS, en 
concurrence directe avec ta nou- 
veau mouvement 

SOPHIE SHIHAB 


Un collège universitaire français 
à Moscou 

Dès septembre 1991, des spécia- 


listes français des Sciences de 
l’Homme, tels que Michel Crozier, 
Marc Ferro, Juiia Kristeva ou 
Alain Touraine - en tout trente- 
cinq dans l’année - iront donner 
des cours d’une semaine à S’ uni- 
versité de Moscou. 

Un accord créant le «Collège 
universitaire français-Université de 
Moscou », parrainé par la Sor- 
bonne et l'université Lomonossov 
de Moscou, a en effet été signé le 
mercredi 10 juillet dans la capitale 
soviétique par M* Gendreau-Mas- 


saloux, recteur de l’académie de 
Paris, et M. Logounov, président 
de l’université Lomonossov. 

Le président du collège est 
l’écrivain Marek Halter, qui se 
trouvait â l'origine de cette idée 
avec l’académicien disparu Andrea 
Sakharov. Six cents étudiants 
pourront suivre les séminaires et 
passer des examens reconnus par 
les deux universités dans leur cur- 
sus ; les dix meilleurs pouvant 
bénéficier d'une bourse Â la Sor- 
bonne. 

S. S. 
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« Les préludes du 4 e Reich » 


BELGRADE 


de notre correspondante 

La proclamation de l'indépen- 
dance de la Slovénie et de la 
Croatie, le 25 juin, puns l'an- 
nonce que l'Allemagne et l'Au- 
triche pourraient reconnaître la 
sécession da ces deux 
anciennes provinces de l'empire 
austro-hongrois, ont fart resur- 
gir les vieux spectres de l'His- 
toire. Dans l’opinion serbe, les 
sentiments antigermanîques 
refleurissent. L'Histoire se repé- 
terat-efle? 

Début juillet, l'Organe de l’ar- 
mée yougoslave, l’hebdoma- 
daire l’Armée nationale a 
dénonçé la premier «les pré- 
ludes du 4> Reich». Quelques 
jours plus tard, ia principal quo- 
tidien serbe POfitifca a évoqué h 
plusieurs reprises la menace 
germanique. Las attaques con- 
tre l’Autriche èt l’Allemagne 
sont dès lors devenues de plus 
en plus fréquentes,, de plus en 
plus violentes. « L'Allemagne et 
? Autriche n'ont pas seulement 
encouragé /Indépendance de le 
Croatie et de la Slovénie, mais 
oBes ont aussi directement par- 
ticipé & la sécession de la- Slo- 
vénie». 

■ ~ Ouverture 
sur rAdriatique 

L’auteur des « Préludes du 
4* Reich « a ffirmai t que les diri- 
geants Slovènes n'auraient 
jamais osé déclarer la guerre à 
la fédération at è l'autonomie 
yougoslaves sans la complicité 
de rAJtemagne. Preuves è l'ap- 
pui, n certifiait que des instruc- 
teurs allemands séjournent 
depuis plusieurs mois en Slové- 
nie pour entraîner les forces 
armées Slovènes et que des 


mercenaires étrangère se sont 
chargés, pendant les combats, 
du maniement des lance-ro- 
quettes anti-chars da fabrication 
allemande. 

Mais les ambitions hégémoni- 
ques de (‘Allemagne ne 
s'arrêteraient pas ». Toujours 
selon l’Armée nationale, l'Au- 
triche, sous ia pression de son 
puissant voisin, se serait dé$ 
fortement implantée dans les 
économies croate et Slovène an 
rachetant un grand nombre 
d'entreprises situées dans les 
régions frontalières, créant ainsi 
la dépendance de ces deux 
Républiques vis-à-vis des deux 
pays germaniques. 

De plus, les fréquentes ren- 
contres entre les officiels autri- 
chiens et les dirigeants Slo- 
vènes et croates n'auraient, 
selon l’hebdomadaire, servi 
qu’à faire revivre l'idée de la 
monarchie austro-hongroise. 
L'Allemagne, conclut l'organe 
de l'armée, aspira, par l'Inter- 
médiaire de l'Autriche et (tas 
deux Républiques sécession- 
nistes, à obtenir dans un pre- 
mier temps uns ouverture sur 
l’Adriatique puis, 'dans un 
second temps, grâce à la créa- 
tion d’une grande Albanie - 
qu’elle ne soutient pour l'ins- 
tant que secrètement, - une 
sortie directe sur ia bassin de 
la MécStemmée. 

La télévision de Belgrade a 
rappelé également, grâce à la 
diffusion d'un documentaire 
d'époque, que lorsque l'armée 
nazie est entrée à Ljubljana et à 
Zagreb, en avril 1941, aile avait 
été accueillie avec joie par les 
populations Slovène et croate. 

FLORENCE HARTMANN 


EN BREF 

□ ALLEMAGNE : attentats con- 
tre deux coasofart» espagnols. - Les 
consulats généraux d’Espagne à 
Munich et A Düsseldorf ont été 
endommagés, jeudi 11 juillet peu 
après minuit, par deux attentats à 
la bombe qui ont provoqué d’im- 
portants dégâts. Un policier a été 
légèrement blessé. A Munich, mer- 
credi soir, un troisième attentat 
contre la banque espagnole Banco 
Exterior avait pu être déjoué, un 
gardien ayant repéré devant l’im- 
meuble un paquet suspect qni 
contenait 3 A 4 kilos d'explosifs. 
La police allemande soupçonne les 
séparatistes basques de l’F.TA ‘ 
d’être à l'origine d'un des deux 
attentats. - (AFP. AP.) 

□ M. Kohl se dédan) en faveur 

de l'adhésion de ta Hongrie A la 
CEE. - Le chancelier allemand 
Helmut Kohl, qui s’est entretenu 
jeudi ! i juillet A Bonn avec le pre- 
mier ministre hongrois, M. Jazsef 
AntalL a déclaré que «la Hongrie 
sera la bienvenue ou - sein de la 
CEE», ajoutant que son pays était 
prêt a soutenir les réformes entre- 
prises en Hongrie. Le a 

egalement affirmé que. «la stabili- 
sation politique et économique de 
l’Union soviétique est dans Pinterêt 
de tous le s pays européens et 
notamment des pays réformateurs 
du entre et de l'est de l’Europe». 

- (AFP.) 

□ HONGRIE : démenti concer- 
nant me tentative d’attentat contre 

le président Cossfqa. - Le com- 
mandant des garder de sécurité du 
gouvernement hongrois, le lieute- 
nant-colonel Istvan Sabjanics, a 
qualifié de «sans fondement » les 
informations selon lesquelles le 
président italien, Francesco Cos- 
siga, aurait fait l'objet d’une tenta- 
tive d'attentat pendant sa visite 
officielle en Hongrie la semaine 
dernière. Cest te deuxième fois en 
moins d’un mob .que les autorités 
hongroises sont amenées A démen- 
tir une tentative d’attentat contre 


un chef d’Etat en visite en Hon- 
grie. En Juin dernier, elles avaient 
réfuté des informations de presse 
faisant état d’un attentat déjoué 
par des policière hongrois contre le 
président israélien Halm Herzog. - 
(AFP.) 

□ POLOGNE : M. Walesa se 
heurte nue nouvelle Cris à la Diète. 
- La Diète (chambre basse) a 
infligé, jeudi 11 juillet, une nou- 
velle défaite au président de la 
République polonaise. Plusieurs 
anciens dirigeants de Solidarité 
ont associé leurs voix A celles des 

. ex-communistes pour rejeter, à 
une majorité écrasante, les amen- 
dements à la Constitution et à la 
loi électorale proposés par 
M. Walesa. - (AFP.) 

□ ÉTATS-UNIS : le président 
George Bush se rendra cette année 
as Japon, en Australie et ai Corée 
da Sad. — Le président américain, 
M. George Bush, a déclaré, jeudi 
1 1 juillet, qu’il irait cette année au 
Japon, en Australie et en Corée du 
Sud. ML Bush a annoncé sa visite 
au Japon tara d’une conférence de 
presse, après avoir reçu le premier 
ministre japonais, M. Toshiki 
Kaifu, A sa résidence de vacances 
de Kennebunkport, dans le Maine. 
Les dates exactes de ce voyage 
n’ont pas encore été fixées mais il 
aura sans doute lieu fin novembre. 
La Maison Blanche a annoncé phrc 
tard que le président américain 
irait aussi en Australie et en Corée 
du Sud dans le cadre de- cette 
tournée. - (Reuter.) 

a HAITI : la Banque mondiale 

annonce de nouveaux enga gem en t» 
d’aide. - Les bailleurs de fonds 
d’Haïti, réunis A Paris, se sont 
engagés A fournir 340 millions de 
dollars pour financer des prqjets 
de développement social et écono- 
mique de la République des 
Caraïbes, sur mie période allant 
de juillet 1991 A décembre 1992, a 
annoncé, ieudi ^Juillet, la Baa- 
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Les alliés se concertent pour empêcher M. Saddam Hussein 
de mener à bien son programme nucléaire 


Américains, Britanniques et 
Français sa concertait sur les 
moyens d'empêcher l'Irak de 
mettre au point J'arme 
nucléaire. Le président George 
Bush a, ainsi, eu des contacts 
téléphoniques, jeudi 11 juillet, 
avec M. François Mitterrand et 
le premier ministre brit a n niq ue 
M. John Major, à la suite des 
tentatives Irakiennes 
d'empêcher l'inspection par 
l'ONU des installations 
nucléaires en Irak. 

Les obstacles mis par le régime de 
M. Saddam Hussein A l'inspection 
par l'ONU des installations 
nucléaires de son pays ont amené 
Washington & brandir la menace 
d’une nouvelle intervention militaire, 
et, selon des so u rces du Pentagone 
citées par la chaîne NBC, le prési- 
dent américain ordonnera une action 
militaire centre les sites nucléaires 
de l’Irak si M.. Saddam Hussein 
refuse de nouveau de laisser les 
experts de l’ONU inspecter un 
convoi ou des entrepôts. 

G tant des responsables du Penta- 
gone, le New York Times écrit, 
quant & lui, que M. Bush a 


approuvé une liste d’une vingtaine 
d’objectifs A ntts ywwr au cas 

où une intervention serait décidée. 
Les postes de commandement et de 
contrôle irakiens seraient visés, & 
titre «punitif», plutôt que les rites 
où rrrak cacherait des matériaux uti- 
lisés pour la mise au point d’armes 
nucléaires ou chimiques. Sans 
exclure une éventuelle intervention 
m il it ai re , d'antres responsables amé- 
ricains ont cependant exprimé l'es- 
poir que la menace du recours à la 
rares serait suffisants pour amener 
rirak à coopérer. 


des sanctions 

Lors de ses conversations avec 
MM. Mitterrand et Major, 
M. George Bush a souligné que les 
alliés devaient continuer a foire pres- 
sion sur Flrâk pour que Bagdad res- 
pecte totalement les résolutions de 
rONU, a indiqué M. Martin Fnzwa- 
ter, porte-parole de la Maison 
Blanche. M. Bush «a souligné que 
nous attendons de l’Irak qui! tienne 
totalement les promàsses faites dans 
sa lettre de 29 pages à l'ONU et qu’il 
permette les inspections appropriées 
des Nations unies », a précisé le 
porte-parole, faisant référence à la 
lettre adressée cette semaine & 
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rONU, dans laqndle rirak a établi 
h liste du matériel nucléaire en sa 
possession et admis pour la p re mièr e 
lois mener des recherches en vue 
d'enrichir de l’uranzmn. 

Pour sa part, un responsable bri- 
tannique a déclaré : « Quels que 
soient les moyens, nous ne permet- 
trons pas à Saddam Hussein de 
reconstituer son potentiel nucléaire.» 

Par ailleurs, les quinze membres 
du Comité des sanctions de l'ONU 
se sont séparés jeudi sans accéder à 
la demande irakienne de vendre du 
pétrole pour une videur de 1,5 mil- 
liard de doBais, présentée la voile 
par le chef de fa diplomatie ira- 
kienne, M. Ahmed Hussein El Kho- 
dair, comme mie nécessité « huma- 
nitaire». Malgré les efforts répétés 
des représentants irakiens pour obte- 
nir un ^i^ipi i fii f de l'embargo éoo- 
nomique décidé par la 
résolution 661 du Conseil de sécu- 
rité, le 6 août 1990, le Comité des 
sanctions a décidé d'ajourner toute 
décision en attendant de recevoir de 
nouvelles informations. 

Les membres du Comité ont 
«rimé nécessaire d’attendre le rap- j 
port qui devrait être présenté la 
semaine prochaine par le représen- 
tant spécial du secrétaire général 
pour les affaires h umanitair e» dans 
la région, le prince Saddiudine Aga 


Q 


nwi l i i 


«Alors 
an décembre 

j’ai dit à 
M. Baker: 
naturoüemant 
nous allons 
introduira la 
démocratie au 
Koweït 
évidemment 
nous étions 
mettra an 
place une 
société 
juste.» 
International 
Herald Tribune 
du 12 juillet 


Khan, notamment sur ta situation | 
des populations du sud de Rirak. Le ' 
Comité a, en autre, exigé que rirak 
présente une information crédible i 
sur ses réserves en or et devises. 1 

Enfin, la « force de réaction 
rapide» projetée par les alliés afin 
de dissuader le gouvernement ira- 
kien d’intervenir a nouveau militai - 1 
rement contre les Knrdes (qui négo- 
cient avec Bagdad un statut 
d'autonomie) devrait sous peu voir 
le jour séton des responsables amé- 
ricains. Cfette force sera composée de 
contingents de six nations: Etats- 
Unis (qui devraient fournir le trèrs 
des effectifs), France, Grande-Bre- 
tagne. Pavs-Bavs. Ni » et Esuaane. 
Elle serait proche de cinq mille 
hommes, y compris ceux qui partici- 
peront au soutien aérien, et sera sta- 
tionnée en Turquie, près de la fron- 
tière irakienne. - (AFP, Reuter.) 


□ L'armée a utilisé de l'aride std- 
foriqae contre b population. - Un 
médecin militaire français, le capi- 
taine Vaquette, interrogé, jeudi 
Il juillet, parFR.3, a affirmé que 
des hélicoptèrerde l'armée ira- 
kienne avaient déversé de l'acide 
sulfurique sur les populations 
civiles après le cessez-le-feu du 
28 février. Il a évoqué « des 
images d'une femme et d’un enfant 
brûlés» et a affirmé avoir ressenti 
* une grande honte» en assistant 
impuissant à ces «exactions de 
guerre». De son côté, le service de 
presse de l’armée a indiqué que;, 
parmi les Irakiens soignés par les 
militaires français, «certains pré- 
sentaient des blessures à l’acide». 
-(AFP J 


a KOWEÏT: explosions dans un 
dépôt de munitions d'une base amé- 
ricaine. - Quarante-quatre soldats 
américains et six soldats britanni- 
ques ont été blessés par 1» explo- 
sions qui se sont produites, jeudi 
II juillet, dans un dépôt de muni- 
tions de b base militaire améri- 
caine de Doha, près de Koweït- 
ville. L'incendie d'un camion 
chargé de munitions est & l'origine 
«te ces explosions. - (AFP.) 


Le traduéiir japonais 
des « Versets safmqnes» a été assasàé 


Hitoshl Igarashi. quarante- 
quatre ans, le traducteur japo- 
nais du livre controversé les 
Versets sataniques, de l’écri- 
vain britannique d'origine 
indienne Saknan Rushdie, s été 
poignardé. Son corps a été 
retrouvé, vendredi 12 juillet, h 
l'université Tsukuba, près de 
Tokyo, où il était professeur de 
tertres. 

Le publication, en 1989, des 
Versets sataniques avait 
déclenché une vague de protes- 
tations dans te monde musul- 
man. et l'imam Khomeiny, pre- 
nant la tâte de la campagne 
contre Salman Rushdie, l'avait 


PAKISTAN 

te intégriste 
nommé premier ministre 
an Cachemire 

Le groupe parlementaire de 
E'AJKMC (Conférence islamique 
de l'Azad Jammu Cachemire), qui 
a largement remporté les élections 
locales du 29 juin dernier, a dési- 
gné, jeudi 1 1 juillet, un intégriste 
islamique, M. Sadar Abdul 
Qayyum, comme premier ministre 
du Cachemire pakistanais. 

Cet ancien président du terri- 
toire, qui prendra ses fonctions de 
chef de l'exécutif avant la fin du 
mois, est l'avocat d'une applica- 
tion stricte des lois islamiques. 

Il remplacera M. Mumtaz 
Rathore, chef du Parti du peuple 
pakistanais (PPP), qui a été arrêté 
le 5 juillet après s’être révolté con- 
tre .le .gouvernement central d'Isla- 
mabad en dénonçant le scrutin 
qu'il estimait «truqué». 

Un des adjoints de M. Rathore, 
M. Latif Akbar, secrétaire général 
du PPP local, a également été 
interpellé, jeudi 1 1 juillet, alors 
qu'a se trouvait & la tête d'une 
centaine de partisans qui se sont 
heurtés avec la police. Sept per- 
sonnes ont été blessées. - (AFP, 
Reuter, :) 


condamné à mort et incité ses 
fidèles & exécuter sa sentence. 
Depuis lors, l’écrivain vit caché, 
sous te protection de la police 
britannique. La traduction Japo- 
naise dès V or sa t s sataniques 
avait été publiée l’année der- 
nière au Japon en dépit des 
protestations de la commu- 
nauté musulmane. M. Alberto 
Capriolo, auteur de la traduction 
italienne des Versets satani- 
ques, a été blessé mercredi 3 
juillet & coups de couteau h 
Milan par un inconnu qui voulait 
lui extorquer ('adresse de l'écri- 
vain. - (AFP) 


PHILIPPINES 

Démission 

du ministre de la défense 

M. Fidel Ramos, le ministre de b 
défense a présenté sa démission À ta 
présidente M** Corazon Aquino, 
afin de préparer sa campagne pour 
réfection présidentielle de 1992, a 
annoncé jeudi 1 1 juillet un porte-pa- 
role de b présidence: Ni le nom de 
son successeur ni b date de son 
départ ne sont encore connus. 

La kn philippine oblig: les respon- 
sables gouvernementaux se présen- 
tant à des élections à démissionner 
pour éviter qu’ils ne se servent de 
leur position à des fins électorales. 
Diplômé de l'académie militaire de 
West-Point, aux Etats-Unis, M. Fidel 
Ramas était entré en fonctions en 
1988 et a contribué ces cinq der- 
nières années à écraser six tentatives 
de putsch contre M n Aquino qui ne 
se représentera pas i b prochaine 
élections. - (AFP. Reiuer J 

:□ AFGHANISTAN : deax 
employés du OCR taés dans une 
'embuscade. - Deux employés 
afghans du Comité international 
de b Croix-Rouge (CICR) ont été 
tués au cours d’une embuscade 
! dans b province de Paktia, à l'est 
jde l'Afghanistan, U semblerait tou- 
• tefcôs que ce soit dans un acte de 
i vendetta. 



AMERIQUES 

Le Venezuela, pays riche, peuple pauvre 

En dépit de la manne pétrolière, les conditions de vie de la population se sont aggravées. 
En outre, la corruption mine la société { et discrédite la classe politique 


CARACAS 


cto notre envoyé spécial 

«Faut-il que ce pays soit riche 
pour que ses politiciens ne l’aient 
pas encore ruiné !» La boutade, 
fameuse, d’un voyageur français 
s'appliquait à l’ Argentine, grenier 
h blé et à viande de /'Europe 
d'avant Pérou. La formule vaut 
sans doute pour le Venezuela de 
1991, sixième puissance pétrolière 
de b planète. Ce pays, deux fois 
grand comme b France, avec une 
population relativement modeste 
de 20 millions d'habitants, est 
encore riche mais il a des bleus n 
l’âme. 

Rien ne va plus sur b scène 
politique. Carlos Andres Ferez, 
social-démocrate, au pouvoir pour 
la seconde fois depuis février 
1989, ne termine son mandat 
qu’en 1994, mais 3 affronte dé* 
une tempête politique. Populiste a 
tout crin, il avait, pendant sa pre- 
mière présidence (1974-1979) 
nationalisé l’industne pétrolière. 
Son virage est â 180 degrés. 
Accords avec le FMI, austérité, 
libération des prb, des taux de 
change, libéralisation progressive 
du commerce extérieur : toutes les 
recettes d’un néo-libéralisme à la 
mode sur le continent, du Mexi- 
que au Chili- 

Une conversion inévitable et 
admise par tous, môme a gauche 
et au MAS socialiste de Teodono 
Petkoff. l’ancien guérillero devenu 
membre k part entière du club des . 
notables. « Nous avons, dit 
M- Imdda Cisneros, ministre du 
développement, mu brutalement 
fin à trente ans de protection- 
nisme. » Le président ne renie pas 
pour autant scs options cépaüstes 
(CEP AL : Commission économi- 
que des Nations unies pour 1 Ame- 
nque latine) des années 70, 
la NEP vénézuélienne, défend mal- 
gré tout la nécessité d’un oEm 
fart» car on ne peut pos, du-u. 


«passer d'un extrême à l’autre». 
Le rythme des privatisations 
annoncées est d’ailleurs encore très 
modeste. Ce n’est pas U que le bât 
blesse. 

M. Perez a été 'touché i peine 
réinstallé en triomphateur au 
palais Miraflorès. Les émeutes san- 
glantes du 27 février 1989, provo- 
quées par une hausse des tarife des 
transports, ont fait de trois cents â 
mille morts selon les évaluations. 
Du' président au plus discret des 
ministres, tous affirment aujour- 
d’hui que «ce n’est plus possible». 
D/L Aituro Uslar Pietri, sage res- 
pecté, conscience de la nation, 
P homme qui avait lancé b for- 
mule : «Il faut semer le pétrole», 
approuve, non sans hésitation 
pourtant : « Nous devons, dit-il, 
changer de mentalité. Il serait tra- 
gique que les dirigeants n’en pren- 
nent pas conscience. Si nous ne 
comprenons pas que le pétrole est 
un business et pas une religion 
nous ne pourrons rien faire... » 


Le dam 
<-• pétrolier 

Le pétrole, i ia fois bénédiction 
et malédiction, double face de 
Janus du Venezuela ? Déjà le doc- 
teur Gomez avait, dans les années 
JO, affronté ce dilemme. Trop de 
richesses, trop de gaspillage, trop 
de tentations. Le tableau û’a pas 
beaucoup changé. La rente pétro- 
lière s’élève, chaque année, à envi- 
ron 10 milliards de douars. La 
guerre du Golfe a représenté im 
bonus estimé à 657 millions de 
dollars par les banques améri- 


caines pour un pays qui dispose 
de 6 % des réserves pétrolières 
mondiales prouvées (59 milliards 
de barils sur 329 milliards proba- 
bles) et du môme pourcentage des 
gisements d'or et de bauxite. 


Le Venezuela devrait produire 
chaque an née, avant: b fin du siè- 
cle, de 60 à 80 tonnes d’or arra- 
chées aux terres rouges do plateau 
des Guyanes et devenir le troi- 
sième producteur mondial d'alumi- 
nium. La PDV SA (Société des 
pétroles du Venezuela) est une 
véritable multinationale qui pos- 
sède des réseaux de distribution 
d’essence et de raffineries aux 
Etats-Unis et en Europe, notam- 
ment en Allemagne. PVD SA est 
la quatrième entreprise pétrolière 
mondiale, juste apres ARAMCO, 
Shell et Exxon. Une référence. 
Montant de ses ventes totales eu 
1990 : 24 milliards de dollars. 

La société nationale a un projet 
de raffinerie au Japon et un autre, 
gigantesque, de gaz liquide au 
Venezuela. Nom de code: Chris- 
tophe Colomb. Des entreprises 
européennes et américaines sont 
sur place, très intéressées à l'ex- 
ploitation dn pétrole lourd (bitu- 
ru eux de b faille de l’Orênoque, 
snr la rive gauche du grand 
fleuve! « Pour stopper la détériora- 
tion au niveau de vie de la popula- 


tion , déclare M. Soza, président de 
b PVD SA, nous devons atteindre 
un taux de croissance soutenu d’au 
moins 6 % par an. Notre plan 
d’expansion est la condition néces- 
saire de cette croissance car nous 
sommes les premiers fournisseurs 
de devises.» 

Illusion lyrique? Comment ne 
pas céder à l’euphorie en face de 
tels chiffres? Selon la Banque 
mondiale, le Venezuela caracole 
loin en tète devant les autres pays 
d'Amérique latine avec un revenu 
per capita de 3 200 dollars. Le 
ta»* d’inflation a été ramené de 
81 % en 1989 à 38 % en 1990. La 
dette de 31 milliards de dollars à 
la fin 1989 a été restructurée dans 
le cadre du plan Brady, pour une 
vingtaine de milliards de dollars. 
Le taux de croissance a été de 4 % 
en 1990 : une performance dans le 


secteur. « Nous avons passé le cap 
le plus dur», dit encore M* Cîsne- 
ros. 


Dégradation 

sociale 


«Les perspectives de développe- 
ment sont excellentes», estime un 
banquier américain venu assister à 
une exposition de haute technolo- 
gie à Caracas. Si b macro-écono- 
mie se porte donc plutôt bien, le 
tableau social - encore et toujours 
- n’est en revanche pas très rose. 
La dégradation depuis deux ans 
est nette. Certains services publics 
(eau, téléphone) sont défaillants. 

Les prix, en particulier les médi- 
caments, ont pris l'ascenseur. 
«300% pour ceux-ci depuis 1990, 
affirme un diplomate. La hausse 
du coût de la vie est estimée à 
30 % depuis le début de cette 
année». Pourtant, Caracas a belle 
allure comparée à d'autres métro- 
poles. Le réseau géant de voies 
express de la capitale est encombré 
de belles américaines, et le prix dn 
super (un peu plus de 30 centimes 
Je litre) permet encore les embou- 
teillages. Vu du cinquantième 
étage des tours verre et acier du 
Parc central, Caracas, métropole 
de 3,4 millions d'babitants. est 
une symphonie de gratte-cwj au 
pied de la montagne de PAvila. 

Façade brillante mais trom- 
peuse : 43 % de la population sur- 
vit en état de « pauvreté critique». 
La malnutrition touche 20% des 
enfants; le taux d’analphabétisme 
est encore de 1 ! %. Et 45 % des 
Vénézuéliens n’ont pas d’instruc- 
tion primaire selon un document 
officiel. «Le salaire réel, dit un 
économiste, est inférieur à celui 
d'il y a quarante ans.» Consé- 
quence logique, h délinquance est 


en hausse. Ce n’est certes pas un 
phénomène proprement vénézué- 
lien mais b population, .ici, le vit 
tris mal. Grilles, gardiens, sys- 
tèmes d’alarme sophistiqués : (a 
crainte du voleur tourne à l’obses- 
sion car les truands ont Je couteau 
facile. Selon un sondage du jour- 
nal El Nactimal « l’insécurité est la 
préoccupation majeure». 52 % des 
habitants de la capitale affirment 
« avoir été victimes de la délin- 
quance », qui fait en moyenne 
vingt morts chaque fin de semaine 
â Caracas. 


de mentalité 


Un pays riche, un peuple pau- 
vre? C’est sans douze le son de la 
plupart des nations d'Amérique 
latine frappées de plein fouet par 
la crise. Mais l’abîme entre les 
plus démunis et le luxe étalé est 
peut-être plus choquant icL «Pour- 
quoi, affirme un chauffeur de taxi 
qui exprime un sentiment assez 
partage, pourquoi devrions-nous 
tant travailler puisque nous 
sommes le Koweït de V Amérique 
latine?» Changez de mentalité, dit 
Uslar Pietri. Pas simple. 

Le prêtre d'une paroisse de 
Petare, un bidonville de l'Est, 
affirme: «Depuis les émeutes d u 
27 février, les armes circulent libre- 
ment dans tes rues. Les chqfs de 
bande ont perdu toute retenue. Il 
faudrait, pour résister à cette mon- 
tée de la délinquance, nature la 
tentation du désespoir.» Grogne, 
scepticisme, découragement : Je 
Venezuela traverse d’abord une 
crise morale qui met directement 
en cause la classe politique. Le 
rapport annuel, publié en juin, de 


la corruption « le trait le plus 
caractéristique de la société», un 
pouvoir judiciaire « soumis aux 
pressions des partis » et te « man- 
que de volonté politique m pour 
redresser la situation. 

La série de scandales, commen- 
tés par b presse en juin, donne du 


M. Escovar Salom, procureur 
général est accablant. 11 dénonce 


poids i la mise en garde de 
M. Escovar Salom. Militaires de 
haut rang et civils proches du pou- 
voir compromis dans des affaires 
de pots-de-vin pour des contrats 
d’armement, magistrats, anciens 
ministres, personnalités de l'esta- 
blishment impliquées dans le trafic 
de drogue et les relations avec les 
cartels colombiens: te choc a été 
si rude que le commandant en 
chef des forces armées, k deux 
semaines de sa retraite, a froide- 
ment déclaré que « mieux valait 
une dictature honnête qu’une 
démocratie corrompue». 

La dénonciation de b corrup- 
tion au plus haut niveau civil et 
militaire a déclenché une polémi- 
que entre dirigeants du parti au 
pouvoir (AD-Action démocratique) 
et de l’opposition (COPEL social- 
chrétien et MAS, socialiste). Un 
sénateur social-chrétien rédamc b 
relance des poursuites pour cor- 
ruption contre Fancien président 
Lusincbi (AD). Un député du 
MAS, du Zulia, affirme que les 
cartels de b drogue «sont déjà ins- 
tallés dans son Etat» et met en 
cause l’ancien chef des services de 
renseignement de l'armée! 

Mais les partis eux-mêmes sont 
divisés, déchirés. En fait, c’est 
l’ensemble de b classe politique 
qui est éebboussé par tes scan- 
dales. Son discrédit a été illustré 
aux élections partielles de juin par 
un taux d’abstention «à la colom- 
bienne» : 70%. Et l’alternance 
démocratique, parfaitement respec- 
tée depuis 1e retour des civils au 
pouvoir en 1958, paraît aujour- 
d'hui menacée. 

MARCEL NIEDERGANG 
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POLITIQUE 


A Saint-Laurent-des-Arbres (Gard) 

Un fils de harki inculpé 
après qu’un gendarme a été blessé 


Un fils de harki, auteur présumé 
du coup de feu qui avait blessé un 

S dame mobile, lundi 8 juillet, à 
be, alors que les forces de l'or- 
dre dégageaient un barrage & 
Saint-Laurent-des-Arbres (Gara), a 
été inculpé et écroué, jeudi H juil- 
let, à Nîmes, pour «coup ei bles- 
sure avec arme sur agent de la 
force publique dans l'exercice de 
ses fonctions ». 

Le suspect, M. Mohamed Ber- 
kane, âgé de trente-sept ans, a été 
interpellé sur son lieu de travail, à 
Sorgues (Vaucluse) par les gen- 
darmes de la section de recherches 
de Nîmes, agissant sur commission 
rogatoire. Déféré devant le doyen 
des juges d'instruction de Nîmes, 
M. Jean-Phillipe Duroché, il aurait 
reconnu les faits. 

Des photographies prises depuis 
l’hélicoptère de gendarmerie, lors 
de l’intervention, au carrefour sur 
la RN 580, semblent avoir été 
déterminantes dans l'identification 
de ce fils de harki, domicilé & 

Saint-Victor, village voisin de 

Saint-Laurent -des- Arbres. M. Ber- 
kane aurait avoué, devant le 
magistrat instructeur, avoir tiré 
avec un fusil de calibre 22 et 
atteint un gendarme mobile d ans 
le bas du dos. Il encourt une peine 
de deux mois â quatre ans de pri- 
son. 

A Marseille, le conseil régional 
de Provence-Alpes-Côte d’Azur a 
proposé de consacrer 10 millions 
de francs à l'amélioration des 
conditions de logement des 
familles d'anciens harkis, «à 


condition que l'Etat participe à 
hauteur égtue au projet ». «U faut 
que l’Etat s'investisse autant que 
nous dans l’amélioration des condi- 
tions de vie des harkis, c'est un 
problème de solidarité nationale», 
a expliqué son président, M. Jean- 
Claude Gaudin. Celui-ci a proposé 
que « soit immédiatement étudié 
un avenant au contrat de plan 
Etat-région, dans le volet de politi- 
que urbaine», entraînant une par- 
ticipation égale des deux parties. 

Contrats de formation 
à ht carte 

Si l’Etat accepte, 20 millions de 
francs seront donc disponibles 
pour l'amélioration de l’habitat 
des communautés harides de Val- 
la uri s (Alpes-Maritimes), Toulon 
(Var), Jouques, Arles, La Roque- 
d’Anthéron (Bouches-du-Rhône), 
Avignon (Vaucluse) et Manosque 
(Alpes-de-Haute-Provence). 

«Si l’Etat refuse cet engagement, 
l'intervention de la région ne pour- 
rait s'effectuer que sur un seul 
site», a précisé M. Gaudin. 

Le conseil régional a proposé, 
d’autre part, des contrats de for- 
mation à la carte en faveur des 
enfants de harkis. «Après étude 
des motivations des harkis deman- 
deurs d’emploi, une formation per- 
sonnalisée leur sera proposée ainsi 
qu'un suivi social», a commenté 
M“ Ivone Eymieu, responsable du 
dossier. Elfe a précisé que des 
entreprises ont déji proposé 
trente-deux emplois. 


Retour au calme dans le chef-lieu de la Polynésie française 

Le gouvernement territorial a donné 
satisfaction aux grévistes de Papeete 


PAPEETE 


do notre correspondant 

Le chef-lieu de la Polynésie 
française a retrouvé son calme, 
jeudi matin 11 juillet, au terme 
des négociations engagées, la veille 
au soir, après les violents afironte- 
mcnls entre les forces de l'ordre et 
les grévistes mobilisés notamment 
par MM. Hiro Tefaarere. dirigeant 
du A Tia 1 M ua, syndicat appa- 
renté à la CFDT, et M. Jean-Ma- 
rie Cheung, leader de l’USTAP, 
homologue de FO. Ces dirigeants 
syndicaux, qui avaient lancé une 
consigne de grève générale, ont en 
effet obtenu satisfaction sur toutes 
leurs revendications. 

Pour éviter le risque de voir ce 
conflit dégénérer en émeutes 
comme cela s’était produit en 
1987 lors d'une grève des dockera, 
le président du gouvernement ter- 
ritorial. M. Gaston Flosse, ancien 
secrétaire d'Etat et ancien députe 
RPR. a pris l'engagement de 


renoncer aux taxes qu'il avait ins- 
tituées pour essayer de résorber le 
déficit financier du territoire. 

Le haut-commissaire de la 
République en poste en Polynésie 
française, M. Jean Montpezat, a 
confirmé, pour sa paît, que l’Etat 
apportera sa contribution finan- 
cière au redressement des finances 
polynésiennes, à hauteur de 472 
raillions de francs CFP (25,96 rail- 
lions de francs) et au titre du 
«plan de relance» décidé- . par le 
gouvernement précédent, que pré- 
sidait M. Alexandre LéontiefF, 
député non inscrit, devenu le prin- 
cipal adversaire politique de 
M. Flosse depuis sa défaite aux 
élections territoriales du printemps 
dernier. 

Les grévistes ont aussitôt levé 
leurs barrages mais les modalités 
de l'accord intervenu doivent être 
approuvées par l'assemblée territo- 
riale et le problème des ressources 
financières locales reste entier. 

M. Y. 


M. Flosse : «Une agitation strictement politicienne» 


Dans un entretien publié le 
12 juillet par te Quotidien de 
Paris, M. Gaston Flosse. président 
du gouvernement territorial, 
déclare notamment : •• Xous 
sommes en présence d'une situa- 
tion quasi insurrectionnelle (.../. 
[.‘agitation actuelle es: strictement 
polici tienne (...) Depuis noue élec- 
tion deux formations politiques ten- 
tent de déstabiliser le gouvernement 
démoerariquement désigné. Les 
indépendantistes d'Oscar Tcmaru 
essaient par tous les moyens de 
créer le désordre. C'est, pour eux, 
le seul moyen d'espérer récupérer 


la mise un jour. Ma tâche est de 
démontrer aux Polynésiens que leur 
stratégie conduirait notre pays ù 
l'aventure et à la tragédie. Mais au 
moins le Tavini (le parti de 
M. Tcmaru) est dans sa logique. A 
nous de prouver qu’il existe une 
autre vote. Ce qui est inadmissible, 
c'est l'attitude des représentants de 
l'ex-majorité. Aujourd'hui. 

. MM. Lêontieff et Juventin [le 
maire de Papeete, ancien président 
de l'assemblée territoriale] tentent 
de reprendre dans la rue le pouvoir 
que les électeurs leur ont ôté 
en mars dernier. » 


M. Pierre Joxe s’estimant «gravement mis en cause» 

La justice engage des poursuites 
contre cinq responsables du FN 


Sur instruction du garde des 
sceaux. M. Henri N'allet. et â b 
demande du ministre de la 
défense. M. Pierre Joxe. la justice 
va engager des poursuites pour 
* diffamation publupu .«> envers un 
membre du gouvernement dans 
l'cxcrcicc de scs fonctions, contre 
cinq responsables du Front natio- 
nal. La chancellerie a saisi, jeudi 
1 1 juillet, le parquet général de b 
cour d'appel de Dijon (Côte-d'Or). 

M. Joxe estime, dans une lettre 
adressée mercredi 10 juillet à 
M. Nallct. avoir clé <• gravement 
mis en cause - par un tract qui 
accompagne une pétition deman- 
dant sa démission. « Ce tract porte 
gravement atteinte â mon honneur 
et ù ma considération ». écrit 
M. Joxe dans sa lettre adressée. 


mercredi (0 juillet, au garde des 
sceaux. Ce tract et cette pétition 
émanent d’une association baptisée 
«Comité anti-Joxe». Elle est prési- 
dée par un membre du bureau 
politique du FN, M. Michel Colli- 
not et animée par quatre autres 
dirigeants du FN (MM. Pierre 
Durand, Roland Gaucher et Roger 
HoUeindre, également membres du 
bureau politique et M. Serge Mar- 
tinez. membre du comité central). 

Le tract accuse M. Joxe d'avoir 
« trahi par deux fois la France v : 
lors de l'affaire Greenpc.icc et 
n am’ seconde fois en Corse, où ses 
liens avec le FLVC sont connus de 
’ous ». Le FN l'accuse également 
d'avoir été * le chef du coup monté 
politico-médiatique » du cimetière 
juif de Carpentras. 


Attentats et inteipeilations en Corse 


Un attentat sans gravité a été 
commis, vers 1 heure, dans la nuit 
du jeudi U au vendredi 12 juillet, 
contre la gendarmerie d’Ajaccio 
(Côrse-du-Sud). Une charge explo- 
sive de faible puissance, lancée 
dans la cour de la caserne qui 
abrite le groupement de gendarme- 
rie de Coise-du-Sud, a provoqué 
de faibles dégâts matériels. L'at- 
tentat n’avait pas été revendiqué 
vendredi en début de matinée. Un 
.attentat du même type avait été 
commis la veille contre la préfec- 
ture d'Ajaccio {le Monde du 
12 juillet). C'est la première fois 


depuis 1988 qu’une gendarmerie 
est la cible d’un attentat Les plas- 
tiqueurs ont donc recommencé â 
s'en prendre & des cibles militaires 
ou policières au mois de juin 
{le Monde du 26 juin) après trois 
ans sans attentats de ce type. 

D'autre part, trois militants 
nationalistes ont été placés en 
garde â vue après avoir été inter- 
pellés, mercredi, à Bastia (Haute- 
Corse), alors qu’ils déboulonnai eut 
des panneaux indicateurs pour 
protester contre leur rédaction en 
fiançais. Trois CRS et deux mani- 


festants avaient été légèrement 
blessés dans une échauffourée à 
l’occasion de cette manifestation. 
A Ajaccio et Porto-Vccchio, des 
actions similaires ont été menées. 

Enfin, deux des quatre militants 
nationalistes placés en garde à vue 
& Bastia depuis le début de la 
semaine, dans le cadre d'une 
affaire de lettres de menaces 
contre des élus à propos de 
constructions immobilières sur le 
littoral (le Monde du 1 1 juillet), 
ont été remis en liberté jeudi. 
Deux autres nationalistes sont tou- 
jours recherchés. 


En marge de l'enquête sur l'assassinat du président de h chambre d , agriealtare de la Coise-dn-SnJ 

Le «clan Colonna» sur la sellette 


Le président du comité 
régional de tourisme de Corse, 
M. Charles Colonna, vice-pré- 
sident (divers droite) de l'As- 
semblée de Corse, a été 
entendu récemment dans le 
cadre de l'enquête sur l'assas- 
sinat le 19 décembre 1990, 
de Lucien Turobril, présidait 
de la chambre régionale d'agri- 
culture {le -Monde daté 
30 juin-1 •' juillet). Aucune 
charge n'a été retenue contre 
lui dans le cadre de cette 
enquête mais 3 a été inculpé 
dans d'autres affaires. 

AJACCIO 

de notre correspondant 

La chambra d'accusation da la 
cour d'appel de Bastia a rendu, 
mercredi 10 juillet, son arrôt 
dans l'affaire Colonna, dont efla 
avait été saisie par rappel du 
parquet d‘ Ajaccio. Oe a décidé 
que M. Charles Colonna, prési- 
dant du comité régional du tou- 
risme, restera en liberté mais 
sera placé sous contrôla judi- 
ciaire et qu'il devra se présenter 
fous las mardis au commissariat 
centrai d'Ajaccio. 

De plus, son passeport lui sera 
retiré, et fl ne pourra quitter le 
territoire de la Corse-du-Sud. Sa 


bsfle-sœur, M* Arlette Albertini, 
épouse de «Jean-Jé» Colonna - 
qui eut naguère malle è partir 
avec ta justice, - elle-même pro- 
priétaire de l’Hôtel Mira ma r à 
Propriano, devra verser une cau- 
tion de 100000 F, se présenter 
une fois par mois h ta gendarme- 
rie de cette vite et ne pas quitter 
ta Corse. 

Tous deux avaient été interpel- 
lés la 26 juin et placés en garde 
à vue avec un certain nombre 
d'autres personnes «dans le 
cadre de l'enquête su- l'assassi- 
nat de Luden Tirrotoni, président 
de ta chambra régionale d'agri- 
culture, commis ta 19 décembre 
1990», avait Indiqué ta procureur 
da la République d'Ajaccio, 
M. Pierre-Yves Radiguet. Les 
auditions n'avatant pas permis de 
retenir quelque charge que ce fût 
.dans ce domaine/ mais 
M. Colonna et sa belle-sœur 
avaient été inculpés dans des 
affaires Incidentes. 

Victime 

tTnne machination ? 

Au cours d'une perquisition, 
en effet, les policiers avaient 
découvert dans la boite h gants 
da la voitura de fonction de 
M. Colonna une aime de poing 
provenant, semble-t-II, d’un 
stock dérobé, dont le numéro 
avait été Bmé, ce qui avait justifié 


ta triple inculpation de détention, 
recel et port d'armes de qua- 
trième catégorie. M. Colonna 
conteste être le propriétaire de 
cette arme, qui aurait, (fit-il, été 
gfissée dans sa voiture laissée 
ouverte sur ta parking de l'aéro- 
port d’Ajaccio. 

Dans une lettre ouverte au pré- 
sidant de b RépubSque, O avait 
d'ailleurs affirmé être la victime 
d'une machination destinée à 
l'écarter de la vie potitique et de 
ta direction du comité régional «Ai 
tourisme, è quelques mois des 
élections régionales de mars 
1992. M"* Ariette Colonna est, 
de son côté, inculpée d'abus de 
biens sociaux et de faux en écri- 
tures comptables à ta suite d'ir- 
régularités relevées dans la 
comptabilité de son hôtel. 

fl apparaît que ces affaires 
n'ont rien è voir avec l'assassinat 
de Luden Tbroloni. M. Colonna a 
d'ailleurs communiqué aux Jour- 
nafistes, dans une conférence de 
presse, une photo récente le 
représentant avec les deux frères 
du disparu. Mais par-delà les 
inculpations et l'arrêt de ta cham- 
bre d’accusation, fl ns fart pas de 
doute qu'est visé ce qu'on 
appelle le «dan Colonna», auquel 
on prête un important rôle dans 
certains aspects occultes de ta 
vie insulaire. 

PAUL SILVANI 


Poor préparer les échéances électorales 

Le FS et France unie concluent un accord 


M. Pierre Mauroy, premier secré- 
taire du Parti socialiste, et M. Jean- 
Pierre Soisson, secrétaire général de 
France unie, ont conclu, jeudi 
Il juillet, «un accord politique qui 
doit permettre de gagner les pro- 
chaines échéances électorales». Deux 
délégations réunies â cette occasion, 
après avoir réaffirmé «leur fidélité 
m président de la République» et 
«un soutien total au premier minis- 
tre», mit mis en place un groupe de 
travail qui préparera les élections 
cantonales et régionales, et doit se 
retrouver le 18 juillet. 

Au cours de cette réunion - qui 
avait comme objectif, selon 
M. Gérard Le GaU, conseiller du 
premier ministre et membre adjoint 
du secrétariat national du PS, la 
mise en place; au sein de la majorité 
présidentielle, d’un « pluralisme orga- 
nisé» (expression déjà utilisée en 


1978 per M. Soissan lors de ta créa- 
tion de ITJDF), - les délégués ont 
également fait paît de loirs projets 
politiques respectifs et ont envisagé 
la préparation «d’une plate-forme 
commune» dés les élections régio- 
nales. 

Un nouveau groupe 
parlementaire 

M. Soisson a enfin indiqué au 
terme de ta rencontre que l'éventua- 
lité de la création d’un groupe par- 
lementaire regroupant les députés 
radicaux de gauche (actuellemnt 
apparentés au groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale) et les non-ins- 
crits de France unie avait été «tris 
librement évoquée».- M. Jean Char- 
bonnd, député France unie de Cor- 
rèze, a souhaité que oe groupe soit 
créé «le (dus rapidement passible», 
mais M. Emile ZuocareOi, président: 


du MRG, a estimé que les condi- 
tions n’étaient pas encore remplies. 

M. Mauroy a indiqué que Les 
socialistes « approuvent totalement 
cette création, à condition que ce 
groupe s’inscrive dans la majorité 
présidentielle». D a invité <r les par- 
lementaires qui ont apporté leur sou- 
tien à tel au tel des projets de loi » 
du gouvernement à «prendre place» 
dans un tel groupe. 

Avant cette réunion, M. Soisson, 
qui préparait activement la constitu- 
tion d'un groupe parlementaire, affir- 
mait avoir obtenu raccord de treize 
députés non inscrits, ainsi que de 
deux ou trois centristes de l'UDG 
Manquent donc les radicaux de 
gauche (neuf députés) pour atteindre 
et dépasser le nombre de députés 
nécessaires (vingt) â la constitution 
d’un groupe. 

G. P. 


Selon un sondage Louis-Harris -«Profession politiqne» 

M. Delors serait le meilleur candidat socialiste 
pour une élection présidentielle 


Selon un sondage réalisé les 4 et 
5 juillet par Louis-Harris auprès 
de 1 005 personnes et publié dans 
Profession politique du 12 juillet, 
M. Jacques Delors apparaît 
comme le meilleur candidat soda- 
liste pour l’élection présidentielle. 
Avec 32 %, M. Delors devance 
nettement M. Michel Rocard 
(28 %), M. Laurent Fabius (21 %) 
et M. Jean-Pierre Chevènement 
(7 %). Dans une seconde partie de 
cette enquête, publiée par VSD du 
11 juillet, M. Delors bénéficie éga- 
lement, pour 48% des personnes 
interrogées, de ta meilleure image, 
parmiies dirigeants socialistes, 
devant M. Fabius (33 %), 
M. Rocard (30%) et M* Edith 
Cresson (21 %). 

Dans cette autre partie de 
l'enquête de Louis-Harris, 37 % 
des personnes interrogées estiment 
que M. François Mitterrand n'est 
«pas capable actuellement de sortir 
la France de la crise ». Vingt-neuf 
pour cent sont d’un avis contraire. 


Une majorité relative (37 %) 
impute les difficultés rencontrées 
par M bc Cresson « au fait que 
M. Rocard n’a pas traité les vrais 
problèmes quand il état premier 
ministre »; 24% pensent qu’elles 
découlent «des mauvaises orienta- 
tions prises par le gouvernement 
actuel». 

Le premier ministre 
regagne 7 points 

Une troisième partie du sondage 
de Louis-Harris publiée dans un 
autre hebdomadaire, l'Express du 
1! juillet, fait apparaître on net 

regain de popularité du premier 
ministre. Selon cette enquête réa- 
lisée avant la polémique sur Pim- 
migration, m bc Edith Cresson 
regagne en effet 7 points, par rap- 
port au dernier pointage effectué 
les 20 et 21 juin, avec 41 % d'ap- 
probation de son action (contre 
36 % d'avis défavorables). 


V 


Enfin, selon un sondage réalisé 
du 22 an 25 juin auprès de 1 000 
personnes par la SOFRES sur 
l'image du Parti communiste, une 
écrasante majorité (73 % contre 
21 % d'avis, contraires) estime que 
le PC est « peu » ou «pas utile». 
Soixante-dix pour cent (contre 
12 % d'avis opposés) pensent que 
l’on va d'ailleurs assister «à la 
poursuite de son dêdln». Parmi les 
dirigeants actuels, M. Charles 
Fiterman s’impose nettement 
comme «le meilleur leader pour 
représenter les communistes». Avec 
32 %, il devance largement 
M. Georges Marchais (17 %) et 
M. André Lajoinie (9 %). Contrai- 
remerit à la dernière enquête 
consacrée au PC, en novembre 
1989, une majorité relative de per- 
sonnes interrogées considèrent 
maintenant que le PC «est dans la 
majorité» (40 % contre 32 %) 
En novembre 1989, 39% (contre 
32 %) pensaient 1e contraire. 


Les élections régionales 

Génération Ecologie 

désigne 
ses premières 
fêtes de liste 

Le bureau national de Généra- 
tion-Ecologie a dressé une pre- 
mière liste de seize chefs de file 
pour les élections régionales 
de mars 1992. Le mouvement 
présidé par M. Brice Lalonde, 
ministre de l'environnement, 
appelle a un regroupement autour 
d’un courant écologiste réunifié 
afin de « contribuer au renouveau 
de la vie politique dans la démo- 
cratie, à l'exclusion du Front 
national». 

Cet appel, qui s'adresse, en pre- 
mier lieu, au mouvement des 
Verts, n'a reçu, jusqu'à prisent, 
aucune réponse favorable de la 
part de M. Antoine Waechter. 
Cependant, deux anciens Verts 
figurent dans la liste communi- 
quée par Génération-Ecologie. D 
s’agit de MM. Michel Moreau, 
conseiller municipal de Champa- 
gnoles (Jura), et Marc Colin, 
conseiller régional de Lorraine, 
conseiller municipal de Neuves- 
Maisons (Meurthe-et-Moselle) et 
secrétaire national adjoint de l'As- 
sociation des élus écologistes 
(ANEE). 

M Tazieff 
pressenti 

Le mouvement des Verts 
affirme que le premier n’est plus 
adhérent depuis un an. et il 
assoie que le second a refusé de 
figurer en troisième position sur 
une liste «verte». Les intéressés 
démentent ces affirmations. 

Le conseiller spécial du prési- 
dent du MRG pour l'environne- 
ment et la recherche, M. Yves 
Pîecrasanta, délégué national du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, figure dans cette Liste. U 
est également conseiller régional 
du Languedoc-Roussillon, conseil- 
ler général et maire de Méze 
(Hérault). 

Lex autres personnalités pres- 
senties par Génération -Ecologie 
sont M. Haroun Tazieff, ancien 
secrétaire d’Etat chargé de la pré- 
vention des risques naturels et 
technologiques majeurs dans les 
gouvernements de M. Laurent 
Fabius (1984-1986) et conseiller 
général (Isère), M. Nofi Manière, 
maire de Bèéles (Gironde), Marc 
Lassus (Pyrénées-Atlantiques), 
M" Danièle Olivïer-Koehret 
(Haute-Saône), M. Jean-François 
Seconde, adjoint du maire de 
Metz (Moselle), M. Robert 
Fidenti, adjoint du maire d’Avi- 
gnon (Vaucluse), M. Michel 
Lecomte, conseiller municipal de 
Périgueux (Dordogne), M. Etienne 
Gchin, conseiller général (Vosges), 
M. Jean-François Genrk (Aisne), 
M. Jacky Flouzat (Allier), 
M. Daniel Yon (Marne), 
M. Tourbe, conseiller municipal 
de Commeny (Val-d’Oise), et 
M. Bernard Frau, maire de 
Grand-Couronne (Seine-Mari- 
timeX récemment nommé prési- 
dent de l’Institut national de l'en- 
vironnement industriel et des 
risques (INER1S) 

O. B. 

Les Verts jugent 
M” Cresson 

«hermétique» à l’écologie 

M - * Andrée Buchmann et 
M. Christian Brodhag, porte-parole 
nationaux des Verts, ont présenté, 
mardi 9 juillet, à Gentilly (Val-de- 
Marne), les « 109 questions au 
gouvernement» que leur mouve- 
ment avait posées le 10 juin au 
premier ministre sur un peu tous 
les sujets (gestion du territoire, 
maîtrise des ressources naturelles, 
vie sociale, droits de ta personne 
humaine, politique internationale, 
P'QM-TOM) et auxquelles 
M“* Edith Cresson n’a toujours 
pas répondu. 

Les deux porte-parole en ont 
conclu que « pour l'instant la 
monté du gouvernement d’instau- 
rer un dialogue avec les Verts est 
négative». Selon eux, ce mutisme 
s’explique par T* hermétisme» du 
premier ministre «à la cause de 
l’écologie s, mais plus encore par 
la «stratégie élysêenne » qui 
consiste, de l'avis de 
Mf Buchmann et M. Brodhag. à 
« ignorer les Verts en tant que 
têts». «Le PS ne soutient que des 
élus écolos faciles à contrôler, des 
écoJas entre guillemets», ont ajouté 
les deux dirigeants en visant expli- 
citement le mouvement Généra- 
tion-écologie, qu'ils - jugent destiné 
a servir de « marche-pied » aux 
socialistes. 
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Après l'annonce du nouveau dispositif gouvernemental 

Le premier ministre ne voit pas Futilité de demander 
une session parlementaire extraordinaire pour débattre de l’immigration 


M- Mth Cresson a fait savoir, jeudi 
11 juillet, qu'elle ne voit pas l'opportu- 
nité de rédamer la conv oc a ti on du Par- 
lement en session extraordinaire, 
comme ie souhaitent le RPR et l'UDF, 


pour débattre de ia politique â mener en 
matière d'immig r a tio n. M. Jacques Chi- 
rac. qui était jeudi soir, l'invité de TF1, 
a néanmoins réitéré sa demande en ce 
sens pendant que le secrétaire général 


du RPR, M. Alain Juppé, estimait que îe 
premier ministre «ne cessa de faim des 
mouBnets avec un sabm de bols » et 
que M. Valéry Giscard d'Estaing souli- 
gnait, au nom de l'UDF: «Les déclara- 


tions du gouvernement sur la poBtique 
quH entend sun/re sont marquées par h 
contradiction et l'imprécision, notam- 
ment en ce qui concerne ie nombre des 
immigrants illégaux auxquels B a l'inten- 


tion d'attribuer des titres de séjour per- 
manent Une cbriBcatkn s'impose. Le 
Beu naturel de ce débat est h Parfe- 
ment Une réunion spéciale en septem- 
bre nous paraît indispensable. » 


y 


M. Chirac : «Le charter, 
c’est une manière de dissuasion » 


M" Cresson : « Le mot charter 
a une connotation affreuse » 


Invité, sur TF.l, jeudi il juillet, 
i imaginer les questions qu’il 
poserait à M. Mitterrand s'il figu- 
rait, dimanche 14 juillet, parmi les 
journalistes qui intervieweront le 
président de la République dan« 
les jardins de l'Elysée, M. Jacques 
Chirac en a choisi quatre. Cette 
sélection, afiïrme-t r il, reflète les 
préoccupations dominantes des 
Français aujourd'hui, et elle 
concerne également les problèmes 
qui constituent les principaux che- 
vaux de bataille de l'opposition 
contre la politique socialiste. 

En limitant ainsi son choix, 
M. Chirac a évité d'évoquer cer- 
tains sujets à propos desquels 
r unanimité u’est pas réalisée dans 
l'opposition, comme la question de 
la construction européenne. Mais 
il a voulu paiement se comporter 
comme le principal chef de file - 
mais non le seul - de l’opposition 
puisque, sur ces thèmes, les «états 
généraux» qui se sont déjà réunis 
ont adopté des attitudes com- 
munes qui reprennent très large- 
ment les conceptions qui étaient 
propres au RPR- 

AÏ Rocard 
premier visé 

Ces quatre éventuelles questions 
que M. Mitterrand connaît désor- 
mais grâce à ce dialogue au som- 
met factice et différé concernent 
tout d'abord le principal sujet.' 
d’actualité : l’immigration. M. Chi- 
rac souhaite, ainsi qu’il l’avait 
écrit dans le Monde daté du 
li juillet, que le président de la 
République convoque le Parlement 
en session extraordinaire pour en 
débattre. Il reprend les proposi- 
tions de réforme qu'il avait expo- 
sées dans cet article sans insister 
cependant sur l'éventualité de 
«charters». Tant de bruit ayant 
déjà été fait sur celte méthode 
après les déclarations de M** Cres- 
son, M. Chirac, tout comme 
M. Pasqua, peut s'offrir la délica- 
tesse d’adopter un profil bas et de 
n’y voir qu’un symbole, « un 
signala. * Mous avons affaire, 
dit-U, à une population (étrangère) 
qu'il faut aider autrement et qui se 
dit : tel pays est accueillant, ou, au 
contraire, tel pays n'est pas accueil- 
lant. Il faut savoir donner des 
signes. Il est indiscutable que le 
charter (celui des cent un Maliens 
en 1986) et la publicité qu'on lui 
avait faite avait donné un signal. 
Certaines gens sc diront : attention, 
si nous allons en France, Il y aura 
un risque et c'est tris important, 
c'est une manière de dissuasion. » 

Mais, surtout, M. Chirac justifie 
sa «petite phrase» si contestée du 
19 juin à Orléans sur vie bruit et 
l'odeur» par le fait qu'elle reflète 
ce que, assure-t-il, e pensent les 
gens». Désormais, le président du 
RPR n'affirme plus, il choisit une 
autre méthode qu’il pense plus 
convaincante : il explique et s em- 


ploie à démontrer : «Je vois mon- 
ter une exaspération croissante qui 
émane des gens les plus faibles, les 
plus déshérités et qui ont beaucoup 
de mal à supporter un certain 
nombre d'agressions de toute 
nature que comportent des cohabi- 
tations quand elles dépassent un 
certain, seuil à. 

IL a évoqué notamment « les 
odeurs domestiques qui viennent de 
Ut façon dont on traite m certain 
nombre de plats de cuisine que l’on 
n’a pas l'habitude d’avoir dans un 
système beaucoup trop dos, dans 
un urbanisme pas fait pour cela». 
Le président du RPR interrogerait 
aussi volontiers M. Mitterrand sur 
le chômage en lui demandant si le 
record battu par la France dans ce 
domaine ne ne mériterait pas que 
le gouvernement change sensible- 
ment de politique économique. 
Deux autres « échecs » fourniraient 
enfin des prétextes à questions : 
l'éducation et là formation, (Pane 
part, la sécurité des personnes et 

Les trois 
publics 

Suite de h première page | 

C’est celle de tous les grands 
partis démocratiques en Europe, 
et H n’y en a pas d’autre, étant 
entendu que l’objectif à moyen 
terme est de freiner les mouve- 
ments de population par une 
aide accrue aux pays au tiers- 
monde. 

Cette politique est difficile à 
expliquer, et on vient d’en avoir . 
deux exemples éloquents. 
D’abord, le '« phm Cresson » ■: 
la lutte contre l’immigration 
clandestine va se traduire dans 
les prochaines semaines par ... la 
régularisation de plusieurs 
dizaine s de milliers de deman- 
deurs d'asile installés en France 
depuis un certain temps. Puis, 
les « quotas » proposés par 
M. Pasqua pour limiter les 
entrées d’étrangers en France : 
ie Parti communiste s’indigne 
parce qu’il se déclare, lui— con- 
tre toute immigration. Les Fran- 
çais ne comprennent plus très 
bien le film. Seul te Front natio- 
nal semble garder le cap- 

En matière d’immigration, ce 
qu'on dit est aussi important que 
ce qu’on fait Même ce qu’on ne 
dit pas exactement : M" Cres- 
son se défend d'avoir prononcé 
1e mot « charter » (a La question 
m'a été posée par un journa - 


des biens, c’est-à-dire l'autorité de 
l'Etat, d’autre part. 

Il s’agît de quatre thèmes qui ne 
sont pas nouveaux dans l'esprit et 
dans les discours de M. Chirac. 
Mais le président du RPR ne se 
lasse pas de les répéter et, pour- 
rait-on dire, de les asséner. Us 
visent surtout non seulement le 
bilan global de M. Mitterrand et 
des socialistes mais, plus particu- 
lièrement, la gestion de M. Rocard 
â Phôtel Matignon. 

En exonérant totalement pour le 
moment M** Edith Cresson de 
toute responsabilité dans ce qu’il 
appelle un «gâchis», le maire de 
Paris fait de l’ancien premier 
ministre sa cible privilégiée - ce 
qui ne déplaît pas forcement au 
successeur de M. Rocard - mais il 
le reconnaît aussi implicitement 
comme le présidentiable socialiste 
le plus redoutable pour l'opposi- 
tion - ce qui ne satisfait pas forcé- 
ment M* Cresson. 

ANDRÉ PASSEBON 


liste»). C’était aussi en réponse 
à un journaliste, en 1990, que 
M. Mitterrand avait repris A son 
compte la notion de « seuil de 
tolérance». Quant à M. Chirac, 
il jure que le mot «odeur» a 
été détourné du sens qu’Q vou- 
lait lui donner— 

Dans cet exercice médiatique, 
la difficulté tient aussi au fait 
que les responsables politiques 
s’adressent à trois publics en 
même temps : les Français, à 
qui il faut expliquer ; les immi- 
grés présents en France, qu’il 
raut rassurer; et tes immigrants 
potentiels, qu’il faut décourager. 
M. Le Pen est très à l’aise, car il 
ne s'adresse, lui, qu'à la pre- 
mière catégorie - et encore ne 
s'agit-il que d’une partie de 
cefle-ci. 

Aucun de ces trois publics 
n’est bomog&ne. Les Français 
sont très partagés sur l’immigra- 
tion. Parmi les plus hostiles, on 
compte aussi bien des personnes 
qui vivent au contact direct des 
immigrés que ceux, dans les 
campagnes, qui n’ont jamais vu 
un Maghrébin de leur vie. 

Les immigrés, eux, sont loin 
de former un bloc cohérent. Des 
groupes entiers (comme les Por- 
tugais ou les personnes origi- 
naires du Sud-Est asiatique) sem- 


M b * Edith Cresson s’est 
employée, jeudi 11 juillet, à cal- 
mer la bourrasque politique soule- 
vée par ses précédentes déclara- 
tions sur les procédures de 
reconduite aux frontières des dan- 
destins expulsés. 

Lois de son point de presse heb- 
domadaire, qui ne réunissait pas 
moins de quatre membres du gou- 
vernement à ses côtés, MM. Jean- 
Louis Bianco, Philippe Marchand, 
Kofi Yamgnane et Bernard Kou- 
chner, le’premier ministre, en 
commentant les mesures présen- 
tées la veille au conseil des minis- 
tres (le Monde du 1 1 juillet), a 
tenu un discours beaucoup plus 
modéré que ses déclarations à 
l’emporte-pièce de lundi sur TF I. 

M" Cresson a affirmé, d’em- 
blée, qu’il faut «r tout faire pour 
accentuer l'intégration», e L'immi- 
gration clandestine, a-t-dle dit, ira- 


blent échapper totalement au 
débat eu cours. Et, parmi les 
Maghrébins, il y a parfois 
d’énormes différences entre la 
première et la deuxième généra- 
tion, sans compter la troisième. 

Quant aux candidats à rémi- 
gration, il ne suffit pas d’organi- 
ser un «charter» pour les dis- 
suader de venir clandestinement 
en France. Certains y sont d’ail- 
leurs déjà. Les expulser est sou- 
vent moins simple qu’on ne le 
dame ici ou là. Les pouvoirs 
publics sont soumis à d'innom- 
brables pressions, venant de tous 
les bords, pour défendre des 
étrangers en situation irrégulière, 
à commencer par les employés 
de maison. 

Iaqaiétmles 
et gesticulation 

La politique d’immigration est 
d'autant plus mai comprise par 
l'opinion que, depuis quelques 
semaines, une sorte de catastro- 
phisme généralisé semble s'être 
emparé des milieux politiques et 
des médias. Il a suffi de quelques 
violents incidents en banlieue pour 
déclencher une panique, réelle ou 
entretenue. D’innombrables décla- 
rations, aussi catégoriques les unes 
que les autres, laissent penser que 
personne n’avait rien dit, rien fait, 
rien compris précédemment, et 
qu'il finit tout reprendre à zéro. 
L’opposition n’a pas été la seule à 
entrer dans ce jeu. Même des 
membres du gouvernement aussi 
bien en terni on nés que M. Poperen 
sc sont mis à tenir des propos 
effrayants du genre : « Je ne veux 
pas a 'une France du Bronx. » 

Les innombrables recettes déli- 
vrées ces dernières semaines 
auraient de quoi décourager le 


doit le grand désordre du monde 
auquel nous devons répondre par le 
développement». D’accord avec la 
formule de M. Stasi - « l'immigra- 
tion est une chance pour la 
France » - elle prend â témoin 
M. Bianco, fils d’immigrés italiens. 
«Nous avons tous évolué, ajoute-t- 
elle, tout en restant fidèles à nos 
principes » et le rôle des gouver- 
nants reste «souvent de tenter de 
corriger une dérive de l’opinion 
qui dans certains domaines, serait 
tris dangereuse ». 

L’immigration est un sujet «trop 
sensible et trop délicat pour que 
nous puissions nous diviser de 
façon polémique». Il convient de 
l’aborder «■ de la façon la plus 
calme possible, sans l’exploiter». 
comme le fait l’extrême droite 
dont c’est te «terreau». 

Quant à la droite classique, 
h son rôle n’est pas entièrement 


plus vaillant militant de l’intégra- 
tion, le plus ardent défenseur de 
ridentité française. Résumons. Il 
finit fermer les frontières et suppri- 
mer le travail clandestin. Il faut 
limiter le nombre des demandeurs 
d’asile et celui des mariages 
blancs. Il faut revaloriser la natio- 
nalité française et accorder un 
droit de vote aux étrangers. Il faut 
effacer les « années-béton » en 
inventant un nouvel urbanisme... 
et dix autres mesures aussi sim- 
ples, aussi immédiatement réalisa- 
bles. » 

Dans le climat actuel, il n’est 
pas facile de distinguer ce qui 
relève de l'inquiétude réelle et ce 
qui n’est que gesticulation. L'im- 
migration est un sujet en or que 
les responsables politiques de tout 
bord sont toujours tentés d’exploi- 
ter, dans un sens ou dans l’autre, 
ü n'est pas besoin de hurler pour 
se faire entendre des électeurs. 
L’opinion s'enflamme au quart de 
four - contre les immigrés ou con- 
tre le racisme - pour peu qu’on 
lui glisse une petite phrase qui 
réveille scs phobies ou apaise sa 
mauvaise conscience. 

Sujet électoral par excellence, 
('immigration-intégration risque de 
perdre son caractère saisonnier 
pour faire l’objet d’un débat per- 
manent, entretenu par des inci- 
dents dans les banlieues et des 

dérapages verbaux plus ou moins 
contrôlés. Vouloir la « dépoliti- 
ser 1 » et la tenir à l’écart des luttes 
entre partis est malheureusement 
une illusion. Reste à fixer un code 
de conduite minimum. Personne 
n’a intérêt à aller trop loin dans ce 
domaine, sinon bien sûr ie Front 
national. 

ROBERT SOLÉ 


négatif et destructif ». même si 
M - Cresson ne voit pas très bien 
pourquoi il faudrait réunir, comme 
le demande l’opposition, une ses- 
sion extraordinaire du Parlement 
sur un sujet connu et débattu 
depuis longtemps. 

Soucieux de se justifier, te chef 
du gouvernement a tenté, une 
nouvelle fois, de faire porter aux 
journalistes qui l’avaient interrogée 
la responsabilité des remous pro- 
voqués par scs déclarations télévi- 
sées. M* Cresson a ainsi souligné 
que «te choix du mot « charter» 
n 'avait pas été son choix mais le 
choix d’un journaliste». 

« Appliquer 
la loi Joxe » 

D’ailleurs, a-t-elle ajouté «ce 
mot Je « charter » est * chargé de 
toute une connotation affreuse r et 
ne correspond pas A « la 
démarche» du gouvernement. «Ce 
qui est important, a-t-elle ajouté, 
c’est d'appliquer la loi Joxe qui' 
donne des garanties aux per- 
sonnes». 

Mais M“ Cresson juge toujours 
h stérile » la polémique sur les 
moyens à utiliser pour les expul- 
sions : « le point d’appticaiion 
d'une politique passe, a-t-eüe rap- 
pelé, par des données techniques». 
«Est-ce que c’est mieux de rejoin- 
dre le Sénégal en autocar?», s'est- 
elle interrogée pour conclure ce 
chapitre. 

M. Kouchner a encore accentué 
ce discours «humaniste» sur l'im- 
migration en lançant : «Les dan- 
destins ne sont pas nos ennemis !» 
MM. Bianco, Yamgnane et Kou- 
chner ont encore tenté longuement 
de convaincre que le volet «réin- 
sertion» dans leurs pays d’origine 
des clandestins refoulés du plan 
gouvernemental, moyens financiers 
à l'appui, ne se limiterait pas à 
des vœux pieux. Même s’il s'agit 
là, non plus d’immigration, mais 
de développement du tiers-monde. 


□ M. Joxe défend M“ Cresson. - 
M. Pierre Joxe a pris, vendredi 
12 juillet sur France-Inter, la 
défense de M“ Edith Cresson, qui 
est, selon lui, « victime d’une cam- 
pagne très dure, très injuste, en 
partie parce que c’est une femme ». 
« A l’occasion d’une phrase, dont 
elle a reconnu elle-même qu'elle 
était un petit peu maladroite, ina- 
daptée. tout d’un coup on a trans- 
formé Edith Cresson, qui est une 
démocrate, une femme généreuse 
imprégnée d’esprit de justice, en le 
contraire de ce qu'elle est ». a 
affirmé 1e ministre de la défense. 
«Dans b vie politique comme dans 
tous les, métiers, pour les femmes, 
c'est toujours plus dur, car on ne 
leur passe rien», a-t-il ajouté. 
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SOCIETE 


La mise en liberté de l’ancien chef du renseignement de la milice lyonnaise 


Le procès de Paul Touvier 
pourrait avoir lieu au printemps 1992 


Les motifs de la chambre d'ac- 
cusation de Paris pour libérer Paul 
Touvier tiennent en quelques lignes 
d’une grande sobriété, dans l’arrêt 
du 11 juillet, fis se résument à un 
argument unique : l’instruction du 
juge Jean-Pierre Gerti touchant à 
sa fin après deux années d’enquête. 
& le maintien en détention de Paul 
Touvier n'est plus, dans ce contexte, 
nécessaire à la manifestation de la 
vérité v. 

De fait, les interrogatoires sur le 
fond et les multiples confrontations 
de Paul Touvier avec ses accusa- 
teurs sont terminés. Des centaines 
de pièces d'archives ont été décou- 
vertes et annexées au dossier. 
L'instruction est en cours de «pré- 
régfementM. Et certains envisagent 
la tenue du procès dès le printemps 
1992. 

La sixième demande de mise en 
liberté présentée par M* Tnéraolet 
de Vîllers aura donc été la bonne. 


Mais personne ne peut croire que 
les charges pesant sur Touvier en 
sont devenues moins lourdes. 
L'arrêt de la chambre d'accusation 
reprend du reste les arguments qui 
furent les siens depuis 1989 : les 
accusations de crimes contre l'hu- 
manité portées contre Touvier sont 
ainsi qualifiées de «très circonstan- 
ciées ». ses garanties de représenta- 
tion jugées «Insuffisantes» et son 
état de santé considéré comme 
«compatible avec la détention ». 

Aussi peut-on croire, même si 
l’argument ne figure pas dans 
Tarret, que la chambre d’accusation 
n'a pas estimé normal de maintenir 
en détention Touvier alors que 
deux autres inculpés de crimes con- 
tre l'humanité. Maurice Papon et 
René Bousquet, sont restés libres 
depuis le début des poursuites 
engagées contre eux. Le conseil de 
Touvier avait déjà eu l'occasion de 
le relever avec vigueur. 


En revanche, les juges de la 
chambre d'accusation ont explicite- 
ment indiqué que l’importance du 
dossier imposera on long examen 
juridique et qu’il n’était pas envisa- 
geable de laisser durant cette 
période l’ancien chef milicien en 
détention. La longueur ou la len- 
teur de cet examen étonnent natu- 
rellement les parties civiles. «La 
rapidité, de l'examen de la procé- 
dure ne dépend que des juges, 
déclare M* Alain Lévy, l'un de 
leurs représentants. L’instruction 
terminée, la chambre d’accusation 
peut maintenant régler le dossier en 
deux mois ou à la sainl-glinglin, au 
choix. » 

M e Lévy ajoute cependant : 
« Nous restons confiants dans l'issue 
de la procédure De très lourdes 
charges pèsent sur Touvier. » 


L’assassinat de Victor Basch 


La vérité tremble, décidément, 
autour de Paul Touvier. Une 
vérité relative, hésitante, avec 
de bizarres coups de menton. 
Ainsi, l'une des plus terribles 
accusations qui pèsent sur l'an- 
cien chef milicien - l'assassinat 
en 1944 de Victor Basch, qua- 
tre-vingt-un ans, président de la 
Ligue des droits de l'homme - 
rôde-t-elle à nouveau avec force. 

On croyait pourtant le soup- 
çon quasiment évanoui et le 
dossier muet. « Vide, complète- 
ment vide», assurait M a Jacques 
Trémalet de ViHers, conseil de 
Touvier. On le croyait jusqu'à 
cette iente remontée à la sur- 
face des archives policières et 
des pièces de justice qui vien- 
nent troubler, au final, la der- 
nière vérité. 

Plus de quarante-cinq ans 
après, les documents concer- 
nant les constatations relatives à 
l'arrestation et à l'assassinat de 
Victor Basch et de sa femme 
Hélène, quatre-vingts ans, dans 
la banlieue de Lyon, ont en effet 
été retrouvés et saisis . Etrange 
vertige. Tout y est, ou presque. 
La concierge Antoinette Ardail- 
lon se rappelle, le 12 janvier 
1944, surlendemain du double 
assassinat : <r Une dizaine de 
personnes sont alors rentrées à 
l'intérieur de notre cour. Il 
s'agissait d’hommes d'âge 
moyen, tous convenablement 
habillés. L'un d'eux m'a ordonné 
de rentrer immédiatement dans 
ma loge (...). Un certain nombre 
de ces hommes ont pénétré 
dans la villa habitée par 
M. Basch » . 

«La maffia 
judéo-maçonnique » 

Les voisins entendent alors 
les miliciens fouiller l'apparte- 
ment, verser le contenu des 
tiroirs à terre. Les cloisons sont 
fines. Une locataire de l'immeu- 
ble, Loubove Terroine, témoigne 
pour l'inspecteur Maximin 
Dubois : «A un moment donné, 
j'ai entendu M. Basch appeler sa 
femme. M — Basch lui a 
répondu : «Je suis là. Je montre 
à ces messieurs... » Je n'ai pas 
compris le reste. Quelques ins- 
tants après, j'ai entendu 
M. Basch prononcer d'une voix 
très calme : « Où sont mes 
ordonnances ?» Je n‘3i plus 
entendu aucun bruit, ni aucune 
parole provenant de l'apparte- 
ment de M. Basch. s 


C'est que les miliciens ont 
déjè arrêté Victor Basch, profes- 
seur honoraire à la Sorbonne, 
personnalité emblématique de la 
gauche et des organisations de 
défense des droits de l'homme. 
Ne fut-il pas dans sa jeunesse 
dreyfusard, puis de tous les 
combats aux côtés de Léon 
Blum? Après l’immense défilé 
unitaire de la gauche, le 14 juil- 
let 1935, n'a-t-il pas présidé le 
Comité pour le rassemblement 
populaire, prélude et ferment du 
Front populaire? 

Les hommes qui l'embarquent 
comme un délinquant en compa- 
gnie de sa femm8 te haïssent. 
« Ce juif hongrois. ' 33 * maçonni- 
que ( 1 ), président de la Ligue 
des droits de l'Homme, symboli- 
sait la maffia judéo-maçonnique 
ayant asservi la France. Cet 
échappé des ghettos de l'Europe 
centrale était l'une des puis- 
sances occultes qui donnaient 
des ordres aux gouvernements 
français », écrira plus tard, en 
prison, l'un des chefs de la 
milice régionale. Joseph Lécus- 
san. 

Un témoin 
encore vivant 

Mais au fait, qui sont-ils préci- 
sément ces miliciens? Et com- 
ment l'idée de «supprimer» Vic- 
tor Basch est-elle née? Lécussan 
l'indique à un juge d'instruction 
en 1945: « J'ai décidé da le 
faire arrêter, car j'estimais qu'il 
devait Sire considéré comme 
responsable du désastre de 
1940. J'ai demandé à Macé s'il 
avait une photographie de Victor 
Basch. U m'en a apporté une. Je 
tenais à avoir une photographie 
afin d'éviter toute erreur.» 

Terrible mémoire des procès- 
verbaux I Macé Louis Paul, 
ancien président des étudiants 
d' Action française à Lyon, direc- 
teur régional du service des 
sociétés secrètes sous l’Occupa- 
tion. se rappelle lui aussi cette 
sinistre équipée da la MQice, le 
10 janvier 1944 au soir. Il se 
souvient des quatre voitures 
banalisées se dirigeant vers 
Caluire... Et il nomme les 
auteurs directs et indirects de 
{'assassinat de Victor Basch : 
Lécussan, Gonnet, le lieutenant 
August Moritz de la Gestapo, 
Frantz Krotoff dit Baudry, Cot- 
taz. et... Touvier. 

Le 16 juin 1945, il précise au 
commissaire principal Maurice 
Chambion le signalement de Paul 
Touvier : « 1 m 65. blond. 


Les réactions 


mince, voix fluette, teint pâle. Il 
n'était pas originaire de Lyon et 
habitait pendant son séjour dans 
cette vite, notamment 101 bou- 
levard des Belges». De 1945 è 
1947. Macé ne variera jamais. 
Paul Touvier, chef du service de 
renseignements de la Milice, 
était présent sur les lieux du 
crime quand bien même 3 est 
sûr qu'il n'a pas tiré sur le cou- 
ple d’octogénaires, affirme-t-il, le 
22 novembre 1947, devant le 
juge d'instruction Auric. 

Vingt-cinq ans plus tard, alors 
que ces archives sont ignorées 
du publc, le commissaire Jac- 
ques Delarue, à la demande du 
procureur général de la Cour de 
sûreté de l'Etat, réalise l'enquête 
la plus approfondie sur les acti- 
vités de Paul Touvier durant la 
guerre. Après avoir eu accès à 
la totalité des documents, il écrit 
le 10 juin 1970: « Les deux 
malheureux furent abattus au 
bord de le mute par Lécussan et 
Gonnet (...). La participation de 
Touvier à ce crime n'est pas 
douteuse» . 

Ce sont ces archives, dissémi- 
nées à Lyon et à Paris, qui vont 
progressivement gonfler le dos- 
sier d'instruction du juge Getti. 
Ces archives, mais aussi le 
témoignage de Macé lui-méme. 
toujours vivant, retrouvé per les 
enquêteurs en... 1990, et confir- 
mant ses déclarations de 1945 
et 1947. « Touvier était pré- 
sent. », maintient-il. 

Sans doute la vérité est-elle 
fragile, qui tient à un unique 
témoin. Mais tout espoir d'éluci- 
der le plus lèche dés assassinats 
n'est peut-être pas vain. Le 
11 janvier 1944, le procureur de 
la République, qui s'était déplacé 
è la carrière Neyron, lieu du 
drame, notait simplement dans 
son premier rapport : «Nous 
trouvons un homme et une 
femme étendus sur le dos, bai- 
gnant tous les deux dans une 
flaque de sang. Les victimes 
portent des traces de coups de 
feu à la tâte. Sur leur poitrine 
est bissé en évidence un papier 
sur lequel on peut lire : « Terreur 
contre terreur. Le juif paie tou- 
jours. Ce juif paie de sa vb l'as- 
sassinat d'un national. A bas da 
Gauib et Giraud. » 


( lj Crade obtenu dans la hiérarchie 
maçonnique, qui correspond i un rite 
initiatique. 


• au set 

« Terreur contre terreur», disaient les miliciens ES 


« Une insulte pour les victimes » 


M. Michel Noir déclare notiun- 
meni : « On permettra au maire de 

Lyon de partager l’émotion et la 
tristesse que ressentent en ce jour 
les familles des Lyonnais que Paul 
Touvier et ses complices ont tortu- 
rés et envoyés à la mon dans les 
camps. » M' Charles Libmann, au 
nom de l’Association des fils et 
filles de déportés juifs de France, 
indique : <> On peut- craindre que 
Paul Touvier ne se représente pas 
devant la justice compte tenu de 


ses quarante ans de cavale dans le 
passé.» 

Le Conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France (CRÎF) 
rappelle qu’il a toujours demandé 
que « les principaux responsables, 
qui à un moment de l'Histoire de 
notre pays ont donné de la France 
une image honteuse, puissent être 
sanctionnés » et la LJCRA (Ligue 
Mternationale contre le racisme et 
l’antisémitisme) demande si Paul 
Touvier a eu «en sortant de prison 


une pensée pour les juifs qui 
avaient à l'époque son âge d’au- 
jourd’hui et qu’il envoyait à 
Auschwitz sans état d'àme». 

L’association SOS-Racisme se 
déclare pour sa paît «écœurée par 
la libération de Paul Touvier » et 
M~ Rosa Vogel, fille des gardiens 
de la synagogue de Lyon morts en 
déportation après leur arrestation 
par la Milice, partie civile, parie 
d'une * insulte pour les victimes et 
leurs familles ». 


Un fuyard 
omniprésent 

Suite ée b première page 

Le mystère de Paul Touvier tient 
en une curieuse contradiction : tou- 
jours fuyant, toujours présent. 'Sans 
doute est-ce l’une des clés du per- 
sonnage : & force d’entêtement et 
d’inconscience, ce collaborateur 
d’envergure régionale a fini par 
devenir l'un des «grands» noms de 
la collaboration. A chaque étape de 
sa longue cavale, Touvier m en 
effet beaucoup de bruit quand tout 
aurait dû l’inciter à la discrétion. 

Dès le début des années 50 - 
alors qu’il a été condamné à mort 
par contumace à deux reprises au 
lendemain de la Libération — le 
voilà s’efforçant de rassembler des 
attestations en vue d’arracher une 
amnistie. Les échecs ne le rebutent 
pas. Au début des années 60, 
épaulé par Mgr Charles Duquaire. 
secrétaire particulier du primat des 
Gaules, son dossier parvient jus- 
qu’à la chancellerie^. 

Le garde des sceaux de l’époque. 
Edmond Michelet, rappelle alors 
l'un des nombreux prêtres à inter- 
venir en laveur de tanden milicien 
au sens des réalités: «Je m'em- 
presse de vous faire connaître que 
les faits ayant entraîné la condam- 
nation ne sont pas de ceux dont la 
législation en vigueur permet l'am- 
’• nistie : l'intéressé a été en effet 
condamné pour avoir exposé ou 
tenté d'exposer autrui à des tor- 
tures, à la déportation ou à la 
mort». 

La mécanique Touvier ne cédera 
pourtant pas devant l'obstacle. 
Devenu devôt, parvenant tour à 
tour à séduire et à apitoyer nombre 
d'ecclésiastiques et de personnalités 
comme le philosophe Gabriel Mar- 
cel ou le chanteur Jacques Brd, 
Touvier multiplie démarches et 
ambassades, se persuadant de la 
justesse de son cas. Accusé, recher- 
ché, il -n’est plus, à ses yeux, 
qu’une victime de l'Histoire. 

La réhabilitation devient son but 
exclusif. En 1967, lorsque sa lon- 
gue fuite devant la justice .trouve 
un terme à la faveur de la prescrip- 
tion de ses peines, son sort ne le 
satisfait toujours pas. Plutôt que la 
retraite et le silence, il choisit un 
nouveau combat, avec détermina- 
tion. ténacité, audace : arracher 
une mesure de grâce du président 
de la République. 


Pauvre grâce! Signée en novem- 
bre 1971 par Georges Pompidou, 
portant sur l’interdiction de séjour 
et la levée de la confiscation des 
biens passés et présents de Touvier, 
elle s’avère bientôt empoisonnée. 
Révélée en 1972 par l'Express, eQe 
attire l’attention sur cet ancien 
cadre, somme toute obscur, de la 
milice, machine à broyer, au choix, 
du communiste, du juif ou du 
franc-maçon. 

Touvier devient, alors seulement, 
Paul Touvier. On l’ignorait, il 
devient célèbre. U vivait libre, il 
retrouve la semi-clandestinité. Sa 
présence avérée à Chambéry 
réveille trop de douleurs jamais 
éteintes. Le voilà à nouveau en 
fuite, gradé mais pourchassé par la 
vindicte de ses anciennes victimes 
ou de leurs enfants. 

Entouré des sens - sa femme et 
ses deux grands enfants - Paul 
Touvier nomadise durant (dus de 
quinze ans, de monastère en 
prieuré, d’aboaye en couvent. Mais 
la protection que lui offre une par- 
tie de l’Eglise ue freine pas la sim- 
ple justice (IL En novembre 1981, 
un mandat d'arrêt est décerné con- 
tre lui pour crimes contre Huma- 
nité. 

Des d&rges 
terribles 

0 songe à se constituer prison- 
nier. N’est-il pas sûr de lui? Ne 
connait-d pas mieux que personne 
l’histoire de l'Occupation ? Et ne 
maîtrise-t-il pas son dossier, 
dûment archivé «fans des 
entreposées au monastère intégriste 
de Mézüres-ea-Brenne, dans l’In- 
dre?. D y songe et renonce, accor- 
dant tout de même, de temps à 
autre, des interviews riches eu 
auto-justifications. 

Car, en quelques années, l’his- 
toire s’est accélérée . R les accu- 
sations à s» encontre se sont pré- 
cisées. Jugé par contumace en 1945 
et 1947 pour trahison et intelli- 
gence avec l'ennemi, on lui 
reproche désormais d’avoir commis 
un attentat contr e une synagogue 
lyonnaise en décembre 1943, 
d’avoir participé à l’assassinat de 
Victor et Hélène Basch, octogé- 
naires, en janvier 1944, d’avoir 
supervisé la rafle <Pune cinquan- 
taine de réfugiés espagnols à Mont- 
ra élian en avril de la même année 


(neuf seulement reviendront de 
déportation), et d’avoir enfin 
envoyé sept otages juifs à la mon, 
en juin, pour venger Passassmâl du 
milicien et soaétaire d'Etat à l’in- 
formation Philippe HenrioL 

Charges terribles. Devant le 
poids des accusations, Touvier opte 
définitivement pour la clandesti- 
nité. U faudra la patience de quatre 
juges d’instruction et la diligence 
de la gendarmerie pour finalement 
«coincer» i’ancicn milicien dans 
un appartement du prieuré inté- 
griste Saint-François, à Nice, 
fin mai 1989. 

Depuis ce moment, Paul Touvier 
ne cesse de se proclamer «inno- 
cent». Mais, parallèlement, le pro- 
cureur général constate avec régula- 
rité que certaines accusations sont 
«très arçons tondées». jusqu’à affir- 
mer, le 29 mai dernier, que l’en- 
semble des éléments établis par 
1* instruction «constitue un faisceau 
de présomptions et des indices 
graves et convergents de culpabi- 
lité». 

Sans doute appartien d ra-t-il à la 
cour d’assises de Paris d'en juger. 
Le résistant Emile Médina sera-t-il 
alors encore là pour répéter : 
«Parmi les personnes qui m’ont tor- 
turé. U y avait Tourner»? Le résis- 
tant Robert Nant répétera-t-il ai 
écho: « Touvier m'a reconnu. B. a 
donné l’ordre de me faire parier. 
J’ai été torturé en sa présence»? Le 
collaborateur Louis Macé viendra- 
t-il confirmer la participation de 
Touvier à l’arrestation des éponx 
Basch ? L’ancien milicien Fayolle 
réaffirmera-t-il le rôle actif de Tou- 
vier dans le choix des sept fusillés 
de Riilieux-la-Pape? Et Jean Feuz, 
Pun de ses chauffeurs à l’époque, 
se souviendra-t-il de son «patron», 
« homme autoritaire, sans scrupules 
et véritable gangster»? 

Devant ces témoins, Paul Tou- 
vier, quand bien même quarante- 
sept années ont-elles passé, se 
contentera-t-il de sa déclaration 
liminaire au juge d'instruction : 
«Je n'ai jamais tué. Je n’ai jamais 
donné rordre de tuer. Je n'ai 
jamais torturé. Je n’ai jamais 
donné l'ordre de torturer. Je n'ai 
jamais vu torturer»? 

LAURENT GREILSAMER 

(I) Quelques semaines après l'arresta- 
tion de Paul Touvier, en mai 1989. et b 
mise en cause répétée de l'Eglise catholi- 
que, Mgr Albert Decouitray, archevêque 
de Lyon, prit l'initiative de réunir une 
conuuissk» d'historiens chargée de frire 
h lumière sur l'aide apportée i Touvier 
par les milieux ecclésiastiques. Présidée 
par M. René Rémond, cette commissioo 
devrait remettre son rapport i l'automne 
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A Nice 


L’Etat a acquis la villa de M. Médecin 


Après de nombreuses péripé- 
ties, la vfia de M. Jacques Méde- 
cin. ancien maire (CNI) de Nice, 
actuellement en exi en Uruguay, 
a été acquis e aux enchères pubfi- 
ques par l'Etat, jeudi 11 juüet 
pour le prix de 7 510000 francs, 
devant la chambre des criées du 
tribunal de grande instance da 
Nice. Cette vente deviendra défi- 
nitive à l'expiration d'un délai de 
dbc jouis, si aucune surenchère, 
égale à un dixième du montant 
de l'adjudication, n'est formée 
dld là. Dans ce dentier cas elle 
serait rouverte, dans les deux 
mois, sur une mise à prix de , 
8 261 000 francs. 


de notre correspondent régional 

Située sur les bouteurs de Nice, la 
villa de M. Médecin, du nom de 
«Lou Soubran» «Le sommet», en 
niçois), qui comprend vingt-trois 
pièces, avec piscine et de nom- 
breuses dépendances, avait été mise 
en vente, le 21 mars dernier, à la 
requ£te du Trésor public pour une 
créance de 3 785 026 francs due par 
Tanden maire de Nice au titre de 
ses impôts sur le revenu pour les 
années 1977 à 1980. Les enchères, 
sur une mise à prix de 12 millions i 
de francs, avaient, toutefois, été 
déclarées désertes. 

Décidé à «ne faire aucun cadeau 
à la spéculation immobilière», le 
ministre du budget, M. Michel Out- 
rasse, s'était alors, aussitôt, mis sur 
les rangs pour te compte de TEtaî en 
indiquant que la maison de 
M. Médecin serait utilisée * pour les 
relations publiques de la France». 
Mais, te 16 mai, le tribunal avait 
rejeté sa surenchère, à 13 200 000 
francs, qu’il avait jugée non 
conforme aux dispositions du code 
de procédure rivfle. La vente a été 
reprise, jeudi, sur la base de 9 mil- 
lions de francs. Faute tP enchères, te 
mise à prix a été ramenée à 
4500000 francs et l'avocat du Tré- 
sor public, M* Daniel Hancy, fa 


finalement emporté, contre deux 
marchands de biens locaux (I). 

Dans une déclaration faite à 
Radio-France-Puy-de-Dôme, le 
ministre du Budget a estimé qu’il 
s’agissait d’une «très borne affaire 
car. s'est-il félicité, l'immeuble a, 
objectivement, une valeur très supé- 
rieure». En revanche, l'avocat de 
M. Médecin, M 1 Henri-Chartes Lam- 
bert, a déno n cé « une véritable spo- 
liation» en accusant M. Chenrég* 
d'avoir voulu, par son attitude; « dis- 
suader tous les acquéreurs poten- 
tiels.» «De toute façon, a-t-il ajouté 
ironiquement, il n'évitera pas la 
cohabitation avec M. Médecin. En 
effet, celui-ci a scellé, dans les murs, 
un cylindre contenant un parchemin, 
signé de sa main, qui immortalise la 

Incidents 

à la maison d’arrêt 
de Villefranche-sur-Saôoe 

Une vive agitation s'est décla- 
rée, dans la nuit du jeudi 11 au 
vendredi 1 2 juillet, parmi les quel- 
que 400 détenus de la maison 
d'arrêt de Viliefranche-sur-Saône 
(Rhône), une «prison Chalandon» 
à gestion mixte, ouverte en décem- 
bre 1990 . Un retard d’interven- 
tion pour tut détenu victime (Tune 
crise d’épilepsie aurait provoqué 
un fort «tapage» qui a dégénéré 
en vandalisme. Des détenus ont 
mis à sac leurs cellules, presque 
toujours occupées par deux per- 
sonnes. 

Les gendarmes de VUlefranche 
et des- policiers, venus de Lyon, 
ont été requis par le procureur de 
la République, présent sur place, 
mais seule l'intervention active des 
sapeurs pompiers a été nécessaire 
pour éteindre les matelas et les 
draps enflammés jetés dans la cour 
.-depuis les fenêtres de plusieurs 
cellules. Le calme était revenu 
bien avant l’aube, mais la tension 
persiste dans cet établissement 
pénitentiaire moderne auquel les 
nouveaux occupants paraissent 
s’adapter difficilement. {Conesp.) 


cérémonie de construction et de béné- 
diction de la maison, avec un épi de 
blé et un louis d’or : M. Médecin a 
personnellement insisté pour qu'il soit 
maintenu, signe qu'il espère, peut- 
être, un jour, reprendre, possession de 
son bien.» 


(I) Si tes choses devaient en rester U. 
M. Médecin devrait recevoir 1e solde de 
la vente, après que le Trésor public se 
sera payé, soit, environ, 4 millions de 
francs. Mais son bien frit toutefois l'ob- 
jet d’une antre inscription provisoire 
d'hypothèque de 14 700 000 francs pour 
une créance non encore exigible à la 
suite d’un redressement fiscal qu'il a 
contesté. 
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CYCLISME : le 78 e Tour de France 


Thierry Marie, aventurier solitaire 


Au terme de rétape Arras- Le 
Havre, la caravane du Tour a 
atteint, jeudi 11 juSfet, la Nor- 
mandie, la région du coureur 
Thierry Marie, qui a profité de 
l'occasion pour rouler en tête 
pendant 234 kilomètres et 
s'emparer du maillot jaune. 

LE HAVRE 

de notre envoyé spécial 

Après avoir supporté les rayons du 
sokS depuis Lyon, les coureurs pou- 
vaient légitimement espérer que leur 
long des plages s’effectue 
de façon estivale. Las, une brume 
marine les a privés des dames de la 
Manche. La mer ne leur accorde 
qu'un méchant vent, peu propi ce aux 
«ints. 

Mais ces aléas climatiques ne suffi- 
sent pas à contrarier les ambitions de 
Thieny Marie. Le long des plages, 
devant les estivants en rupture de 
bains, le coureur normand poursuit 
■son échappée solitaire. Les applaudis- 
sements rencouragent, les serviettes 


éponge agitées par les vacanciers 
de juillet lui donnent le soutien 
moral que rédame sa fbfle entreprise. 

Cest A Iiencourt, dsm* le dépar- 
tement du Pas-de-Calais, que la 
chance s’est présentée & lui. A 
22 kilomètres du départ un sprint de 
bonification, prévu par ks organisa- 
teurs, a aiguisé la convoitise des 
homm es aux petits mollets (le Monde 
du 1 1 juillet). Eÿamofidinc Abdouja- 
parav, Johan Museeow et Qlaf Lud- 
wig accélèrent Fallure. Thierry Marie 
les suit dans cette course aux points, 
aux secondes grappillées. 

* Après le passage de h banderole, 
ces bolides qui m’avaient entraîné ont 
levé le pied. Moi fai hésité un ins- 
tant, car filais k seul à vouloir pour- 
suivre l'action.» Se sentait-ü les capa- 
cités physiques pour entamer une 
longue course solitaire? «Le cyclisme 
est fiât d'anecdotes, de coups de poker 
< 3 Û réussissent», résume le 


tour. Le vainqueur du pro- 
logue à Lyon a répondu banco. 
Comme si h soirée du wnifl ti é juil- 
let ne lui avait pas suffi pour goûter 
les charmes de ce maillot jaune si 
convoité. «Ma femme m'avait encou- 
ragé à récidiver, mes copains me 


Maillots 


LE HAVRE 


do notre envoyée spéciale 

Une étape sans maillot jaune, 
comme celle du jeudi 1 1 juillet. 
n'est qu'un défilé d'arlequins. 
Sans jaune pour arrêter le 
regard, le passage du peloton 
ressemble A un sprint dans une 
exposition Kandtnsky. On croit 
avoir aperçu des couleurs 
criardes, des triangles, des 
lignes brisées, des chiffres et 
des lettres. Et on ne se sou- 
vient déjà plus de rien. Il ne 
reste pi us du Tour qu'un par- 
terre de coquelicots dans les 
blés. Les dos sont déjà foin. 

Sur le route, c'est un 
effrayant bombardement de 
couleurs. Orange sur fond vert, 
fuchsia, violet, rose, vermillon : 
des couleurs comme n'essaient 
d'en marier que ceux qui ne 
peuvent pas vivre sans se faire 
remarquer. Certains maillots 
portent des carreaux rouges et 
jaunes, le sponsor est dans la 
céramique. D'autres «mitent une 
salopette, les coureurs ont des 
aflures de bricoleurs. Mais les 
sportifs ne se plaignent de rien. 
A peine certains font-ils la 
moue devant leurs déguise- 
ments. Le sponsor à choisi et 
le sponsor est roi On se doit 
et on lui dort de faire parler de 
soi. 

Alors le Tour passe dans une 
cacophonie de tissus synthéti- 
ques. fabriqués pour la pkqurt 
en Italie selon un procédé dit 
de t sublimation à chaud ». De 
cuissards assortis, en lycra 
également, mais doublés de 
peau de chamois pour adoucir 
l'effort. Au coton mollasson, 
les coureurs préfèrent le syn- 
thétique, plus brillant, plus 
moulant, et qui ne se décom- 
pose pas à la première pluie 
comme les mélanges laine et 


acrylique d'il y a dix ans. De 
leur sponsor, ils reçoivent une 
dizaine de tenues mais à la 
limite, deux suffiraient : les 
machines à laver qui s'en vont 
lavant-sé chant sur les routes du 
Tour n'abîment manifestement 
pas les couleurs. Les tenues 
n'ont rien de décoHeté. Pour la 
prendre fois cette année, Greg 
LeMond a toutefois obtenu de 
disposer d'une fermeture Eclair 
descendant jusqu'au-dessous 
du sternum. 

Une étape sans ma Sot jaune, 
c'est un parcours de 196 cou- 
reurs dans l'anonymat. Et cela 
ne peut pas durer. Car il a été 
conçu, ce maillot, pour que 
quelqu'un en sorte. Il est môme 
né en plein milieu du Tour 
1919, seize ans après la créa- 
tion de l'épreuve, pour en 
relancer l'întérôt. Un coup 
médatique - ri l'on peut utili- 
ser ce terme è propos d’une 
époque où l'on pédalait en 
culottes courtes avec deux 
boyaux sur l'épaule - du patron 
de l'Auto, Henri Desgranges. 
Jaune donc le maillot, selon la 
couleur du joumaL Et monoco- 
tore. Sur le Tour 91. les or gam- 
sateurs en ont près de quatre 
cents en stock. Une remise 
protocolaire le soir, la bonne 
taille le lendemain matin, cinq 
tailles dans le camion-magasin. 

Ce maillot jaune, laissé è 
l’abandon après la chute de 
Sdrensen è Valenciennes, Greg 
LeMond n'avait pas souhaité le 
porter. Certainement par esprit 
chevaleresque, peut-être par 
superstition et, à n’en pas dou- 
ter, pour des considérations 
tactiques. Le maillot, comme 
cfisent les spécialistes, «c'esr 
un fardeau* . ' 

CORINE LESNES 


SCIENCES 

Soleil noir en Amérique centrale 


j 


j 



soudain la vie s’cst arrêtée, 
un dernier effort, la Lune a 
■ ce qui restait du Soleil et 
iriti a enfin triomphé de la 
re. La température a paru 
lement baisser, et les ani- 
qu>. depuis plusieurs 
es. manifestaient une cer- 
agitation, se sont tus tandis 
es hommes, avertis aece 
ersement céleste délaissaient 
lureaux pour admirer 
pse du siècle», 
liront des dizaines de mil- 
jeudi Il juillet. A traquer 
ibituel tout au fong d une 
ic 15 000 km allant a Hawaï 
résîl. Hawaï où. par un 


poussaient à gagner une deuxième 
étape», expüqu&trfl. n y avait le sou- 
venir de ce Tour 1986 où il avait 
espéré e nti er couvert d’or en Nor- 
mandie, avant qu’on de ses coéqui- 
pière, Dominique Guigne, le prive de 
ce bonheur à Evreuz. 

Au fi] des i rifr w èt re s g porte son 
avance à 21 minmes dans la traver- 
sée d’Abbeville. D court seul un inter- 
minable prologue. En f i n, 033 CO Pplè - 
seul, car tme des voitures 
d’assistance de l’équipe Castorama 
«assure la couverture». An volant: 
Bernard Quxtfen, directeur sportif de 
la formation, mus surtout ancien 
coureur, entré dans la légende pour 
avoir remporté en 19/7 l’étape 

Besançco-Thonon-tes-Bams, au terme 
d'une de 29-3 kilomètres. 

C'est cet <wyÿ»n qui lui prodigne 
des cmnwk qui l'oblige i bien s'ali- 
menter et lui de g tout 

donner» A 70 Idkanètres de l'arrivée. 
A cette distance Thierry Marie est 
déjà en Normandie. D peut fredonner 
pour la caméra un air célèbre, 3 peut 
enfin espérer que son aventure ne va 
pas se terminer de la pire des 
manières. La tentati ve du Hollandais 
Rob Harmeliug pour s'intercaler 
entre hn et un peloton qui a oublié 
sa décontraction première pour re- 
jeter dans la chasse tourne i l'échec 
Le solitaire fidbfit mais ue s’avoue 
pas vaincu. H sait que, derrière, ses 

rrvnpagnnns vêtUS de bleu «ihTwgnt 

toutes les ruses tactiques pour 
empêcher le peloton d’accél ére r. Dans 
les faubourg du Havre, au moment 


où ses j amiy; semblent avoir oublié 
la cadence, Thierry Marie possède 
encore 6 minutes d'avance. L’enfant 
de Benou ville sait que la partie est 
en passe d’être gagnée. Pour son 
■grand-père, qui l’a poussé A abandon- 
ner le football afin de se co n sacrer ou 
vélo, 3 trouve encore la force d’ac- 
tionner ces maudites pédales. Pour 
ces habitants de Normandie qni 
aujourd'hui et demain vont ie voir 
couvert de la plus belle parure; 3 va 
chercher très loin ses derniers souf- 
fles. 

«J’ai effectué ks 20 derniers kilo- 
mètres à l'agonie», dédaret-3, bra- 
que, soutenu par deux membres de 
■ l'organisation, ripent enfin descendre 
de vélo. Qu’importe la fatigue, 
Thierry Marie, Téquipier discret qui, 
en six ans de profiasionnafoxae, n’a 
j a n w 'w connu un tri s on**! vient 
d’entrer dans la légende du Tour. 

SERGE BOLLOCH 


SIXIÈME ÉTAPE 
Anas-Le Havre (259 kiri 
Classement de l'étape. - 1. Thierry 
Marie (FraJ, 6 h 38 mm 27 s; 2. Remig 
Strumpf (Al). A 1 min 54 s; 3. DjamcStftie 
Abdoujaparov (URSS). mAme temps ; 

4. Seen Kelly (IrlJ, même temps ; 

5. E Dente De Widfl (BeL), même temps... 

C tassement général : 1. Thierry Marie 
(Fia.), en 26 h 18 min 31 s; 2. Scan Kaly 
(Irij, b 1 irai 4 s; 3. DjamoHne Abdouja- 
parov (URSS}, i 1 min 7 s ; 4. Greg 
LeMond (E-U), A 1 min 7 s; 5. Erik Breu- 
kmk (P- 8 ). A 1 rrin U s... 


Jeunesses cTAmérigne 

Au 

McDonald’s 
des Beatles 

CHICAGO. ILLINOIS 



hasard heureux, le Soleil avait ren- 
dez-vous avec la Lune juste au- 
dessus d’un des plus grands com- 
plexes astronomiques du monde. 
De quoi combler les astronomes 
qui s’interrogent toujours sur l’ori- 
gine exacte des éruptions solaires, 
des protubérances, des spiculés, 
des boudes coronales et des bru- 
tales augmentations de tempéra- 
ture de certaines zones de ia cou- 
ronne solaire. Si cela ne leur suffit 
pas, ils pourront toujours repren- 
dre leurs observations fora de la 
prochaine éclipse totale, le 
3 novembre 1994. 

J.-F. A. 


de notre envoyée spéciale 

C OINCÉ entra une station 
‘ d'essence malodorante et 
r un chantier de béton saie, 
à six blocs du Loop. è la célèbre 
architecture, le McDonald's da la 
14* Rua ne désemplît pas. Le ham- 
burger str nid de frites arrosées 
de ketchup y est d'un goût et d’un 
prix normaux. Mais les jeunes s'y 
bousculent 

Sitôt franchie b porte à tam- 
bour, ta surprise est de rafla. Gran- 
deur nature, en tare blanche trans- 
lucide, les statues des Beatles 
trônent au mSeu de la sale. Les 
«Quatre de Livetpool» en costume 
trois-pièces et rose rouge à b bou- 
tonnière accueflera b consomma- 
teur d'un regard narquois, è l'abri 
des groupies, sous une drisse de 
verra. A quelques mètres, sous 
d'autres cloches, on voit b guitare 
de fiai, b partition du second bs 
lurettes du troisième et le noeud- 
papflon de Rfogo, b quatrième. Ce 
dentier vote également sur b mtr, 
encadré, portant la rose et te wrt 
des armées cpeace and love» . 

S te soud de T authentique ne 
s'impose pas, la sincérité de 
11100711090 aux héros des défuntes 
sotties ne fait aucun douta Le pro- 
priétaire des Beux a voulu satisfaire 
à b mode. La nostalgie appartient 
à Tar di temps. La film tas Docrs 
fait un tabac dans les salles 
d'Amérique. Les managers cTatore 
devenus pères de famSe ont beau 
dénoncer la caricature et crier au 
sacrilège, 9s n'influencent d'aucune 
matière b passion dévote de leur 
progéniture, — les adolescents 
d'adourcfhui. 

L’opulence 

perdue 

Dans ce McDonald's dôcfié au 
cuite des Beatles, Ton admire éga- 
lement une chemise présumée 
tfBvis Presley, quelques lettres de 
James Dean et l’on joua pour de 


vrai sur des jukebox d'époque. 
Fascinants daviers où clignotent 
d'étranges néons en forme de 
points d'interrogation... Tant de 
beautés font oubfier le dur ennui 
du moment 

D'ui bout è l’autre de l'Améri- 
que, parmi tes mdtiples stations 
de radio qui se bousculent sur la 
bande FM, i y a celles qui n'ont 
de p rogramme que pour b pop 
des sixt/es. L'amateur peut s'en 
saouler, jusqu'à l'extase. Dans bs 
maBs, les galeries commerciales 
géantes du continent, tes jeunes se 
ment su- tes tenues aux codeurs 
de F époque bénie. 

Pas dupes pour autant., t Notre 
via n’a non dB com pa rable i ia 
letr. Peeoa and Lova ? Tout bai- 
gnait dans fqpdanca te pouvaient 
se le permettre. Pas nous». Ces 
adolescents ont choisi de consom- 
mer. Ils forment b majorité de b 
cSentèto des mate. avec leurs cen- 
taines de vitrines luxueuses et cos- 
mopolites étalées sur plusieurs 
étages de verre et d'acier. L'argent 
qu'ils y dépensent n'est pas l'ar- 
gent de poche donné par les 
parents. Ds font gagné. en travail- 
lant à mHamps chez McDonald's 
ou dans l’arrière-boutique d’un 
malL A longueur d'année, entre 
deux cours au lycée. 

Ainsi F exige aujourd’hui b vb. 

«On peut tout s'offrir. Se payer 
n'importe quelle expérience. A 
condtion d'avoir les moyens.» Las 
trente années passées ont balayé 
tes interdits que voulaient trans- 
gresser tes adolescents des sttfes. 
Ceux tfaigourdlu paraissent, en 
comparaison, cyniques. Le héros 
noir du fflm New Jack Oty porte 
au cou raie énorme ctafne d’or en 
forma de dollar et ricane sur le 
g Dieu Dollar». N’emp&che. Ses 
fans, ceux-là mêmes qui se retrou- 
vent au McDonald's de b 14* Ffoe, 
rassurent sans aucune prétention : 
«Notre génération est plus morale 
que la leur. 3e contât la prix de 
la vie. eteen retrouve tes dateurs.» 

DANIELLE ROUARD 


lettres 


La mort du philosophe Michel Philibert 


Michel Philibert, décédé lundi 
8 juillet A F âge de soixante-dix ans 
(le Monde du 12 juillet), laisse & 
des générations d’étudiants le sou- 
venir d’un esprit et <Tun enseigne- 
ment ouverts et brillants. Philo- 
sophe, professeur émérite de 
l’université Pierre-Mèndés-France 
(Grenoble 2), il a consacré ses 
recherches au vieillissement Ses 
travaux qui lui ont valu une 
reconnaissance internationale, l’ont 


conduit A fonder, avec le Profes- 
seur Robert Hugonot, le Centre 
•pluridisciplinaire de gérontologie 
de Grenoble, ainsi qu’à créer la 
revue Gérontologie, dont il restait 
le rédacteur en chef. Passionné, de 
cinéma, il fut un pionnier de l’ac- 
tion culturelle; il a été, dans les 
années 60, à rinitiative de la créa- 
tion de la Maison de la culture de 
Grenoble, dont il fut le premier 
président. - ( Conesp .) 
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COMMUNICATION 

Provoquant une vive réplique da PDG de la banque française 

M. Parretti demande au Crédit lyonnais 
plus de 1 milliard de dollars 
de dommages et intérêts 


Quelques jours seulement 
après avoir assigné la filiale 
néerlandaise du Crédit lyonnais 
devant un tribunal de l’Etat 
américain du Delaware, 
M. Gtancarfo Parretti s'en est 
pris directement, mercredi 

10 juillet à la banque française. 
Dans une plainte au tribunal de 
Los Angeles, le financier italien 
lui réclame 1,1 milliard de dol- 
lars de dommages et intérêts 
(6,2 milliards de francs) pour 
avoir s saboté » son plan de 
reprise de ia «major» améri- 
came MGM-UA. Le lendemain, 
le président du Crédit ly ornais, 
M. Jean-Yves Haberer, est sorti 
pour la première fois de sa 
réserve en publiant un commu- 
niqué menaçant : a Si M. Par- 
retti continue de ne pas enten- 
dre raison, nous ferons de 
t'escalade dans nos mesures de 
défense de l'entreprise.» 

g Trahison ! » « Sabotage ! r> 
M. Gianc&rio Parretti n’a pas de 
mots assez forts, aujourd’hui, pour 
qualifier l’attitude du Crédit lyon- 
nais qui fut pourtant, ces dernières 
années, son meilleur allié et son 
plus fidèle soutien. Le financier 
italien et b grande banque natio- 
nalisée font, en effet, affaire 
ensemble depuis quatre ans. 
Depuis que M. Parretti, délaissant 
l’immobilier ou l’assurance, a 
choisi de faire son entrée sur la 
scène de Hollywood en prenant le 
contrôle de Cannon. Ce groupe 
cinématographique en difficulté 
était un client de la filiale néerlan- 
daise du Crédit lyonnais, le 
CLBN. 

Le Lyonnais est en effet un vieil 
habitué de la production cinéma- 
tographique américaine grâce A 
une petite banque de Rotterdam, 
la Sbveobuig’s Bank NV - aujour- 
d’hui rebaptisée CLBN - achetée 
en 1980. La société a coûté cher et 
a terni un peu - en 1983. deux de 
ses dirigeants ont été condamnés - 
la réputation de la banque an lion. 
Mais die lui a ouvert la voie de 
Hollywood grâce à l'entregent de 
l’un de ses dirigeants. Frans 
Afriian. EDe devait même, avec le 
temps, devenir l’une de ses filiales 
les plus rentables. Au point que la 
maison-mère ne semble alors plus 
se soucier des méthodes - pas tou- 
jours conformes à la tradition ban- 
caire - employées. 

Après le rachat de Cannon 
(devenu depuis Pathé-Communica- 
tions), les relations du CLBN et de 
M. Parretti dont la réputation 
«sulfureuse» est pourtant réguliè- 
rement soulignée par la presse, 
demeurent au beau fixe. L'homme 
d'affaires italien ne se porte-t-il 
pas acquéreur de nouvelles socié- 
tés cinématographiques améri- 
caines en difficulté dont le CLBN 
est l’un des principaux banquière? 

11 faudra attendre la tentative de 

rachat - avortée - de Pathé- Ci- 
néma en France et surtout l’OPA 
- réussie - sur la MGM 
eu novembre 1990 pour que le 
vent tourne. . 

Aujourd’hui, l’homme d’affaires 
italien accuse le CLBN d'avoir 
a subrepticement saboté» le plan 
de financement qu’il avait mis au 
point pour financer les 1,3 mil- 
liard de dollars nécessaires A sa 
prise de contrôle de la MGM (L 
Monde du 10 juillet). D’avoir 
volontairement retardé le déblo- 
cage des crédits qui lui avaient été 


fin du monopole de la CLT 
as Ltsemboorg 

Le Parlement du grand duché 
du Luxembourg a mis fin, jeudi 
12 juillet, A soixante-deux ans de 
monopole de la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion (CLT- 
RTL). Les députés ont en effet 
décidé d’autoriser b Création au 
Grand-Duché d’une radio de ser- 
vice public et d’une émission de 
télévision en langue luxembour- 
geoise. Financée par l’Etat, cette 
dernière sera toutefois produite 
par b CLT. Quatre stations de 
radio régionales et une quaran- 
taine de radios locales privées, 
.dont le rayon d’émission sera 
'limité à 5 kilomètres, seront égale- 
ment autorisées. La loi prévoit, 
d'autre part, le doublement des 
aides directes i b presse écrite, 
inquiète des conséquences de cette 
libéralisation des ondes sur ses 
recettes publicitaires 


accordés (880 millions de dollars 
au total) et retenu le paiement de 
chèques, * entraînant Timpossibiiiê 
pour Pathê-Communications de 
s'acquitter de sa dette ». D’avoir 
voulu garder secrets les accords 
conclus entre les deux sociétés. 
l'empêchant ainsi de s'expliquer 
sur l'origine de scs financements. 
Ecarté de b gestion de b MGM A 
la demande du CLBN, M. Parretti 
assure enfin que b banque veut 
désormais le contraindre î vendre 
pour prendre le contrôle de la 
MGM, sous b pression des pou- 
voirs publics français ulcérés de sa 
tentative de rachat de Paihé-Ci- 
néraa en France. 

«Rien n'est plus agaçant, pour 
une banque du secteur public, que 
ce type de soupçon, répond le PDG 
du Crédit lyonnais. M. Jean-Yves 
Haberer. Le gouvernement ne nous 
a pas demandé d'entrer en rela- 
tions de clientèle avec M. Parretti, 
et de lui faire des crédits. Il ne 
nous a pas non plus demandé 
d'arrêter (...). ni d'entraver sa prise 
de contrôle de MGM. » Dans un 
long communiqué qui est aussi sa 
première prise de position publi- 
que sur cette affaire, M. Haberer 
justifie en partie l’engagement 
passé de sa filiale auprès de 
M. Parretti. «• Il s'est comporte 
comme un financier extrêmement 
habile à se procurer des crédits, 
sans avoir fait apparaître, à notre 
connaissance, des fonds propres 
d'origine externe inconnue. » 

O accuse en revanche M. Par- 
retti de n'avoir tenu aucune de ses 
promesses et met en cause l'atti- 
tude de certains collaborateurs de 
b banque. « J'avais demandé, au 
début de 1990, de plafonner, puis 
de faire maigrir l’encours sur le 
groupe Parretti. alors d'environ 
400 millions de doUlars ». assure 
M. Haberer, qui dit ne pas avoir 
été entendu. «Le CLBN et notre 
directeur Europe ont cru pouvoir 
prendre sur eux» d’accorder de 
nouvelles facilités de paiements. 
Les responsables ont depuis quitté 
la banque. «Pour nous, affirme 
M. Haberer, dans une situation 
confuse, l'intérêt de l'entreprise est 
l’étoile polaire pour le manage- 
ment, le personnel, les créanciers et 
les juges. Notre but est que se réta- 
blisse la prospérité de ce presti- 
gieux major américain.» 

Avec cette mise au point soi- 
gneusement étudiée, le PDG du 
Crédit lyonnais espère sans doute 
détourner les coups. Mais la 
bataille judiciaire qui s'annonce 
aux Etats-Unis, risque d'être de 
longue haleine. 

PIERRE-ANGEL GAY 


PUBLICATI ONS JU DICIAIRES 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS- 

Par arrêt de la 9" chambre (section B) 
de la cour d’appel de Paris, du 29 mais 
1991, M. AMEUR ZAIMECHE 
Bachir. né le 20 août 1932, A Alger 
(Algérie;, demeurant 54, avenue de la 
Tuilerie à MÛNTFERMEIL (93370), 
actuellement détenu A Fleury-Mérogis, 
a été condamné è 18 mois d’emprison- 
nement et 10 000 F d’amende avec 
maintien en détention, pour fraude fis- 
cale et omission de pasaiion d'écri- 
tures. 

La cour a en outre ordonné, aux frais 
du condamné, la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans le Journal offi- 
cié l k Monde et France-Soir. L'affi- 
chage de cet arrêt, par extrait, pendant 
3 mois, sur les panneaux réservés A l'af- 
fichage des publica tions o fficielles de la 
commune de MONTFERMEIL. 

Par extrait conforme délivré è M. le 
Procureur général sur sa réquisition. 

P/LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 9* chambre de la cour 
d’appel de Paris, du 26 avril 1988 - 
rejet pourvoi du ll-!2ri989. 

M- Nicole EBURDERY. épouse 
LAURENT, née ie 20 janvier 1943, à 
Paris (18*), demeurant i PARIS (I3-), 
18, me Gaslon-de-CailIavet, a été 
condamnée à ! an tf emprisonnement 

avec sursis, 5 000 F d'amende, inter- 
diction d’exercer la profession d'expert- 
comptabte ou de comptable agréé pen- 
dant 3 ans, pour fraude fiscale et omis- 
sion de passation d’écritures. 

La cour a en outre ordonné, aux frais 
de la coadamnêe, b publication de cet 
arrêt, par extrait, dans k Journal offi- 
ciel k Figaro, le Monde et FrancoSoir. 
L’affichage de cet arrêt, par extrait, 
pendant 3 mois, sur les panneaux réser- 
vés à Faffichage des publications offi- 
cielles de la commune de PARIS (15 e ). 
ainsi que sur la porte extérieure de 
l’immeuble 127, bd Malesberbes, 
PARIS (17*), société EF1TEC où 
M” LAURENT exerce son activité. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur général sur sa réquisition. 

P/LE GREFFIER EN CHEF. 


* 
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de nos envoyés spèciaux 


Ils montent vers tes sommets, et 3s espèrent ta gloire* Musique 

en résidence à la Chartreuse ^ifs viennent de oMM»^ 8*îgï* 
savante, musique populaire, ta tfisttoction n est plus de rrnse exploits équestres 

et berbères, d'ailteuE harmonisés par Jean-I^ Drouet. ^ ac^ W^J^T^ptatîon à 
de Zingere. Mitisnge des culture». comme chez Wnc ent d'aujourd'hui. 

Ushuafe, Théâtre en musique, sens paroles. Mais tes auteurs, Jf meiHeureaussl à 

aiment toujours se gaver de mots. Voire Nwarina et Wjaudk^Las SSSkSvntSl 

qui n arrive de quitter Iss dialogues de cinéma, pour aller dans 1a off dire la continuité o un ««a. 

Voire Denis Lavant Dommage que te reste ne suive pas. 



Discours du maître et de l'insoumis 

Deux textes d’Hervé Péjaadier et de Valère Novarina 
se répondent de chaque côté du Rhône 


Le premier discoureur s'installe à 
la place de Dieu pour parler à ses 
sujets. Le second, animal s'adressant 
aux animaux, ne cesse d'interpeller 
Dieu. Les deux «discours», d'Hervé 
Péÿaudier et de Valère Novarina, 
semblent ainsi se répondre. Comme 
se répondraient, dans la finale de 
l'histoire du théâtre, les ordres 
d’anéantissement du Dépcupleur de 
Beckett et les vociférations liber- 
taires «fUne saison en enfer. 

Un fleuve, par bonheur, coulera 
entre les deux textes. Ivan Grinberg 
met en scène le Souverain fou, 
d’Hervé Péjaudîer, dans un cloître 
de ViUeneuve-lès-Avîgnon. et André 
Marcon interprète l'Inquiétude, 
seconde partie du Discours aux ani- 
maux de Valère Novarina, dans une 
chapelle d’Avignon. 

Le Dieu du Souverain fou parle 
bien : sa syntaxe est irréprochable, & 
l'image de ses stratégies sans faille 
Maître du retournement dialectique, 
il sait fonder sa tyrannie sur l’aveu 
même de ses échecs; an du langage 
et langage d’art dont de subtils 


effets d’archaïsme, dans le balance- 
ment de la phrase, attestent la légi- 
timité. 

Tel quel, ce beau parleur déses- 
père quiconque voudrait s'affranchir 
de son système. La pièce de théâtre 
qu'il commente - car ses sujets sont 
explicitement présentés comme des 
spe c tat eu rs, coincés dans leurs fau- 
teuils après, Le pourboire à l’ou- 
vreuse - est jouée d'avance. Le sou- 
verain fou n’accorde & son peuple 
aucune initiative; fi utilise l'autre 
comme objet de son propre plaisir. 
Les psychanalystes, doit il singe les 
manipulations langagières, diraient 
qu'il est un Dieu pervers. 

Dans l’œuvre de Novarina, la 
perversion est inconnue: sa parole 
n’est pas celle du maître mais du 
sujet, de l’homme ou plutôt de 
r animai en qui l'homme tente d'ad- 
venir. Son discours à lui est tragi- 
que, parce qu’il achoppe sans cesse 
sur le vide, le «trou» existentiel, là 
où fl cherche le père et le fils. Son 
héros pariant, constamment démem- 
bré, n accède jamais à Tétât de peu- 


Adoration du centaure 


Sorte de la première page 

Une autre et puis une autre 
viennent se joindre à elle, repre- 
nant le chant, se balançant ; puis, 
tenant le pan déroulé du turban, 
elles retournent à leur place en une 
farandole grave. Torse nu, 
l’homme, un Noir, reste là, désem- 
paré, alors au galop arrivent che- 
vaux et cavaliers en gandourahs, 
qui l'entraînent dans une sorte de 
folie, exécutent une quantité de 
tours acrobatiques. 

A un autre moment, les cavaliers 
portent des toques de fourrure 
enfoncées jusqu'aux yeux, de larges 
houppelandes, et accompagnent 
leurs prouesses de cris gutturaux, 
tandis que les rudes voix géor- 
giennes psalmodient. Qui, sinon 
Bartabas, serait capable de super- 
poser du folklore Tarass Boulba à 
une tradition paysanne fruste,. 


authentiquement populaire, pour 
créer des images fastueuses, à la 
fois réelles et magiques : théâtrales. 
Son Opéra équestre est d’une 
sophistication extravagante. On le 
savait inventeur d’ambiances ambi- 
guës, d’exotismes fantasmagoriques. 
Ici, c’est encore différent Lui qni 
se méHe du théâtre-produit, du 
* théâtre noir sur blanc » fait 
preuve d'un superbe talent de met- 
teur en scène, d'une grande 
maîtrise des lumières et aussi du 
rythme dans l’alternance de la fré- 
nésie et de l’intensité. Une inten- 
sité poétique brusquement déchirée 
au moment où pourrait s'installer 
la lassitude par les galops des cava- 
liers, par leurs sauts en arrière, 
leurs acrobaties, leurs rires, leur 
énergie explosive, leur manière de 
dire que c’est du cirque, pas la réa- 


Vitrine 


H a fallu des années et des 
années pour que le Festival 
devienne la vitrine du théâtre - 
comme Cannes est celle du 
cinéma. Le public est venu, les 
médias ont suivi. Y compris la 
télévision, qui, chaque jour, 
aux heures de grande écoute, 
s'intéresse du théâtre, ce 
qu'elle ne fait jamais dans le 
courant da l'année, sauf quand 
une star populaire est en 
scène. 

Du coup, tous ceux qui de 
près ou de loin participent â la 
production théâtrale veulent le 
faire savoir. Las sponsors, 
mécènes, dispensateurs de 
subsides et de subventions ne 
se contentent plus d'une note 


dans les programmes et de 
remerciements aux génériques. 
Ils viennent aux conférences de 
presse où, en présence des 
caméras et des appareils pho- 
tos, chiffres en main, 3s disent 
leur bonheur d'avoir pu aider h 
la réalisation d'un si beau spec- 
tacle. Les numéros spéciaux 
des journaux et des magazines 
se bousculent. Jusqu'à une 
revue de décoration qui 
annonce en bandeau dans son 
numéro de jutn-juilet un «spé- 
cial Avignon». En fait, un chapi- 
tre, et dans ca chapitra, un 
paragraphe «festival». Mais on 
a acheté, Avignon tait vendre. 


pie, môme quand il récite des listes 
de noms d'hommes qui pourraient 
constituer une communauté. Il n’at- 
teint ras même l’unité d’un indi- 
vidu. Pourtant, de Genèse avortée 
en répétition d'Apocalypse, ce blas- 
phémât air oppose une prodigieuse 
force de vie aux lois mortifères du 
souverain fou. 

Comme l’écrit Novarina dans son 
dernier livre. Pendant la matière, la 
parole est, pour lui, « l’écriture de 
Dieu en nous ». Les «corps ani- 
maux» s'y délivrent dans l’instant 
où Us clament leur misère. En fin 
de compte, «le théâtre apporte à 
chaque homme la preuve de sa 
résurrection». 

BERNADETTE BOST 
► Le Souverain fou, du 12 au 
18 juillet (sauf le 14), à 
22 heures, au Cloître de la 
Collégiale, Villeneuve- 
lès-Avignon. 

te L'Inquiétude, du 12 au 
17 juillet (sauf le 14), i 
21 h 30, à la Chapelle des Péni- 
tents blancs, Avignon. 

li té, pas du vrai cirque non plus. 
Du théâtre. 

L’intensité, ce sont les chants; 
c'est l’émotion d'une fille qui 
berce, comme un bébé dans un lin- 
ceul, la tète coupée d'un cheval 
blanc; c’est une femme qui se cam- 
bre en riant aux côtés d’un cha- 
meau agenouillé; c'est la marche 
lente d un cavalier sans visage, 
silhouette sombre dans un éclairage 
lunaire; c’est le triple galop d'un 
homme portant une lance, sans 
musique, sans rien d'autre que le 
halètement du cheval; c’est la pro- 
cession des cosaques très droits sur 
leurs chevaux et les épaules élar- 
gies, comme si leur cape recouvrait 
une armure ; c’est la fantastique 
procession finale à la lumière de 
longs cierges, hommes et femmes 
mêles portant la statue d’un cen- 
taure écorché, qui se cabre et joue 
du violon._ 

U y a des gags avec des tout 
petits ânes, et la grâce des chevaux, 
leur souplesse, leurs crinières 
défaites ou tressées avec des rubans 
verts, des rubans rouges, leurs 
robes lissées, teintes, lumineuses, 
tris noires, ou bien dorées, les che- 
vaux, sauvages et raffinés comme 
Test cet opéra équestre.- D y a les 
intermèdes de Bartabas, qu’accom- 
pagne au violon - sur des musi- 
ques de Jean-Pierre Drouet - 
Geneviève Renon, en lutin noir 
surgi à des endroits différents 
parmi les spectateurs. 

Avec le grand diable noir, son 
plus vieux compagnon, Bartabas 
reprend son numéro de clown. 
Plus, s’enroulant une longe autour 
de la taille et jouant avec un jeune 
animal petit et très fin, ou choré- 
graphiant, sur des pas de haute 
école, des sortes de danses de cour 
sensuelles, il raconte le mystère 
d'un rapport que Ton pourrait dire 
amoureux entre un homme et son 
cheval 

COLETTE GODARD 
te Du 12 au 16: du 16 au 21 ; 
du 24 au 26 ; du 28 au 30 juil- 
let, tes 1 at 2 août à 22 heures. 
Le spectacle sera repris au Fort 
d’Auberviffiers h l’automne. 


Le péché de Georg Trakl 

Après plusieurs années passées en cinéma 
arec Leos Carax, Denis Lavant retrouve la scène 


Georg Trakl est un poète autri- 
chien du tournant du siècle, relati- 
vement méconnu et pourtant inou- 
bliable aussitôt approché. Il est 
mort en 1914, après les premières 
batailles de la Grande Guerre, lais- 
sant unc. reuvre courte et belle 
(traduite de l'allemand chez Galli- 
Imard) et le souvenir d’nne vie 
'scandaleuse qui l'a conduit, 
'accompagné par l’alcool et tontes 
les drogues imaginables, de l'in- 
’ceste avec une soeur passionné- 
ment aimée à la mort par over- 
dose dans un hôpital militaire de 
Cracovie. 

Le spectacle que présentent 
l’Athanor et la Maison de la poé- 
sie est un montage d'extraits de 
ses drames, de ses recueils de poé- 


sie et de sa correspondance telle 
qu’elle nous est parvenue malgré 
Ira efforts de sa fhmille pour la 
foire disparaître... Le montage est 
irréprochable; Tout comme l’inter- 
prétation de Denis Lavant, que 
Ton retrouve forci, mûri, fasc in ant 
toujours, de force, de folie, de 
dons. Le décor au scalpel, très 
simple, de Jean-Paul Cnambas, 
pans coupés dessués à T effigie de 
Trakl est lui aussi parfait Ces 
deux-là nous font entrer de piain- 
pied dans le travail lyrique et dra- 
matique du poète, à mi-chemin de 
la puanteur d’une terre froide et 
des bleus enivrants de ciels de 
cataclysme. 

En revanche, l’interprétation du 
rôle de Margarete par Ophélio 


Orrechia est incroyablement 
démonstrative et - c'est étonnant 
d’une jeune femme - vieux jeu. La 
faute en incombe peut-être au 
metteur en scène, Michel de 
Maulne, qui, après une première 
scène incestueuse d’une audace 
parfaitement maîtrisée, s’emberlifi- 
cote dans une gestuelle appliquée, 
voyante, pathologique, tris vite 
ennuyeuse et, plus grave, par deux 
ou trois fois risible. Dommage, 
dommage I Ce Vertige du Jumeau 
en souffre irrémédiablement 

OLIVIER SCHMITT 

► Jusqu'au 28 jufflet à 15 h 30. 
Théâtre du Chêne noir. Tél. : 
90-86-58-11. 


Les principaux rendez-vous 

Le «off» aussi a ses stars et ses grandes productions. Sélection 


Denis Lavant Richard Bohrin- 
ger, Chantal Morel, Pierre Santini, 
Serge Maggiani, Catherine Le 
Forestier sont quelques-uns des 
noms connus du grand public qui 
ont choisi de présenter leurs der- 
nières recherches dans le cadre du 
Festival Off d’Avignon. Toutes les 
formes du spectacle vivant sont 
proposées au public qui devra 
choisir cette année entre trois 
cents spectacles dont plus de cent 
créations- Nous vous proposons ici 
un guide - parfaitement arbitraire 
- des principaux rendez-vous de 
ce Festival touffu : 

- La Caserne des pompiers : 
Coeisé, lecture proposée par 
Richard Bohrmger d’un texte de 
Jean-Marie Coetzee avec Lisette 
Malidor. Le récit cauchemardesque 
d’un colon hollandais du dix-hui- 
tième- siècle parti sur les terres 
sauvages. A 20 h 30, le 25 juillet 
Help!, par le Ballatum Théâtre qui 
se promène depuis bientôt dix ans 
dansles textes du siècle, plus tout 
à fait jeune compagnie donc, 
venue des plaines du Nord pour 
cette reprise d’un spectade à suc- 
cès, mis en scène par Guy Aflou- 
cherie et Eric Lacascade et pré- 
senté dans toute L’Europe. Tel : 
90-27-10-1 1. 

- Les Gradins dauphinois : 
Mary 's à minuit et la Conférence 
de Brooklyn sur les galaxies, deux 
histoires écrites par Serge Valletti 
et mises en scène par la greno- 
bloise Chantal Mord. Une corres- 
pondance amoureuse interprétée 

B ar Monique Brun et Gérard 
lorel. A 23 h 30, dn 13 au 
28 juillet Tél. : 90-27-92-64. 

- Théâtre dn Chêne noir: une 
institution de la vie théâtrale avi- 
gnonnaise, toute l’année. Outre le 
Vertige du Jumeau, d’après les 
œuvres de Georg True! avec Denis 
Lavant (lire la critique d-dessus). 
le Théâtre du Chêne noir présente 
deux spectacles réalisés par son 
directeur, Gérard Gélas. La Peau 
d’un fruit , de Victor HaTm, 
réflexion mon o l o guée sur le pou- 


voir par Pierre Santini. A 
21 heures, dn 9 juillet au 2 août 
Les dimanches à 18 heures. Noces 
de sable , de Gérard Gélas, conver- 
sation amoureuse sur fond de 
guerre du Golfe, avec Laura Des- 
prein, Guillaume Lançon et Henri 
Talan. A 18 heures, du 10 an 
31 juillet. Les dimanches à 
21 heures. TéL : 90-86-38-11. 

- Théâtre des Halles : la compa- 
gnie Alain Timar passe du In au 
Off et présente la pièce d’un 
auteur contemporain, Hervé 
Royer. Arthur... K, tragi-comédie 
inspirée d’ Arthur Adamov qui met 
en scène uq quintette d’acteurs 
emmené par Serge Maggiani. A 
21 h 30, du 15 au 31 juSfet. TéL : 
90-85-53-57. 

- Espace La Lnna : la Diva 
marque le retour sur scène d’une 
chanteuse qu’on avait nn peu 
oubliée et que Ton retrouve avec 
plaisir, Catherine Le Forestier - la 
sœur de Maxime». - pour un spec- 
tacle dit et chanté, mis en scène 
par elle-même et Claude Confor- 
tés. A 18 h 30, jusqu’au 2 août. 
Le Dècamèron des femmes, de 
Jnlia V oznesenskaya, adaptation 
de Danielle Chinsky et mise en 
scène de François Ranciüac, duo 
qui fut, il y a quelques années, 
peu après ses débuts, invité dans 
le In. Cinq femmes en pleine 
forme pour un voyage drôle dans 
la condition féminine en URSS 
qui a connu un réel succès Iras de 
sa présentation au Théâtre Paris- 
Plaine la saison dernière. A 
20 h 30, jusqu’au 2 août TëL : 
90-27-04-79. 

- Théâtre Plaisance : un groupe 
de jeunes gens fous de théâtre et 
de musique a réalisé cet Antonin 
malconçu, monologue tragi-comi- 
que interprété par un acteur de 
vingt-huit ans, Nicolas Magai, qui 
est par ailleurs batteur dans diffé- 
rents groupes de rock. A 20 h 30, 
jusqu'au 2 août. Tél. • 
90-27-14-84. 

- Roseau Théâtre; Beckett n’a 
que très exceptionnellement été 


mis en scène par des femmes. Une 
jeune femme de Caen, Annie 
Pican, a décidé de s’y essayer pour 
sa première mise en scène. Elle a 
choisi, rassemblé, sous le titre 
Comédie... Catastrophe, quatre 
textes .du maître disparu. Une 
curiosité. A 17 h 30, jusqu'au 
31 juillet. Tél. : 90-8644-64. 

- Chapelle des pénitente gris de 
ViHenenye-lès- Avignon : Reprise off 
d’un spectade qui a connu cinq 
mois de succès cette saison à Paris 
et qui trouve à Villeneuve un 
cadre approprié. Le Tourment de 
Dieu, d’Alain Bosquet, est une 
production du Théâtre <TEpmal et 
de la compagnie Dominique Hou- 
dart qui met en scène et inter- 
prète, aux côtés de Jeanne Heuciin 
et Philippe Drouot, cette œuvre 
poétique, entre humour et malice, 
que résume parfaitement son titre. 
A 17 heures, du 18 au 28 juillet. 
TéL : 90-25-96-74. 

— Théâtre de la danse Goïnvine : 
reprise encore d'un spectade hila- 
rant, avec un Réunionnais magni- 
fique, Shama, qui présente Piment 
cannibale. A 16 heures, jusqu’au 
2 août. Et & 24 heures, les Lettres 
de Louise Jacobson, lettres fasci- 
nantes d'une jeune fille juive 

SJStétf.®*.. dé POrtée. Tél.: 
90-86-01-27. 

“ Moulin à paroles : une bande 
multicolore a envahi les rues 
d Avignon pour foire la promotion 
de son hommage à Rimbaud â 
grand renfort de tambours afri- 
cains. Venu d’Abidjan avec le sou- 
tien du Centre culturel français, le 
Théâtre Expression de Côte-d'I- 
voire est à Avignon avec ses dan- 
seurs, chanteurs, griots et percus- 
sionnistes. Une découverte. 
Rimbaud nègre blanc. A 12 h 30 


VSSSSt } 1 juillet - ™- : 


te Renseignements complémen- 
taires ôt réservations : Bureau 
du Festival Off. Hall de ta Mai- 
rie. Tél. : 90-27-39-75. 
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CULTURE 


FESTIVAL D'AIX 


Les « Noces » des mal-assis 

Dans cette nouvelle production, pas très fraîche 
de l’opéra de Mozart, les chanteurs ont le dos au 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyée spéciale 

Voua savez, ces dramatiques 
télévisées où tout se passe en 
allées et venues, claquements de 
portes, chassés-croisés, gesticula- 
tions éparpillées en fond de scène, 
où le centre du plateau, logique 
point névralgique, reste désespéré- 
ment vide pendant toute la repré- 
sentation ? Les Noces de Figaro, 
mises en scène par Rudolf Noeite 
- Berlinois peu connu en France, 
surmené là-bas entre théâtre et 
opéra - ressemblent à une édition 
chantée d*«Au théâtre ce soir». 

Le décor Louis XV revu Barbés 
(la même antichambre pour les 
appartements de Suzanne et 
Figaro, ceux de la comtesse et 
ceux du comte) pourrait avoir été 
oublié dans les réserves de la SFP. 
Le quatrième acte exige un démé- 
nagement dans le jardin d’été. 
Ouf! On croit en avoir fini avec la 
disposition en hémicycle, les fau- 
teuils plaqués au mur que l’ou 
s’échange en louvoyant symétri- 
quement, les corps s’avachissant 
sur de la mauvaise soie (chanter 
assis finit par casser les colonnes 
vertébrales), les dialogues de «Ile 
d’attente où l’on ne se regarde pas. 
Mais revoilà sous le lierre, la 
même gymnique semi-circulaire. 
La lune a pris des amphétamines. 
Les quiproquos sont incompréhen- 
sibles. Happy end dam l’indiffé- 
rence générale. 

11 paraît que Rudolf Noeite, en 
professionnel du théâtre, a fait tra- 


vailler trois semaines les chanteurs 
à la table. D ne s'en sont pas rele- 
vés. H parait que l’esthétique à 
l'ancienne du spectacle serait exac- 
tement dans le goût du public 
local pour qui TAix des années 60 
reste FAix idéale. Les preuves exis- 
tent, on peut désormais vérifier à 
la vidéothèque Mejanes, mémoire 
du festival (IX que les mises en 
scène d’alors n’étaient pas toujours 
- presque jamais - dénuées de 
style et d’humour. Et surtout, fait 
essentiel, que les chanteurs exul- 
taient d’être là : F ennui ne passait 
pas. 

Pour le public de cette première 
(tous ces « vacanciers » qui se 
lèvent dès le rideau baissé comme 
si un dernier métro les attendait!) 
les Noces de l’ouverture semblent 
avoir été une longue soirée. Et à 
les chanteurs étaient là, pour deux 
d’entre eux en tout cas, le jeu, 
l’implication, le plaisir, la concen- 
tration, la continuité et la logique 
de l’énonciation n’y étaient pas. 
Mais aussi, comment se décimer, 
comment se jalouser dans un 
espace polaire? 

Comment s’amuser & s’affronter, 
comment oser s’efflenrer quand les 
accessoires prévus par le livret Ce 
gros fauteuil où se blottit Chéru- 
bin, le Ut mousseux de la comtesse 
où il la presse) ont été sacrifiés à 
« l’harmonie » du décor, quand 
meubles et gens restent plaqués au 
mur en rang par deux? Le but de 
Noeite, estimable en soi, est sans 
doute de calquer scéniquement la 
répartition des ensembles, la dis- 
position contrapundque des voix. 


Mais Strehier sait faire ça sans 
vider l’opéra de son sang. 

Les deux survivants? Le comte 
fier es fiévreux d’Andréas Schmidt 
(lire ci-dessous) ; la Suzanne de 
Judith Hqwarth, starlette de maga- 
zine; mais très alerte vocalemenL 
Le Figaro de Manfreid Heram, 
jeune baryton autrichien fâché 
me r c redi avec le rythme, ne sait 
trop que faire de sa voix, de ses 
mains et de son corps. Charlotte 
Margiorno, joli saxe aux rougisse- 
ments empruntés, jolie voix qui 
aurait pu mieux s’épanouir et s’ou- 
vrir plus subtilement, serait une 
jeune comtesse pleine de qualités 
pour peu que la mise en scène ne 
la traite pas en invitée. Monica 
Groop chante bien mais n’est pas 
Chérubin. Carmen Gonzales, 
l’émission dans la poitrine, n'est 
plus Marcelline, toutes deux sem- 
blent, il est vrai, jouer les rempla- 
çantes par rapport à b distribution 
initiale, rendue publique en mais 
par Louis Erio (on s’arrache cette 
année les voix mozartiennes). 
Stuart Burrows est bizarrement un 
Basile efTacé. Renato Cappechi 
(Bartholo) était le Don Juan de 
Cassandre en 1949. 

Des Noces, on en a vu cette 
année. Cette distribution est meil- 
leure que bien d’autres dans b tra- 
dition maison qui est de favoriser 
de jeunes chanteurs. Mais confier 
les Noces dans ces conditions à un 
chef qui ne les avait jamais diri- 
gées! Friedrich Haider n’est pas le 
nouvel Harnoncouit, pas un Kri- 
vrae en herbe. Si sa Flûle enchan- 
tée n’avait déjà pas été un succès 


mur 

à Montpellier ce n’est ni par excès 
d’audaces stylistiques ni par inex- 
périence technique. 

Ce jeune autrichien sait tenir un 
orchestre, donner les départs, sti- 
muler b virtuosité des musiciens 
qu’il a devant lui. Sous sa 
baguette, les cordes de l’Ensemble 
orchestral de Paris ont bouclé 
prestissimo une ouverture impecca- 
ble, les vents ont soigné leurs 
interventions, les flottements avec 
le plateau se sont rapidment 
estompés, les notes furent jouées 
là où il fallait. Mais sans élan, 
sans lignes de force, sans nuances, 
sans passion, sans images suggé- 
rées, sans organisation du temps : 
dans une grisaillerie convenable et 
étriquée. 

Ce n'est pas en plaquant de 
maigres accords au clavecin qu’on 
aide les chanteurs. L’accompagne- 
ment des récitatifs est un métier. 
Ce n’est pas en s'attribuant le 
continuo qu’on devient konzert- 
meister. Ce n’est pas en restant de 
glace dans Mozart qu’on a des 
idées. 

ANNE REY 


(1) Prqjcctkw à la demande en cabine 
individuelle des archives du festival, du 
mardi au samedi, entre 12 heures et 
18 heures, vidéol bique des espaces- 
Méjanes, 8, me des allumeaes. 13100 
Aix-en-Provence. Tél. : 42-2^66-75. 

Une exposition de photos des représen- 
tations aixoises des Noces de Figaro se 
tient à fartothéque, mime adresse. 

► Prochaines représentations : 
les 16. 19. 23, 27 et 31 juillet 
21 h 15, Théâtre de (‘Arche- 
vêché. Tél. : 42-17-24 00. 


Andréas Schmidt, baryton de tête 


AJX-EN-PHOVEWCE 
de notre envoyée spéciale 


Le regard vif, le visage expressif, 
La trentaine un peu lourde, 
Andréas Schmidt parle de la 
noblesse de Mozart de l’aristocra- 
tie blessée d’Alma vi va. D est en 
bermuda, les pieds nus dans des 
tennis mal lacées. Le jeune bary- 
ton allemand est l’nn des chan- 
teurs dont on a beaucoup parlé 
cette année, pour deux disques de 
lieder et pour sa participation à 
l’enregistrement des Noces de 
Figaro sous la baguette de Daniel 
Baren boira pour Erato. 

. A Aix, où Andréas Schmidt est 
à nouveau Al ma vi va (lire ci-des- 
sus). ce brillant début de carrière 
trouve une logique confirmation 
française. Pourquoi pas à la Bas- 
tille, incapable de distribuer 
convenablement le rôle convena- 
blement celte saison (deux comtes 
médiocres, Lieferkus et Walker, se 
sont succédé entre décembre et 
janvier), alors qu’à la môme 
période Andréas Schmidt chantait 
pour Marek Janowski dans la Pre- 
mière Nuit de Walpurgis (le 7 jan- 
vier)? Mystère et incommunicabi- 
lité. 


Depuis, l’Opéra Bastille s’est 
rais à son tour sur les traces de la 
jeune star. Et lui a proposé le rôle 
de ... Valentin dans Faust de Gou- 
nod, direction Colin Davis. 
Covent Garden en a déjà goûte. 
Mais il y a là tout de môme, pour 
la France, dans un opéra français, 
un certain goût de l’étrangeté. 

Quand nous avons rencontré 
Andréas Schmidt au Théâtre de 
l'Archevêché, les répétitions avec 
orchestre des Noces Savaient pas 
commencé. Son opinion sur le 
Festival 1 * Vu d'Allemagne. Aix 
est encore le plus important Festi- 
a* frnmv» Un «encore» a 


soupeser. Une première fois, il y a 
longtemps, Andréas Schmidt s’était 
arrêté à la cathédrale : il chantait 
dans les chœurs de Düsseldorf, sa 
ville natale, sous les ordres de 
Hartmunt Schmidt, son papa. 

Pub il vint à Orange, en 1979 
notamment, pour un Requiem de 
Verdi dirigé par Casadesus. 11 était 
dans les chœurs. H hésitait encore 
entre le piano, b direction d’or- 
chestre et le chant. Pour b géné- 
rale, à Vaison-la-Romaîne, les 
caméras de la télévision étaient (à. 
Trois des solistes manquaient : cm 
s’était trompé dans leurs horaires 
de répétition. Andréas Schmidt 
remplaça an pied levé Ruggero 
Raimondi. C’est ainsi que se 
décide une vocation. 

«Je cherche 
le jaste milieu » 

De cette vocation, les profes- 
seurs du chanteur commencèrent 
par s'étonner. Le jeune homme, 
dirent-ils, était trop intelligent. Un 
intellectuel sacrifié au chant! «Ça 
m'a paru horrible, raconte Andréas 
Schmidt. Penser qu'à notre époque 
U y a encore des professionnels gui 
pensent que la pensée analytique 
nuit à la qualité musicale ! Ma 
chance a été de recevoir une forma- 
tion complète parce que je ne 
savais pas encore que je me spécia- 
liserais dans le chant Je n’ai plus 
eu à penser aux matières théori- 
ques. je les avais assimilées. Mime 
en Allemagne, on ne demande pas 
assez de théorie aux chanteurs. 
Pour le contrepoint, le solfège, U ne 
leur est demandé aux examens que 
le niveau le plus bas. 

» Quand on commence ce 
métier, il est très difficile de se 
juger. On ne s'entend pas. Tout se 
passe à l'intérieur du corps, on 
n'en voit rien à l’extérieur, on ne 
peut en parier que par métaphores. 
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UNIQUES REPRESENTATIONS EN FRANCE 

ATLAS, AN OPERA IN THREE PARTS 


MEREDITH MONK 


présenté par le 

HOUSTON GRAND OPERA 
ODEON THEATRE DE L’EUROPE 
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chaque professeur use d’images dif- 
férentes et arbitraires, il est très 
difficile de passer de ces images 
aux sensations musicales. 

» Une bonne technique vocale 
n'est rien d’autre que la manière la 
plus naturelle de travailler sa voix : 
chaque chanteur se fabrique une 
technique personnelle. Afofru on 
passe de temps avec les professeurs, 
plus la voix reste individuelle. 
N’importe quel bébé trouve naturel - 
lemment sa meilleure assise vocale 
pour demander à boire! 

» Pendant l'été 1981, je n’ai pas 
suivi de cours, j’ai pris tout mon 
temps et je me suis repassé autant 
de fois qu’il le fallait les disques 
des barytons que j’admirais : 
George London. Piero CappwxiUi. 
Di et ri ch Flscher-Dieskau, Hans 
Hotter. Comment peut-on chanter 
si bien et de manière aussi diffé- 
rente que ce Canadien, cet Italien, 
et ces deux Allemands? J’ai com- 
pris que le talent est un mélange 
de qualités, qu'il ne suffit pas de 
trouver sa voix, qu’il faut savoir 
d’abord ce qu’on en attend. 

» J’ai pris, en tout et pour tout, 
trois séries de cours avec Fiscker- 
Dieskau. chaque série durant entre 
trois et quatre semaines. Mais j’ai 
écrit dans ma biographie que 
j'avais travaillé avec lui : les criti- 


ques ont immédiatement décidé 
que j'étais sa réincarnation. Fis- 
cher-Dieskau avait lui-même connu 
la même expérience à ses débuts : 
la critique t’avait présenté comme 
un nouveau Heinrich Schtsnus. en 
moins bien, un second Hans Hot- 
ter, avec une voix plus courte. 

» Je sais ce qui me rapproche de 
Flscher-Dieskau : la culture, essen- 
tiellement. Je sais aussi ce qui 
m’en différencie : mon timbre est 
différent; ma voix descend un ton 
de plus dans le grave; il chante 
davantage les mots, et moi davan- 
tage les sons. Il est vrai qu'avant 
lui on avait trop longtemps chanté 
sans penser au sens des mots. 
Entre sa manière intellectuelle et le 
son pour le son, je cherche un juste 
milieu.» 

Dans ses Mémoires, récemment 
parus (1), Dietrich Fischcr-Die&kau 
oublie de rappeler qu’il fût Don 
Juan, avec Bœhm ou Fricsay. Le 
Festival d’Aix-en-Provence, après 
Berlin, a déjà retenu Andréas 
Schmidt pour le rôle de Don Gio- 
vanni, l’an prochain. 

A. R. 


(i) Résonance, Mémoires de Dietrich 
Fiscber-Dieskau, traduit de l'allemand 
par Brigitte Hébert, Belfond collection 
«Voix», 418 pages, (45 F. 


Un évènement 
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Une première 

Un entier postal des TAAF 


Un entier postal sur carte pos- 
tale représentant, côté vue. un 
paysage de terre Adélie et, au 
verso, le timbre-poste Amiral 
Max-Douguet à 2,30 francs, émis 
par le territoire des terres Aus- 
trales et Antarctiques françaises 
(TAAF), a été mis en vente anti- 
cipée, le 8 juillet, à r Agence des 
timbres-poste d’outre-mer & 
Paris, au prix de S francs l'unité. 

Cet entier postal sera mis en 
vente générale et oblitéré dans les 
districts de Kerguelen, Crozet et 
Saint-Paul-et-Amsterdam aux 
dates de passage du navire 
Marion-Dufresne, au cours de sa 
rotation de juillet-août 1991 
(Crozet le 1" août ; Kerguelen le 
5 et Saint-Paul-et-Amsterdam le 
10 ). 

Pour ce qui concerne la terre 
Adélie, l’entier sera vendu et 
oblitéré le jour de l’arrivée du 


navire de relève, fin 1991. Pour 
obtenir les oblitérations aux pre- 
mières dates de mise en service 
de l’entier dans les districts, les 
cartes sont à expédier directe- 
ment aux gérants postaux avant 
le 15 juillet 1991. Attention de 
ne pas oublier l’adresse du desti- 
nataire, pour le retour. 

► Agence des timbres-poste 
d'outre-mer (ATPOM). 85. ave- 
nue de La Bourdonnais, 75007 
Paris (Tél. : (1| 45-51-23-99 ou 
(1| 46-47-48-00. 


Rubrique réalisée 
par la rédaction 
d» Monde des pbüuriistrs 
5, ru Antoinc-BourdeUe 75015 Paris 
TéL : (1) 40-65-29-27 
Spécimen récent sw demande 
contre 15 F en timbres 


En filigrane 


• Le Malawi au Luc-en- 
Provence. - Le Musée régional 
du timbre et de la philatélie du 
Luc (Ver) accueille, jusqu'au 
31 août, une exposition philaté- 
lique consacrée au Malawi 
depuis l'indépendance 
(1964-1991). qui réunit photos, 
cartes, timbres, documents 
divers (Musée régional du tim- 
bre. «Le Château», place de la 
Convention, 83340 Le Luc-en- 
Provence. Tél. : 94-47-96-16). 



• Télécarte d'art. - La 
seconde exposition, les 13, 14. 
19 et 20 juillet, des œuvres de 
P. -Y. Robin au Palais des 
congrès de Dinard (35) fait 
l'objet d'une télécarte représen- 
tant une aquarelle intitulés las 
Vieilles Coques (50 unités, 
tirage : 1 1 OOO exemplaires 
dont 1 OOO numérotés et 
signés). Elle est offerte pour 
l’achat d'une reproduction de 
l'aquarelle et d'un album télé- 


cartes (210 F plus port 20 F) 
sur place ou par correspon- 
dance (Société Magnetic, 18, 
rue du Davier, 35400 Saint- 
Malo. Tél. : 99-40-16-57). 

• Catalogue Yvert et Tet- 
lier des timbres des pays 
d'expression française. - La 
nouvelle édition du catalogue 
Yvert et Tellier des timbres des 
pays d'expression française est 
parue (ancienne colonie, Afrique 
du Nord, bureaux à l'étranger, 
Sarre). Las cotes subissent la 
réajustement à la hausse néces- 
saire par rapport à l'édition pré- 
cédente qui datait de 1989. 
Haussa générale plus sensible 
pour Saint-Piarre-et-Miquelon, la 
Polynésie, la Nouvelle-Calédonie 
ou les TAAF. Ainsi, concernant 
ce territoire, le n» 73. Paul- 
Emile Victor, passe de 40 F à 
60 F ; la signature du graveur 
absente sur le n» 94, Jean 
Loranchet, est désormais coté 
(260 F). Bonnes hausses pour 
les «poste aérienne» : la PA 
neuf n» 20 passe de 375 F 6 
625 F. Apparaît (sans cotation) 
la référence de la variété de 
couleur inversée du PA n» 70 
(catalogue Yvert et Tellier. 
tome des pays d'expression 
française, 834 pages, nom- 
breuses illustrations en noir et 
blanc. 160 F + port 20 F 
auprès des éditions Yvert-et- 
Tellier, 37, rua des Jacobins, 
80036 Amiens Cedex). 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 

Samedi 13 jslllet : Corbeil : 

14 heures : tableaux modernes, mobi- 
lier, flacons de parfum; En g h ie g : 

15 heures: tapis, tapisseries; LTsle- 
Adam : 14 h 30 : tableaux, objets 
d'art ; La Vareane-Saint-HUsire : 
14 h 30: tableaux modernes; Ram- 
bouillet : 2 1 heures : argenterie, 
bijoux; Sens : 14 h 30: arts d’Asie. 

Dimanche 14 jdBtt : RambomUet : 
10 h 30: tapis d’orient, porcelaines 
de Chine; 14 h 30: mobilier, objets 
d’art 


PLUS LOIN 

Samedi 13 juillet : Bourges : 
14 heures : affiches de cinéma; BuT 
gpérille, 15 heures: mobilier, objets 
d’art; Cabots : 10 beures-14 heures : 
mobilier, bibelots; Clameey : 
14 h 30 : mobilier, objets d’art; 
Cosse-str-Loire : 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Cm tan ces : 14 h 30 : 
tableaux, mobilier; Honfleur : 
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14 h 30 : tableaux modernes; Laon : 
14 h 30 : livres, cartes postales; 
Mayence : 14 heures : mobilier, 
tableaux ; Saint-J eau-de-Lnz : 
14 h 30 : archéologie , Extrême- 
Orient ; Saint-Malo : 1 4 heures : 
mobilier, objets d’art ; Vendôme : 
10 heures : mobilier rustique, 
14 h 30 : mobilier, objets d’art 
Dimanche 14 juillet : Bayenx : 
14 heures: tableaux modernes; Ber- 
nay : 14 h 15 : mobilier, argenterie; 
Eu : 14 h 30 : tableaux modernes, 
argenterie; Fécamp : 14 h 15 : mobi- 
lier, objets d*ait; Laon : 14 h 30 : 
mobilier, tableaux ; Molssac : 
16 heures: art contemporain; Sau- 
mur : 14 heures: estampes, livres; 
Vire : 14 h 30 : mobilier, objets d’art. 

FOIRES ET SALONS 
Plometin, Amboise, Cusset, Paron, 
Perthuis. 

Samedi sottement: Lorient 
Dimanche seulement : Curgies, 
Châteaurenard, Launois-sur-Vence. 


TACOTAC 
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SPECTACLES 

VENDREDI 12 JUILLET 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 

(47-04-24-24) 

Aspects du cinéma français : années 

soixante : Paris n'existe pas (1969). de 

Robert Benaycun. 16 h ; Rock and 
Movie : Sommer HoHday's (v.f.J, 19 h ; 
Rock and Movie : The Party Crashars 
(1958. v.o. S.t.f.l. de Bernard Girard. 
21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : les Amants crucifiés (1954, 
v.o. s.t.f.). de Kenji Mrzoguct». 18 h ; les 
Nuits blanches (1957, v.f.J, de Luchino 
Vïsconri, 20 h. 

CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le Cinéma australien : They’re a Weird 
Mob (1966. v.o. s.t.f.}, de Michael 
Powell. 20 h 30 ; Homesdale {1971. 
v.o. s.t.f.) . de Peter Weir ; Whatever 
Happened to Green Valley (1990, v.o. 
s.t.f.), de Peter Weir. 14 h 30 ; les Voi- 
tures qui ont mangé Paris (1974, v.o. 
s.t.f.), do Peter Weir. 17 h 30 : incretfi- 
bla Roridas (1972, v.o. s.t.f.), de Peter 
Weir: Gailipofi (1981, v.o. s.t.f.), de 
Peter Weir, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Les Abonnés programment la séance 
du spectateur : Atmosphère (1985) de 
Yann Piquer et Philippe Dorison, Hôtel 
du Nord (1935) de Marcel Carné, 
14 h 30 ; l'Asile Sainte-Anne (1988)- 
d'Henri de Turenne et Jean-Noél Dela- 
marre, Léon la Lune (1972) d'Alain Je»- 
sua. Urgences (1988) de Raymond 
Depardon. 16 h 30 ; le Dernier Métro 
(1980) de François Tmffaut. 18 h 30 ; 
Chefs Romance (1988) de Bertrand 
Fevra. Ascenseur pour l’échafaud (1957) 
de Louis Malle, 20 h 30. 

US EXCLUSIVITÉS 

ACTE D'AMOUR (It.) : Epée de 8ois. S* 
(43-37-57-47). 

L'AFFAIRE WAURAFF (A . v.o.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefeuille, 6- (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens. 14* ; 
(43-20-32-20) ; v.f. : Pathé Impérial. 2- 
(47-42-72-52) ; Les Nation. 12» (43-43- ! 
04-67) ; Pathé Montparnasse. 1 4* (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention. 15* j 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler II. 18- i 
(45-22-47-94). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-54-46-85). 

AUCE (A., v.o.) : Epée de Bois. 5- (43- 
37-57-47) ; 14 Juillet Parnasse. 6* (43- | 
26-58-00) ; UGC Triomphe. 8- (45-74- 
93-50). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 13 JUILLET 

«L'Opéra de la Bastille, sa salle de 
spectacle, son plateau, son quartier», 
10 h 30. au pied de l'escalier 
(P.-Y. Jaslet). 

■ Les passages marchands du dix- 
neuvième siècle, une promenade hors 
du romps», 10 h 30. 4, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois). 

«Le monde du spectacle au cime- 
tière du Montparnasse», 10 h 30. 
entrée. 3. boulevard Edgar-Quiner (V. 
de Langlado). 

«Promenade insolite dans la quar- 
tier chinois de Paris». 10 h 30 et 
14 h 30. métro Porte-de-Choisy 
(M. Pohyer). 

«Vieux quartiers de File de la Cité, 
de la place Dauphine à l'enclos du 
cloîtra Notre-Dame ». 14 h 30. Pont- 
Neuf. statue d'Honn-iV (É. Romann). 

«La vieux Versailles», 14 h 30. 
1. rue do l’Indépendance Américaine 
(Office do tourisme). 

■ Jardins et ruelles du vieux BeUe- 
villo, do la résidence samt-simonrenne 
à la maison des Otagosa. 14 h 30. 
métro Pyrénées, devant Twenty 
(C Merle). 

■ L'Opéra Garnier et (es fastes du 
Second Empira a. 14 h 30, en haut 
des marches, è l'exéneur (Connais- 
sance de Paris). 

■ Lu pittoresque quartier de Saint- 
Germain-dos-Prés». 14 h 45. soroo 
métro Samt-Germain-des-Prés 
(D. Fleuriot). 

«Do Femandol 5 Marcel Dassault, 
pèlonnage émotionnai au cimetière 
do Passya. 14 h 45. angle place du 
Trocadéro-avenuo Paul-Ooumer 
(V do Langlado). 

« Promenade do la place des 
Vosges à la maison de Jacques- 
Cœur ». 15 houros. métro Saint- 
Paul-lo Marais (Lutèco visites). 

«Montmartre. une butte sacrée, un 
vêlage pittoresque». 15 heures, som- 
met du funiculaire, au fanion Paris 
autrefois. 

« Lu cimetière révolutionnaire de 
Pic pu S. Souvenirs do ta Terreur, évo- 
cation du charnier, dos religieuses de 
Compïègne et de l'ordre du Sacré- 
Cœur de Jésus». 15 heures, sonie 
métro Picpus (I. Hauller). 

a L'étrange quartier de Saint-Sul- 
pico». 15 heures, sortie métro Samt- 

Sulpico (Résurrection du passé). 

«Cités d'artistes et jardins secrets 
de Montmartre ». 15 heures et 
17 h 30, métro Abbesses (Connais- 
sance d'ici et d’arttaurs). 

«Saint-Denis : la Maison d'édu ca- 
tion de la Légion d'honneur». 
16 heures, à l'entrée (Office do tou- 
risme). 

DIMANCHE 14 JUILLET 

« Montmartre : cités d'artistes, 
folies et jardins secrets, du Bateau- 
Lavoir au chüteau des Brouillards a. 
10 h 30 et 14 h 30. métro 
Abbesses (M. Pohyer). 


AU THE KING'S MEN (Chrn.. v.o.) : 
Utopia. 5* (43-26-84-65) ; Répudie 
Cinémas, 11» (48-05-51-33). 

ALLO MAMAIM C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : Rôpublic Cinémas, 1 1* (48-05 
51-33) ; Saint-Lambert. 15* (45-32- 

91- 68). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Les Trois Luxembourg, 8* 
(46-33-97-77). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaira. 
6* (45-44-57-34). 

L'ARME PARFAITE (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Rex, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 
6* (45-74-94-94) ; Paramoum Opéra, 9* 
(47-42-56-31); Pathé Wepler II, 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20* (46- 
36-10-96). 

AUX YEUX DU MONOE (Fr.) : Epée de 
Bots, 5* (43-37-67-47). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 
CELUNI (le. v.f.) : Bretagne, 6* (42-22- 
57-97). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cmoches. 6* (46-33-1082) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

CHEB (Fr.-AIg.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-3 6). 

LA CRÉATURE DU CIMETIÈRE (*) (A., 
v.f.) : Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.oj : Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) : UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 

92- 82) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 

00- 16) ; v.f. : Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 

01- 59) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Alésia. 14- (43-27-84-50) ; v.f. ; 
Rex (le .Grand Rex). 2* (42-36-83-93) ; 
Fauvette. 13- (47-07-55-88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 

25- 10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-2040) ; 
14 Judkn BastiKe, 11* (43-57-90-81). 
DIEU VOMIT LES TIÈDES (Fr.) : Uto- 
pie. 5* (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 

47- 86) ; Les Trois Balzac. 8* (45-61- 
10-60). 

LES DOORS (A., v.o.) : Rex (le Grand 
Rex). 2* (42-36-83-93) ; Publicis 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) ; Stu- 
dio 28. 18- (48-06-36-07). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (F r.- 
Pol.. v.o.) •. Gaumont Las Halles, 1* (40- 

26- 12-12) ; Gaumont Opéra. 2* <47-42- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (43- 
26-48-18) ; La Pagode. 7* (47-06- 
12-15) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; La Bastille. 11* (43-07- 

48- 60) ; Gaumont Parnasse. 14* (43-35- 


«Sept des plus vteiBes maisons de 
Parts », 10 h 30. méiro Hôtel-de- 
Ville. 2. rue des Archives (Paris 
autrefois). 

« De la Bastille aux hôtels du 
Marais. Place des Vosges», 10 h 30 
et 14 h 45. métro Bastille, grand 
escalier de l'Opéra (An et histoire). 

■ Lite Saint-Louis : de l'hôtel Lau- 
zun à l'hôtel Chenizot en passant par 
des jardins mystérieux». 11 heures 
ai 14 h 30. métro Pont-Marie 
(C. Merle). 

« Une heure au Père-Lachaise ». i 
11 heures. 14 h 30 et 16 h 15, 
porte principale, boulevard Ménilmon- 
tant (V. de Langlade). 

«Mouffetard et ses secrets. De la 
maison du Père Goriot aux convul- 
sionnaires de sainr-Médard. etc. ». 
11 heures. 14 h 45 et 17 heures, 
métro Monge (Connaissance d’ici et 
d'ailleurs). 

«De villages en hameaux ; BeHe- 
viUe. Ménémomant ». 14 h 30, abri, 
face au 24. rue Piat (Paris historique). 

c L'arche de ta Défense et son 
quartier, aboutissement de la voie 
triomphale». 14 h 30. hall du RER, 
sortie L (Connaissance de Paris). 

■ La basilique de Saint-Denis ». 

14 h 30. à Centrée (Office de tou- 
risme). 

« L'HÔtel-Oieu et la médecine autre- 
fois a . 15 heures, entrée Hôtel-Dieu, 
côté parvis de Notre-Dame (Paris 
autrefois) 

a Académie française. Institut et 
curiosités du quartier». 15 heures. 
23. quai Conti (□. Fleuriot). 

«Notre-Dame, témoins de l'Evan- 
gile des templiers. Les cinq instruc- 
tions données aux chevaliers de l'or- 
dre du Temple Le tétagramma caché 
de (a cathédrale. Découverte de la 
triple enceinte de l’édifice ». 

15 heures, sortie métro Cité (1. Hauf- 
fer). 

«Le vieux quartier de la tour de 
Neste et ta rue Visconti», 15 heures, 
sortie Pont-Neuf (Résurrection du 
passé). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 13 JUILLET 

30, avenue Georgo-V. 14 heures : 
Londres, un film de J. Dupont. 
D. Costalle et J. Cazeneuve ; 
ï6 heures : Rimbaud, l'heure de la 
fui:e. Alain Bot bt raconte, film de 
S. Salman (Espace Kronenbourg 

aventurai. 

DIMANCHE 14 JUILLET ! 

1. rue des Prouvai res. 15 heures : 

* Qui sera le grand monarque, 
d'après les prophéties ? », par 
Natya ; «Expériences de voyance» 
par F. Gaflrce (Conférences Natya). 


30*40) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : U 
Géode. 19* (40-05-80-00). 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15* (45*54* 
46-B5). 

LES FEEBLES {') (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-2 6) ; Onocfujs. 6* (46-33-10-82). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaira, 6* (45-44-57-34). 

GREEN GARD (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. vx>J : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

L'HISTOIRE SANS FIN 11 (A., v.f.) : 
Denfert, 14* (43-21-41-01) ; Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68). 

HORS LA VIE (Fr.-h.-Bel.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

HOT SPOT H (A., v.o.) : Epée de Bois. 
5* (43-37-5747). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode. 19* (40-06-80-00). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts II. B* (43-26-80-25) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
JALOUSIE (Fr.) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40). 


20-12-06} ; UGC Convention, 15* (45- 
74-93-40) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
46-01). 

REVENGE (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; George V. 8* (45-62-41-48) ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; UGC 
Maillot, 17* (40-68-00-16) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 9* (4742-56-31) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-434)1-59) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Mûrirai. 14* 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé OEchy. 18* (45- 
2246-01) ; Le Gambetta. 20* <4535 
10-96). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lu cerna ire, 6* (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois, 15* (46-6446-85). 

ROBIN DES BOIS (A- v.oj : George V. 
8* (45-624146). 

ROBINSON & CIE (Fr.) ; Latine, 4* (42- 
78-47-86) ; Epée de Bois, 5* (43-37- 

57- 47) : 14 Juftrt Parnasse, 6* (43-26 

58- 00} ; Grand Pavois. 15* (4564- 
46-85). 

SAILOR ET LULA {*) (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Ga lande, 5* (43-64-72-71) ; Lucemaira. 
6* (4544-57-34). 

SALE COMME UN ANGE (FrJ : Sarnt- 
André-des-Arts I. 6* (43-2648-18). 
SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES ANGES DE LA NUIT. (*) Film 
américain de PM Joanou, v.o. ; Gau- 
mont Les HaHes, 1* (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
Publicis Champs-Elysées. B* (47-20- 
76-23) ; 14 Juillet Bastille, 11* (43- 
57-90-81); Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugre- 
nefle. 15* (45-75-79-79) : v.f. : Gau- 
mont Opéra. 2* (4742-60-33) ; Mra- 
mar. 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Pathé achy. 18* (45-2246-01). 
DANNY LE CHAMPION DU 
MONDE. Film britannique de Gavin 
Miifar. v.f. : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(4742-60-33) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Les 
Momparnos, 14* (43-27-52-37). 
ENVOYÉ SPÉCIAL Film américain 
de Manny Coto, v.o. : UGC Biarritz. 5 
(45-62-2040) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramoum 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; UGC Lyon 
BasbRe, 12* (4343-01-59) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43); UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-9340). 

LA GUERRE DES NERFS. Hlm amé- 
ricain de John Irvin, v.o. : George V. 
8* (45-624148) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20); v.f. : Pathé 
Impérial. 2* (4742-72-52) ; Pathé 
CSchy. 18- (45-22-46-01). 

LA MALÉDICTION 4. (*) Film améri- 
cain de Jorge Montesi et Dominique 
Othenin-Gerard. v.o. : Forum Orient 
Express, 1* (42-3342-26) ; George 
V. 8* (45-624146) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45-74-94-94) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-2246-01) : Le Gambetta. 20 
(46-36-10-96). 

LA MANIÈRE FORTE. Film améri- 
cain de John B3dham, v.o. : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 5* (43-25-59-83) ; George V. 
8* (45-824146) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 14 Jufl- 


JIMI HENDRIX (A., v.o.) : CSrté Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Max Linder 
Panorama. 9* (48-24- 89-88). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Las HaHes, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. B* (43-59-13-08) ; La Bas- 
tille, 11* (43-0748-60) ; Escurial. 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; BienvenQe Montpar- 
nasse, 15* (4544-25-02). 

JUNIOR LE TERRIBLE (A., v.f.) : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 9* (4742-56-31). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 8* (46-33-10-821 ; 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Ci roches, 
6* 146-33-10-82). 

LUNE FROIDE (") (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-2648-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LES MARRRTIENS (A., v.f.) : Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Fauvette 
Bis. 13* (47-07-65-88). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-5747). 

MISERY O IA., v.o.) : Cinoches, 6* (45 
33-10-92) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-86). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; Saint-Lazare -P asquier, 
8* (43-87-3543) ; Les Momparnos. 14* 
(43-27-52-37). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Etysées Lincoln, 
8* (43-59-38-14). 

LE PORTEUR ÛE SERVIETTE (Il-Ft., 
v.o.) : Laüna. 4* (42-7847-86) ; Lucer- 
najre. 6» (45-446764) ; UGC Danton, 
6* (42-25- 10*30) ; UGC Triomphe. 8* 
(45-74-93-50). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-Owi.) : 
La Géode. 19* (40-05-80-00). 

PRETTŸ WOMAN (A., v.o.) : Bysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois, 15* (45-5446-85) ; v.f. : Lai 
Momparnos, 14* (43-27-52-37). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V. < 
8> (45-624146). I 

LA RELÈVE (A., v.o.) : Forum Orient | 
Express, I* (42-3342-26) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorda, 6* (43-59-92-82) ; UGC , 
Normandie. 8* (45-63-15-16) ; v.f. : ! 
Rex, 2- (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; Fauvette Bis. 
13* (47-07*55-88) ; Mistral. 14* (45-39- 
52-43} ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 


let Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12* (4343-04*67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (4343-01-59) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé CSchy, 18* (45-22- 
46-01). 

NEW JACK CITY. (*) FSm américain 
de Mario van P sables, v.o. : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-3(9 ; UGC Nor- 
mandîe, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (4343-01-59) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-55-88) ; Mistral, 
14* (45-39-5243) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Wepler D, 18* (46-2247-94). 

RIEN A PERDRE, film américain de 
Gary Sinise, v.o. : Pathé Hauteforile, 
6- (46-33-79-38) ; George V, » (45- 
624146) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) ; v.f. : Pathé Impérial. 
2* (4742-72-52) ; Les Nation, 12* 
(4343-04-67). 

LE SECRET DE SARAH TOMBE- 
LAINE. film français de Daniel 
Lacambre ; Forum Orient Express, 1* 
(42-3342-26) ; George V. 8* (45-62- 
4146) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20). 

LES VIES DE LOULOU. (“) film 
espagnol de Bigas Lima. v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 8* (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz. 8* (4562-2040) ; v.f. : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; Seint-Lazare-Pas- 
quier, 8* (43-67-3543) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59) ; Mistral. 
14* (45-39-5243) ; Le Gambetta, 
20 (46-36-10-96). 


CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; 14 JuWet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) ; UGC Champ»- Bysées. 8- (46- 
62-2040) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; 14 Juillet BeaugraneBe. 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Miramar. 14* (43- 
20-89-52). 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A., 
v.o.) : Gaumont Las Ha Bas, 1* (40-26- 
12-12) ; Pathé HautefeuBe. 6* <46-33- 
79-38) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 

93-50) ; BienvenOa Montparnasse, 15* 
(4644-25-02). 

SUSHI SUSHI (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36). 

THE HELD (A., v.o.) : Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : UGC Biar- 
ritz, 8* (46-62-2040). 

.THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Côté Beau- 
bourg. 3* (42-71-62-36) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; George V. 8* (45-62- 
4146) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16) ; 14 Juillet Bastille, 11* (43-57- 
90-81) ; 14 JuSet BeaugraneBe, 15* (45- 
75-79-79) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra. 9- 
(4742-56-31) ; Pathé CBehy. 18* (45- 
2248-01). 

TORCH SONG TR1L0GY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 11* (43-67-51-55). 

TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AU.) : Gau- 
mont Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2- (4742-60-33) ; 
Pathé Haute feuille. 6* (46-33-79-38) ; 
Publicis Saint-Germain. 6* (42-22- 
72-80) ; La Pagode. 7* (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade. 8- (43-59- 
194)8) ; La BastSe. 1 1* (43-0748-60) ; 
Escurial. 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 18* (48-2842-27) ; UGC 
Maillot. 17- (40-68-00-16); Pathé 
Wepler D. 18* (45-2247-94). 
TOUJOURS SBAJS (Fr.) : Epée de Bois, 
5* (43-37-5747). 

37*2 LE MATIN O (Fr.) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-69-04-67) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-3040). 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Le Berry Zèbre. 1 1* (43-57-51-55) ; 
Saint-Lambert. 15* (4532-91-68). 

UN BAISER AVANT DE MOURIR (Æ, 
v.o.) : Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08). 

UN CŒUR QUI BAT (FrJ : Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-3040) ; Studio " 
28, 18* (46-06-36-07). 


UN LOOK D'ENFER (A., v.o.) : George 
V 8* (46-624146) ; v.f. : Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-3368). 

UN THÉ AU SAHARA (Briî., v.o.) : 
Lucemaira, 6* (4544-57*34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Rex, 

2* (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6* (42- 

26-10-30) ; Pathé Marignan-Concorde. 
'g. (43-59-92-82) ; Salnt-Lazare-Pas- 
quler, 8> (43-87-3543) ; Pathé Français, 
9* (47-70-33-68) ; Las Nation. 12* (43- 
-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvette Bis. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) : Gaumont Convention. 15* 
(48-2842-27) ; UGC Maillot. 17* <40- 
68-00-16) ; Pathé Wepler. 18* (46-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

URANUS (Fr.) : George V. 8* (45-62- 
4146). 

VERAZ (Fr.-Esp.-h.) : Studio des Ureu- 
Rnes, 5* (43-26-19-09) ; George V. 8* 
(46624146). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.o.) : Reflet 
Logos fl. 5* (43-5442-34). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE CFr.-ft.) : Les Montpamos, 14* 
(43-276267). 

LES GRANDES REPRISES 

A BIGGER S FLASH prit., v.oj : Acca- 
torte. fi* (46-33-8666). 

AILLEURS L'HERBE EST PLUS VERTE 
•(A., v.o.) : Reflet Métflcis Logos salle 
Lous-JouvsL 5* (43-5442-34). 
AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) : 
Racine Odéon. 6* (43-26-19-68) ; Les 
Trois Balzac. 8* (4661-1060). 
ARABESQUE (A., v.oj : Rafler Logos I, 
5* (43-5442-34). 

ARIANE (Æ. v.oj : Action Christine. 6* 
(43-29-11-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(FrJ : L'Entrepôt, 14* (45434163). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS 
(A., v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
(4033-97-77). 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : 14 Jufflat 
Parnasse. 6* (43-2668-00). 


THEATRES 

SPECTACLES 

NOUVEAUX 

(Las jours de première 
et de reüchg sont indiqués 
entre parenthôsesj 
LE BARBIER DE SÉVILLE. Hôtel 
Lutétia (4544-0565). Vendredi 
et samedi & 14 h (12). 

QUAND ON N'A QUE 
L'AMOUR. Rosaau-Théfttre (42- 
71-30-20) {(fini., hin.) 20 h 30 
(12). 

LES AMOUREUSES. Hôtel Luté- 
tia (45446565). Dimanche et 
lundi i 21 h ; mardi à 18 h 30 
(14). 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). A vos souhaits : 20 h 45. 
ARCANE (43-38-19-7Q). Via et Mort du 
rai Jean : 20 h. 

BERRY (43-57-51-55). La Fou de Bes- 
san : 21 IL 

BOUFFES PARISIENS (42-9660-24). 
La Facture ; 20 h 45. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5261). 
Humour Vrofat et son CouKs de vitriol : 

20 h 15. Thé è la menthe ou T'ea 
citron : 22 h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4446). Le fond de i'air effraie : 21 h. 
CINQ DIAMANTS (456061-31). Deux 
sir la balançoire : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (426160-1 1). 
Voftaire's FoSes : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Chavallîer-Laspalôs : 

21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Foies de l'amour : 20 h 30. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 
La TragécBe du roi Christophe : 20 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (4760-19-31). 
Rahafa ; 18 h 30. La Tartuffe : 20 h 30. 
EDGAR (43-2065-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Las Babas cadras : 

22 h. 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Esa Forma de Vivlr : 
20 h 46. 

ESPACE MARAIS (4864-91-55). Le 
Mariage de Figaro ; 18 h. La Mouette : 
20 h. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- I 
16-18). Caftas : 21 h. 

GRAND THÉÂTRE D’EDGAR (43-20- 
9069). Le Bébé de M. Laurent : 
20 h 15. 

GYMNASE MARIE-BEU (4246- 
79-79). Lsgaf : 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (426574-12). 
Les Origines de l'homme : 15 h. 

HOTEL DES MONNAIES (46-33- 
3965). Les Nô modernes : 20 h 30. 
HOTEL LUTÉTIA (46446665). La 
Barbier de Séville ; 14 h. Le Docteur 
invraisemblable les Estivales du théâtre 
de salon : 18 h 30. Qui pour qui les Esti- 
vales du théâtre de salon : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-3869). La Canta- 
trice Chauve ; 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. 

LA BRUYÈRE (43-74-76-99). Voltaire- 
Rousseau : 21 h. 

LUCERNAiRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 

Le Vert Paradis : 20 h. Huis dos : 

21 h 30. Théâtre rouge. Duendg : 

18 h 30. La Ronde : 20 h. Onde Vania : 

21 h 30. 

MARIGNY (42-666441). Les Ballets 
Joseph RuesOo : 21 h. 

MATHURINS (4265-9060). Les 
Palmes da M. Schutz : 20 h 30. 


BRAZIL ; Stutflo 6aland ®' ^ 

CHUClt BERRY, 

rOLL (A., v.o.) : Epée de Bois, o* (4J 
376747). „ . , 

LE CID (A., v.oj : 

(45636767) ; Gaumont Opére^l^- 
4260-33) ; Pathé Marignan-Concorde. 
8* (4369-9262) ; 

(436660-50) ; v.f. : Mframw. M» (43- 

2069-52). „ 

CRIN BLANC (Fr.) : 14 Aifllei Parnasse, 
6* (43-26-586Q). 

EASY RIDER (A.. v.o.) : Cinoches, 5 
(46-33-1062). 

FANTASIA (A.) : Cinoches. 8* (46-33- 
1062). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche, 5* (43-294440). 
HELL2AP0PPIN (A., v.o.) : Reflet 
Médtcls Logos safle Louis-Jouvet. 5* 
(436442-34). 

INDIA SONG (Fr.) : Lattna. 4* (42-78- 
4766). 

LADY FOR A DAY (A.. v.o.) : 14 Jufflet 
Odéon. 6* (43-25-5963) ; 14 JuMet 
Bastille. 1 1* (43676061) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-76-79-79). 
UFEBOAT (A., v.oj : Action Ecoles. 5* 
(43-257267). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Le Sakrr-Ger- 
main-dee-Prés. Salle G. de Beauregerd. 
5 (42-22-87-23) ; Les Trois Balzac. 8* 
(4561-106(9. 

PROPRIÉTÉ INTERDITE (A., v.oj : 
Action Rive Gauche. 5> (43-294440) ; 
Etysées Lincoln. 8* (43-59-38-14). 

LE RETOUR DE FRANK JAMES (A., 
v.oj : Action Christine. 6* (43-29- 
1160). 

LE ROI ET L'OISEAU (FrJ : Lucemaira, 
6* (454467-34). 

LA STRADA (h., v.oj : Latina. 4* (42- 
784766). 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
Al.. v.o.) : Utopia. 5* (43-266465). 

UN HOMME QUI DORT (Fr.-Tun.) : 
L'Entrepôt, 14- (454341-63). 
VALPARAISO. VA LPA RA ISO (FrJ : 
L'Entrepôt, 14* (45-434163). 


MÉTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70). Une histoire de la magie : 

21 h. 

MICHODIÈRE (47426523). Tromper 
n'est pas jouer : 21 h. 

MOGADOR (48-750464). Les Fourbe- 
ries de Scapin : 21 h. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Les 
hommes naissent tous égo : 21 h. 
ŒUVRE (45744262)- Moun Koubari : 
20 h 45. 

OLYMPIA (4742-2549). Marcel 
Joseph dnsteteur de bnsts d'animaux) : 
20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (4262-27-17). Autant en 
emportant les vamps : 20 h 30. 
PALAIS ROYAL (42676961). 
Rumeurs : 20 h 45. 

POCHE-MONTPARNASSE (4548- 
9267). Sala L Las Empaileure : 21 h. 
PRÊ-CATELAN (JARDIN SHAKES- 
PEARE) (42-7260-33). Les Lettres de 
mon moulin : 17 h. La Doubla Incons- 
tance : 20 h 15. 

RENAISSANCE (4268-1860). Le 
Vent du gouffre : 20 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE (42-7160-20). 
Quand on n'a que l'amour : 20 h 30. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES (4665 
10-17). 1969. guerres privées : 

20 h 30. Etre Semoun et Dieudonné : 

22 h. 

THÉÂTRE DE L'AURORE (4349- 
6577). Passagers : 21 h. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-COR BELLE- 
DE-MA1 (4865-6769). Erotique 
bituma : 21 h. La Poche-Parmentier : 

21 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-2761-15). T.S.F. : 20 h 30. 
TOURTOUR (45876248). Les BouSn- 
grins et Cinq Histoires courtes : 19 h. Le 
Cri du chauve : 20 h 30. Cosra-Vagnon : 

22 h. 

LES CAFÉS-THéATRES 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Dessous 
de fables : 19 h. Le Portrait de Dorian 
Gray : 20 h 30. A la recherche du saxe 
perdu : 22 h. 

BLANCS-MANTEAUX (4587-1564). 
Pourquoi pas ? : 21 h 30. Finissez les 
melons je vais chercher le rôti : 22 h 30. 
Selle L Salades de nuit : 20 h 15. On fait 
ça pour rangent ; 21 h 30. Salle U. Las 
Sacrés Monstres : 20 h IB. 

CAFÉ D’EDGAR (43-206511). FatOa 
dans son premier fatman-show : 
JO h 15. Mangeuses d'hommes : 
.21 h 30. Nous on fait où on nous (fit de 
faire : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-7140-20). 
C'est magique et ça tacha : 20 h 30, 
22 h et 24 h. 

LE GRENIER (43606861). L'imitateur 

qix bouge : 22 h. 

LES TROIS MAILLETZ (436460-79). 
La Goret au fenouil : 20 h. 

PETIT casino (42-7536-50). Les bas 
gràsfflem : 21 h. ib nous prennent pour 
des bœufs, faites passer : 22 h 30. 
POINT-VIRGULE (42-786763). Gran- 
«ur nature ; 20 h. Le Nouveau Specta- 
cle de Vatordy : 21 h 30. Chantal Lades- 
Festival du rire : 22 h 30. 

SUNSET (40-254560). Joyaux No« : 
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Un chiffon rouge 
à Bruxelles 

C'est en termes fort peu mesu- 
rés que M. Louis Mermaz a 
exprimé ie point de vue de la 
France après la publication par 
la Commission do-Bruxelles de 
ses propositions de réforme de 
la poétique agricole commune, 
la PAC (/e Monde du 1 1 jifttet). 
«Ces propositions sont 
extrêmement brutales. Avant 
même que les ministres en 
connaissent les détails, je fais 
les plus absolues réserves*, a 
déclaré le 1 1 juillet le ministre 
de l'agriculture. Des propos qui 
s’inscrivent dans la ligne des 
«hauts cris poussés* par la 
quasi-totalité des organisations 
syndicales et professtonnetias 
(seule la Confédération pay- 
sanne se montre plus éclecti- 
que) pour lesquelles les mots de 
«gel» des terres et de «baisse» 
des prix garantis jouent le rôle 
de chiffon rouge. 

Les ministres de l’agriculture 
des Douze se retrouveront les 
15 et 16 juillet pour étudier le 
contenu du plan Mac Sharry, du 
nom du commissaire européen 
chargé du dossier. Mais per- 
sonne ne doit se faire d’illu- 
sions : les négociations pren- 
dront plusieurs mois avant 
d’aboutir à un éventuel accord 
pour mettre au point un édifice 
européen qui doit répondre au 
moins à trois exigences : réduire 
les excédents considérables, 
notamment de céréales, de 
viande et .de lait et alléger le 
budget agricole de la CEE; attri- 
buer aux agriculteurs des 
régions défavorisées des aides 
aux revenus sélectives que ie 
système généralisé de prix 
garanti et de restitutions à l'ex- 
portation pour tout le monde ne 
facilite évidemment pas ; main- 
tenir une certaine préférence 
communautaire qui ne soit pas 
ouvertement du protection- 
nisme. 

De ce point de vue, la réforme 
de la PAC, môme si elle doit 
d'abord être selon le mot de 
M. Mermaz une «affaire euro- 
péo-européerma» ne peut igno- 
rer les données mondiales, ne 
serait-ce que par la place qu’ont 
prise progressivement les 
exportations de céréales, 
notamment sur les marchés 
mondiaux. Ni les Etats-Unis, ni 
le Canada, ni l'Argentine, ni 
l’Australie n'.ont vu cela d’un 
bon œil et chaque pays se livre 
à une guerre des prix sans 
merci pour placer ses blés, mais 
ou orges. La France, qui produit 
30 % de (‘ensemble des 
céréales de la CEE, ne peut ôtre 
en arrière-ligne. 

inévitablement, la réforme de la 
PAC sera associée, voire 
conjointe, avec les discussions 
dans le cadre du Gatt où l'admi- 
nistration américaine joue un 
rôle leader. Or s'il est vrai que 
l'Europe subventionne ses 
exportateurs, Washington aide 
massivement ses fermiers ou _ 
ses transporteurs. Les proposi- 
tions Mac Sharry constituent 
une tentative indirecte pour 
relancer tes discussions du Gatt 
actuellement enlisées ; (accueil 
froid qu'elles reçoivent font 
douter de tour succès... 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


Alors que la Bundesbank maintient sa politique monétaire 

La Grande-Bretagne diminue de nouveau ses taux d’intérêt 


Lors de sa dernière réunion 
avant la trêve estivale, jeudi 

11 jufflet la Bundesbank n'a pas 
mortifié tes taux d'intérêt direc- 
teurs allemands, se contentant 
de fixer une fourchette plus 
étroite pour l'évolution de la 
masse monétaire. Vendredi 

12 jufflet la Banque d'Angleterre 
a annoncé une réduction de 
0,5 point de son taux de basa, et 
ia Banque de France pourrait 
décider prochainement d'assou- 
p&r.ie crédit Les résultats de b 
réunion de jeudi ont provoqué 
une nette remontée du dollar, qui 
s’échangeait vendredi matin à 
1,8250 mark et 6.22 francs con- 
tre 1,81 mark et 6,15 francs la 
veffle. Une vague d'interventions 
concertées des banques centrales 
le faisaient fléchir idtérieurement 

En matière de taux d’intérêt,' 
l’ Allemagne poursuit depuis plu- 
sieurs mois une politique radicale- 
ment différente de celle des autres 
grands pays européens; face aux 
besoins financiers et ans déséquili- 
bres macro-économiques issus de 
rnnificazion, elle dorât le crédit, 
alors que les autorités monétaires 
des autres Etats tentent de desser- 
rer la vis afin de stimuler une 
activité languissante. D’aucuns 


attendaient donc que la Bundes- 
bank procède, jeudi II juillet, à 
l’occasion de la dernière réunion 
de ses gouverneurs avant la ren- 
trée, à nn relèvement des taox 
d’escompte ou lombard (fixés 
depuis le mois de janvier à 6,5 % 
et 9 %). Mois il n’en a rien été. 

L’issue de cette réunion signifie 
qu’en l’absence de facteurs excep- 
tionnels, la politique monétaire 
allemande demeurera inchangée au 
moins jusqu’à la fin du mois 
d’août. Tout au plus, l’institut 
d’émission a-t-il réaffirmé la prio- 
rité donnée à la hôte contre l’in- 
flation, et ramené La fourchette 
d 'évolution de la masse monétaire 
entre 3 % et 5 %, contre 4 %-6 % 
auparavant. 

La vigueur 
du fia oc 

Dès vendredi, la Banque d’An- 
gleterre a profité du statu quo alle- 
mand pour annoncer un i» diminu- 
tion de 0,3 point de son taux de 
base, ramené & 11 %. Elle pous- 
sent ainsi une action qui avait 
déjà ramené le taux, de base de 
14 % à 11,3 % depuis le début de 
l’année. 

En France, certains spécialistes 
prévoyaient que si Ut Bundesbank 
maintenait ses taux directeurs 
inchangés le 11 juillet, la France 
pourrait abaisser les siens le même 
jour. Tel ne fut pas te cas, mais 
tes marchés financiers ne seraient 


pas surpris si un assouplissement 
du crédit intervenait au cours de 
ces prochaines semaines. Après 
avoir sonfTert du changement de 
gouvernement et de la fermeté de 
la peseta espagnole dans le SME, 
le franc a retrouvé une plus 
grande vigueur. 1 

L’an dernier à la même époque, 
le ministre de l’économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, 
avait laissé entendre à plusieurs 
reprises qu’il assouplirait le crédit 
Mais les tumultes Financiers issus 
de r invasion du Koweït par I*Jrak. 
le 2 août, I*en avaient finalement 
empêché jusqu’au mois d’octobre. 
Depuis, les taux directeurs se 
situent à un niveau un peu plus 
bas (9 % pour le taux d’interven- 
tion contre 9,30 % l’an dernier), 
mais la nécessité de stimuler l’in- 
vestissement des entreprises, dans 
un contexte morose, donne une 
nouvelle urgence à l’objectif de 
baisse des taux. La Banque de 
France pourrait trouver prochaine- 
ment une occasion favorable à un 
tel geste, par exemple lorsque la 
publication de l’indice des prix 
de juin, ie 16- juillet, confirmera 
que, pour la première fois depuis 
des années, le taux d’inflation de 
la France est inférieur à celui de 
i’Aüemagne. ^ ^ 

lire page 15 Fartkk 
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Avant le sommet de Londres 

Les syndicats de l’OCDE 
demandent 
anx gouvernements 
de «stimuler 
la création d’emplois» 

La Commission syndicale 
consultative auprès de l’OCDE 
(TUAC), qui regroupe quarante 
centrales syndicales revendiquant 
66 millions d’adhérents, a 
adressé, à la veille du sommet de 
Londres des sept pays les plus 
industrialisés, un appel aux gou- 
vernements afin qu’ils adoptent 
des mesures pour « stimuler la 
création d'emplois*. 

Une délégation du TUAC, 
conduite par son secrétaire géné- 
ral, M. John Evans, a, le 8 juillet 
à Londres, remis une déclaration 
dans ce sens à M. John Major, Le 
premier ministre britannique. 
Redoutant que le chômage ne 
touche 28 millions de personnes 
à la fin de 1991 dans les pays de 
l’OCDE, le TUAC demande anx 
gouvernements d’utiliser e toute 
la gamme d'instruments disponi- 
bles» pour e augmenter la crois- 
sance créatrice d'emplois». 

il préconise notamment une 
réduction globale des taux 
d’intérêt réels, un accroissement 
de l’investissement public - afin 
de mettre fin à « la détérioration 
des infrastructures vitales », - un 
développement de l’éducation et 
de la formation, une protection 
du pouvoir d’achat des bas 
salaires. Le TUAC réclame aussi 
un allégement «immédiatement 
tangible» de la dette des pays en 
voie de développement et un pro- 
gramme de soutien aux pays 
d’Europe centrale et orientale. 


Un sondage commandé 
par les organisations syndicales et patronales 


Les intérimaires sont 
mais espèrent 

Les organisations pa tronale s du 
travail temporaire, PUNETT et 1e 
PROMATT, et les Organisations 
syndicales ont commandé ensem- 
ble un sondage sur les préoccupa- 
tions sociales des intérimaires. 
Cest la première fois qu’une celle 
initiative est prise « paritaire- 
ment». 

Commandée au CSA, cette 
étude a été réalisée en deux temps 
sur la base d’une série d’entre- 
tiens, puis avec un questionnaire 
auquel ont répondu 1 003 per- 
sonnes. Elle permet de cerner 
l’univers psychosodologique de ces 
salariés un peu particuliers que 
sont les travailleurs temporaires, 
toujours entre deux missions dans 
une entreprise «utilisatrice». 

Des vexations 
au quotidien 

Tout intérimaire est marqué par 
la prépondérance du court terme 
sur le moyen ou le long terme. De 
façon générale, il entretient des 
relations très «maternelles» avec 
l'entreprise de travail temporaire 
puisque c’est die qui lui fournit 
remploi et qui connaît 1e mieux, 
et pour cause, les règles du métier. 

e Pouvoir claquer la porte d'une 
entreprise utilisatrice fait partie des 
plaisirs fantasmatiques de l'intéri- 
maire. note M. Roland Cayrol, 
président de CSA, mais cela sup- 
pose qu'on s'entende bien avec son 
agence. » Dernier trait commun : 
la situation économique du bassin 
d'emploi bit varier les" rapports 
avec l’entreprise temporaire. Ils 
sont an beau fixe quand tout va 
bien, ils sont plus tendus si le 
marché du travail se dégrade. 

Même «heureux», l'intérimaire 
ne souhaite pas s'éterniser dans 


satisfaits de leur sort 
on poste fixe 

cette position. Il se fait volontiers 
« cigale». Il gagne bien sa vie, 
« voit du pays» et ne se soucie pas 
vraiment de ses droits. S’il est 
insatisfait, il est « en instance per- 
manente de divorce», supporte peu 
la précarité et, pourtant, se montre 
peu combatif. 

Les uns et les autres vivent mal 
leur statut parce qu’il complique 
les démarches administratives et 
entraîne des vexations au quoti- 
dien. Tons soulignent les difficul- 
tés insurmontables pour obtenir un 
crédit (l'achat d’une voiture) et 
plus encore pour trouver un loge- 
ment. Ce qui les infantilise. Pour 
s’en sortir, ils misent sur la forma- 
tion, qui est justement un point 
fort du travail temporaire. 

Le sondage confirme que l'inté- 
rim est un «sas» d’entrée dans 
remploi pour 49 % des salariés et 
qu’il se pratique longtemps : 38 % 
ont effectué leur première mission 
avant 1988. Satisfaits à 85 % de 
leur sort, ils souhaitent cependant 
à 63 % trouver on poste fixe. Plus 
significatif : ils sont 83 % à atten- 
dre de leur agence des informa- 
tions sur leur statut et leurs droits, 
alors que 41 % ont cette attente 
vis-à-vis des syndicats. 

A. Le. 


Avec un surcoût de 65Q millions de francs 

Le tracé do TGV Languedoc-Roussillon 
est fixé jusqu’à la frontière espagnole 


M. Paul Quilès, ministre de 
l'équipement, a approuvé, le 
11 juillet, le tracé du futur TGV 
Languedoc-Roussillon retenu par 
la mission que présidait M. Max 
Querrien, conseiller d’Etat Longue 
de 261,7 kilomètres, la ligne nou- 
velle se débranchera aux Angles 
(Gard) de la ligne Valence-Mar- 
seille. Elle passera entre Nîmes et 
son aéroport de Garons. 

Elle contournera Lunel (Hérault) 
par le nord et Montpellier par le 
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l’égide des préfets, la concertation 
avec les élus locaux. » Aucune date 
n’a été avancée pour la déclaration 
d’utilité publique du projet, ■ qui 
dépend aussi de la décision des 
autorités esiiagnolcs de raccorder 
Barcelone à la frontière française 
par une voie â grande vitesse. 

La nouvelle ligne mettra Mont- 
pellier à 3 heures de Paris (4 h 40 
aujourd’hui, dans le meilleur des 
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sud. Le massif de la Gardiole sera 
franchi par l’ouest, en suivant au 
plus près l’autoroute A 9. Après, 
avoir évité Béziers par le sud, 
Narbonne par l’ouest et Le Boulou' 
par l’est, la ligne franchira la fron- 
tière espagnole en tunnel, à la hau- 
teur du col du Perthus. 

Les modifications apportées par 
la mission Querrien au tracé ini- 
tial - après avoir étudié 600 kilo- 
mètres de variantes - alourdiront 
de 600 à 630 millions de francs la 
facture, qui était évaluée, à l’ori- 
gine, à 14,7 milliards de francs. 

Cent vingt maisons seront 
détruites et 1000 hectares de 
terres, dont 280 hectares de vigno- 
bles, devront être expropriés. Le 
tracé ne traverse qu'un site classé, 
le massif de la Gardiole, dans 
l'Hérault, et ne s'approche à mains 
de 300 mètres que de six monu- 
ments classés. 

«Maintenant, a déclaré M. Qui- 
lès, les études vont se poursuivre à 
un échelle plus fine encore pour 
avancer la mise au point du projet 
Il s'agit notamment de prendre en 
compte les sujétions hydrauliques, 
la définition des principes de pro- 
tection acoustique, visuelle et pay- 
sagère et tout ce qui concourt à la 
protection de l'environnement. (...) 
Cette mise au point sera effectuée 
par la SNCF, qui poursuivra, sous 


cas), à 1 h 38 de Barcelone 
(4 h 40) et à SS minutes de Mar- 
seille (1 h 35). Perpignan peut 
espérer se trouver à 40 minutes 
(1 h 25, aujourd’hui) de Montpel- 
lier, à 2 h 5 (4 h 30) de Lyon et Â 
3 h 40 (6 h 30) de Paris. 

ALAIN FAUJAS 


Réunis à Moulins 


Les éleveurs de bovins du 

contre la dégradation des 


M0UUNS 


noue correspondant 
s à Moulins, dans l'Ailier, 
ansabtes de la Fédération 

r des syndicats d’exploitants 
(FNSEA) « de la Fédéra- 
lionale bovine (FNB) de 
«.'parlements du centre de la 
mt décidé d’alerter les pou- 
blics et de se mobiliser race 
•gradation des marchés pour 
je annîv consécutive». 
jurs des bovins, (comme 
s ovins), enregistrent une 
chute et une tension sans 
t gagne les campagnes du 
Massif central, région dont 
agricole repose essentielle- 
: les troupeaux allaitante A 
i, les responsables profes- 
i ont souhaité traduire le 
uement des éleveurs fout 


en évoquant des risques de débor- 
dement de leurs troupes. Ainsi, 
dans l'Ailier, depuis quelques 
semaines, des groupes de paysans, 

k contrôlent» quasiment chaque nuit 
des camions frigorifiques à la 
recherche de cargaisons provenant 
de pays extérieurs à la CEE. 

Sur les différents marchés de la 
région, la situation apparaît tout 
aussi tendue avec à Sancoins (Cher) 
et Moulins-Avernes (Allier) des 
lefiis de coter tes transactions de la 
part des négociants et des étevpus. 
« Une crise sons précédait qui imer- 
vient après une année noire», pré- 
cise Paul Réthy, responsable des 
quinze départements et président de 
la cham bre régionale d’agriculture 
de Bourgogne- Se présentant selon 
ia définition de la CEE comme une 
zone défavorisée, le nord du Massif 
central, région de prairies; est carac- 


se mobilisent 
marchés 

térisé par une production à domi- 
nante bovine à partir de races allai- 
tantes spécialisées, cbarolaise et 
limousine notamment. Au fil des 
années, tes structures se sont agran- 
dies avec désormais une production 
orientée vers lé «maigre», un mil- 
lion de têtes dont huit cent mille 
exportées en direction des ateliers 
d'engraissement italiens, pour 
1,6 million de vaches. « En 1982, 
nous vendions la viande 10 F le 
kilo, alors que le consommateur 
rachetait 62 F. Actuellement, les 
cours sont à pane de 11 F. et le 
faux filet vaut en moyenne 92 F. » 
s'insurge Piene Thomas, président 
du CDJA de l'Ailier. 

Les responsables ont déjà pro- 
grammé pour 1e 31 juillet une opé- 
ration «département mort». Ds ten- 
teront de bloquer les différents 
accès routiers. 

JEAN-YVES VIF 


(Publicité) 


PRÉFECTURES DE LA HAUTE-SAVOIE ET DE L’AIN 

Ligne à 2 circuits 400 kV Comfer - Génissiat 

Communes de MJOUX-GBVSStAT, FRANCLENS, CHEN&0FSEMWE, VANZY, 
CHESSENAZ, FRANGY, CHAUMONT, CONTAMfNESARm, MARUOZ. CERŒR, 
COPPONEX . OtUSFttlES, VOVRAY-EN-BORNES, VUIY-LE-BOUVERET, 
MBiTHONNEX-EN-BORNES, EV1RES, LA-CHAPPB±&FA*mAUD, PERS-JUSSY, 
CORMER, ETEAUX, LA-ROCHESURJORON 

Enquête préalable à ta déctaratton cTuttiHé publique 

Les préfets des départements de la Haute-Savoie et de l’Ain informent le 
public qu’il sera procédé du 29 juillet 1991 au 13 septembre 1991 à une 
t-nqnat» ponant sur la déclaration d’utilité publique des travaux de construc- 
tion de la ligne à 2 circuits 400 kV Cornier-Génissiai, sur le territoire des 
communes dunjoux-Génissiaï, Franc! ens, Chène-cn-S* mine, Vanzy, Chcsse- 
iiag. Frangy, Chaumont, Contamine-Samn, Mariiez, Cerder. Cüpponex. Cru- 
seilles, Vowray-en-Bomes, VtHy-te-BouvereL Mcm ho n ne* -en- Bore es. Evites, 
La Chapelles- Ram baud, Pen-Jussy, Coraïer, Et eaux, La-Roehe-sur-Foron. 

i a commission d’enquête désignée par le prérident du tribunal adminis- 
tratif de Grenoble est composée de : 

M. Raymond Taidy, 7, allée des Tilleuls - 01 ISO Lagnieu, président. 

M. Roger Vernay. Plein SoteO. 20, rue des Vignes - 74240 Gaillard. 

M. Gustave Gros, 41, allée des Roses, 74520 VaUeny. 

Le siège de cette commission est fixé à la sous- préfecture de Saim- 
Julien-en-Genevois. 

Les pièces du dossier d’enquête seront déposées : 

• en préfectures de la Haute-Savoie et de l’Ain ; , 

■ en sous-préfectures de Bonneville, SaintJulien-eu-Genevois et N an tua : 

• en mairies d’Injoux-Génissài, Chêne-en-Sera ine, Vat^y, Chessenaz, Frangy, 
Chaumont, Coniamine-Sarzin, Marlioz, Cerner, Coppouex, Crus Ci lits. 
Vovray-en- Bornes. ViDy-le-Bouveret, MeothPonexHm-Boi.'ies, Evires. La 
Chapelle- Ram baud, Pera-Jussy, Corn i et, Etaux, La Roche-tur-Foron intéres- 
sées par le projet, qu’en mairies de BeHegarde-sur-Valsenne, Seyssd, 
Thorcns-Glièrcs, Rognier, che&tieux de canton, 

aux jouis et heures habituels d’ouverture des locaux afin que chacun puisse en 
prendre connaissance et consigner éventuellement ses observations sur le regis- 
tre ou les adresser par écrit au président de h commission d’enquête en 

sous-préfecture de Saint -Juii en-eo-Genevois. 

Pe nda nt trois jours, les mercredi il, jeadi 12 et vendredi 13 septembre 
1991, de9hàUE30etdel4hA16N 

- M. Raymond Tardy, en sous-préfecture de Saint-Julien -en-Gtûevoi3 ; 

- M. Roger Vernay, en mairie de Comier: 

- M. Gustave Gros, en mairie d'Irÿoux-Génissmt, 
recevront les observations du public. 

' La préfet. Four le préfet, le secrétaire général ; Yves FAUÛUEUR. 


Le dq>eçage de la compagnie américaine 

Pan Am cède 

un cinquième de ses actifs 
à Delta Airlines 

Le dépeçage de la compagnie 
américaine Pan Am se pôursuit 
sans discontinuer. Placée en redres- 
sement judiciaire depuis le début de 
l'année, celle-ci avait mis officieuse- 
ment en vente ses actifs. 

Après avoir cédé ses routes et ses 
appareils entre New-York et Lon- 
dres à United Airlines, elle a 
annoncé, 1e 11 juillet, avoir conclu 
un accord avec Delta Airlines qui 
reprendrait sa navette Washîngton- 
New-York-Boston, ainsi que les 
lignes Miami-Londres et Miami-De- 
troiL Pour ce foire. Delta recevrait 
le centre d'opérations de Francfort 
(Allemagne), quarante-cinq avions et 
six mille salariés de Pan Am. Cette 
transaction, qui porte sur un cin- 
quième des actifs de la compagnie, 
est évaluée à 260 millions de dol- 
lars (1,6 milliard de francs). 

Par ailleurs, United Airlines s'est 
à nouveau portée candidate au 
rachat des lignes de Pan Am vers 
l’Amérique latine et les Caraïbes, de 
la ligne New-York-Paris, de cer- 
taines installations aéroportuaires et 
de vingt et un Airbus. Dans tous les 
cas, ces reprises doivent être 
approuvées par le tribunal des fail- 
lites et par les autorités fédérales. 

Bolloré propose 
aux petits actionnaires 
de racheter leurs titres 
Delmas-Vieljenx 

Le groupe Bolloré a décidé d'of- 
fir aux actionnaires minoritaires de 
l’entreprise maritime Delmas-Vid- 
jenx la possibilité de vendre s'ils le 
souhaitent, leurs actions. Les titres 
du holding Compagnie financière 
Delmas-Vieijeux seront achetés 
3 948,50 francs, et les actions Del- 
mas 1 300 francs. 

Cette décision, précise le groupe 
Bolloré, a reçu l’accord des autori- 
tés boursières. Au total, Bolloré 
devra débourser, si toutes les 
actions ..ont vendues, quelque 

1,2 milliard de francs. 

En outre, k groupe financier bre- 
ton a engagé des négociations avec 
tes actionnaires de la Compagnie 
privée d’El Rhaba. qui détient 
27% du capital de la Compagnie 
financière, afin d’en prendre le 
contrôle. Bolloré deviendra ainsi 
l'actionnaire majoritaire du groupe 
maritime Ddmas-VjeJjeux. 
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DISTRIBUTION 

Un pool d’investissenrs 
prend 50 S dn capital 
dans le groupe 
de distribution Rallye 

Les représentants de la famille 
Cam, principal actionnaire du 
groupe breton de grande distri- 
bution Rallye, ont signé, le 
10 juillet, un protocole d'accord 
avec un groupe d’investisseurs. 
L'accord permet à ce pool d'in- 
vestisseurs de détenir 50 % du 
capital de COFÏGAM. société 
holding de contrôle de Rallye, la 
famille Cam conservant la moi- 
tié des parts. En outre, les capi- 
taux propres du groupe vont être 
augmentés d'au moins 4S0 mil- 
lions de francs. 

C'est Euris, société financière 
présidée par M. Jean-Charles 
Naouri, ancien directeur de cabi- 
net de M. Bérégovoy, qui est le 
chef de file des investisseurs 
parmi lesquels figurent notam- 
ment Ciinvest (Crédit lyonnais) 
et le Crédit agricole. 

L'accord prévoit, «sous l'auto- 
rité de MM. Pierre Jacolot. prési- 
dent du conseil de surveillance, et 
Albert Cam. président du direc- 
tàire de Rallye SA, la poursuite 
de la politique déjà amorcée de 
désengagement des activités péri- 
phériques ». précise un communi- 
qué de la Banque Hervet qui a 
servi de conseil & la famille 
Cam. n C'est dans ce cadre que 
sera poursuivie la stratégie de 
recentrage du groupe et d'optimi- 
sation de la gestion.. 


NUREMBERG 


INDUSTRIE 

t 

Un mauvais coup pour la nonne européenne D2 MAC Paquet 

Grundig se lance dans l’image 
de télévision améliorée en PAL Plus 

M. van WÜbuig nie que le PAL 
Plus contrariera le développement 
du D2 MAC. Paquet, de qui vien- 
dra la télévision à haute définition 
(TVHD). A ses yeux, ce sera un 
argument supplémentaire de vente, 
car tous les appareils de télévision, 
à partir du 55 centimètres, seront 
automatiquement équipés d'un 
décodeur D2 MAC PaqueL Reste à 
savoir quelle va être l’attitude des 
autres constructeurs européens, 
associés au sein tTEurëka pour pro- 
mouvoir la télévision de demain. 

Philips n’a pas encore réagi 
mais , avant de lancer ce pavé dans 


de notre envoyé spécial 


Le groupe allemand Grundig 
(Philips 32 %, famille Grundig 
49%). troisième producteur euro- 
péen de postes couleur, a manifesté 
l'intention de se lancer dans le 
développement et la fabrication 
d'appareils an standard PAL Plus 
(standard PAL amélioré). M. Johan 


juillet, en présentant les résultats 
(records) de l'entreprise pour l'exer- 
cice dos le 31 mars dernier. 

Grundig a donc décidé de sauter 
le pas, et sa décision est une mau- 
vaise nouvelle pour le standard 
européen D2 MAC Paquet, accou- 
ché dans la douleur au milieu des 
années 80. M. Van Tilbura prétend 
le contraire. Selon lui, les émissions 
en standard MAC, c'est-à-dire la 
norme intermédiaire D2 Mac 
Paquet puis la haute définition 
MAC (HD MAC), n’auront pour 
seul véniculi 


Jcule que les satellites. 


mort 


La 

du 

Partant de ce constat, il estime 
que les relais terrestres, majoritaire- 
ment en PAL, ont encore une ving- 
taine d’années d'existence devant 
eux. Dans ces conditions, avec l’ap- 
parition du format cinéma 16/9, 
autant fournir aux téléspectateurs 
des images améliorées. 


la mare, Grundig a sans ancun 
dôme obtenu le feu vert de son 
actionnaire d’Emdhoven. A moins 
d'un revirement de dernière 
minute, Thomson sera obligé de 
suivre, au nom de l’unité euro- 
péenne que M. Van Tilbing prône 
pour relever le défi japonais. Ce 
sera alors (a deuxième mort du 
SECAM. 

L’usager, qui entend parler des 
nouvelles normes MAC, du format 
16/9, même du tout-numérique, 
paiera la facture de cette effarante 
complexité. Le surcoût pour f in- 
dustriel est déjà évalué chez Grun- 
dig à 100 DM (340 francs) par 
appareil télé pour introduire dans 
chacun un décodeur D2 MAC. 
Mais le risque n'est-il pas 
mûrement calculé avec l’idée de 
couler l'actuelle TVHD en atten- 
dant le tout-numérique? 

ANDRÉ DESSOT 


La crise de la réparation navale marseillaise 

Sud-Marine est mis en redressement judiciaire 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 

Dans un jugement rendu le jeudi 
11 juillet, le tribunal de commerce 
de Marseille a prononcé la mise en 
redressement judiciaire du groupe de 
réparation navale et de construction 
offshore Sud-Marine, qui emploie 
près d'un millier de salariés. 

D a fné au 19 juin 1991 la date 
provisoire de cessation des paie-* 
ments et au 22 juiBet la fin de la 
période d'observation accordée à 


Borland rachète 
Ashton Tate 

Le groupe californien de logi- 
ciels, fondé par Je français Phi- 
lippe Kahn, a annoncé, le mer- 
credi 10 juillet, le rachat de son 
principal concurrent Ashton-Tate. 
Cette acquisition conforte sa place 
de numéro trois mondial des fabri- 
cants de logiciels pour micro-ordi- 
nateurs derrière Lotus et Micro- 
soft. A r issue de cette fusion, le 
groupe Borland constituera un 
ensemble dont le chiffre d’affaires 
est estimé à 457 millions de dol- 
lars (2.7 milliards de francs). 

«Cet accord nous permettra de 
proposer une gamme complète de 
produits logiciels, des bases de don- 
nées, aux tableurs, aux outils gra- 
phiques et aux langages de pro- 
grammation m, a déclaré 
M. Philippe Kahn. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Franvalor index 

un placement garanti pour profiter 
à 100% d'une hausse du CAC 40. 


Le seul risque 

QUE VOUS AYEZ A PRENDRE, 
C’EST CELUI DE GAGNER. 









Pour la première fois, avec FRANVALOR INDEX de la Société Générale , il est devenu possible 
de conjuguer sécurité absolue du capital et performance intégrale de la Bourse de Paris. 

En effet, ce nouveau FCP de capitalisation vous offre , au terme de la durée de votre placement 
une double garantie irrévocable : si la Bourse monte , la Société Générale vous garantit 100 % de la hausse 
du marché des actions françaises sur la période d'investissement (référence ^indice CAC JO). En cas de baisse, 
z ions récupérez 100 '’o de votre capital investi à l'origine (hors droits d'entrée). 

Cette alliance au plus haut niveau du dynamisme et de la sécurité est U résultat d'une synergie 
de compétences entre les spécialistes des gestions de capitaux, dont la Société Générale est l'un des 
leaders européens, et ceux des opérations d’options, pour lesquelles la Société Générale est leader mondial. 

Pour profiter à 100 % d'une hausse du CAC 40, réservez votre placement jusqu'au 
23 juillet inclus dans l'une des agences du Groupe Société Générale. 

- 50 000 F minimum placés pendant 38 mois. 



Conjuguons nos tàlentS. 


l'entreprise marseillaise. En dépit 
d’un carnet de commandes bien 
rempli, ceOe-d était en proie, depuis 
plusieurs mois, à de graves difficul- 
tés financières dues, notamment, à 
une absence de fonds propres. 

Après s’étre saisi, d'office, le 
19 juin, le tribunal avait convoqué, 
sans succès, le 3 juillet; pour 
connaître leur position, le comité 
interministériel de redéploiement 
industriel (CDU), le conseil régional 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, le 
conseil général des Bouches-du- 
Rhône, la ville de Marseille ainsi 
que l'association des sous-traitants et 
les principaux clients du groupe (le 
Monde du 5 juillet). 

Dans ses attendus, il précise 


notamment qu« aucun plan de conti- 
nuation ni aucune reprise ne seront 
acceptés sans fqu'ill ait la convktitn 
au’ il s'agit bien d'une volonté déter- 
minée d’assurer définitivement la 
pérennité de la réparation navale à 
Marseille et non d’une nouvelle 
mesure circonstancielle ». 

Le 3 juillet, le groupe Bernard 
Tapie Finance avait indiqué qu’il 
soumettrait un plan « dans un délai 
de dix à quinze jouis». De son côté, 
le CIR1 avait fait savoir que l'Etat 
était «tout à fait disposé à aider un 
repreneur privé sur ht base d'un pro- 
jet industriel cohérent et viable ». 
i Mais 3 avait observé que les indus- 
triels intéressés ne se d éclarera ient 
pas avant la mise en redressement 
judiciaire de Tentreprise. 

GUY PORTE 


REPÈRES 


BALANCE 
DES PAIEMENTS 

Plus 839 millions 
de deutschemarks 
en Allemagne en mai 

La balance des paiements alle- 
mande (opérations courantes 
+ capitaux + invisibles) a enregis- 
tré en mai un excédent de 
839 millions de deutschemarks 
(2,84 mûfiards de francs), contre 
un déficit de 568 milEons de d ent- 
ache marks en avril. Ce retourne- 
ment de situation s'explique par le 
fait que la balance des capitaux 
allemande a été excédentaire de 
6,583 mffiards de deutschemarks 
en mai, soit une très forte aug- 
mentation par rapport à l'excédent 
d'avril de 1,761 milliard de deut- 
schemarks. 

La balance commerciale (mar- 
chandises) s'améliore également 
avec un déficit de 0,8 mflJiard de 
deutschemarks en mai, contre 
1,4 milliard de deutschemarks en 
avril. En revanche, la balance des 
services a plongé avec un léger 
déficit de 0,2 milliard de deut- 
schemarks, à comparer avec un 
excédent de 1,4 mûlrard de deut- 
schemarks en avril. (AFP.) 

COMMERCE 

INTERNATIONAL 

L'excédent du Japon 
vis-à-vis de l'Europe 
s'est accru de 63% 

Le Japon recommence à expor- 
ter beaucoup plus qu'il n’importe 
et cette évolution ne va pas facili- 
ter ses relations avec ses parte- 
naires, notamment européens. 
En juin, l'excédent commérerai nip- 
pon a atteint 7,3 milliards de dol- 
lars (45 milliards de finance), en 


hausse de 8,9 % par rapport 
à juin 1990, a annoncé le minis- 
tère japonais des finances. Depuis 
janvier dernier, il s'élève à 32,3 
milliards de dollars, en augmenta- 
tion de 26,3 % sur le premier 
semestre 1990. Il s'agit d’une 
inversion de ia tendance car, 
depuis quatre ans, on observait 
une réduction des excédents nip- 
pons. 

La CEE est la première victime 
de ce nouvel essor des excédents 
nippons. Son déficit a augmenté 
sur cette période de 63,3 % (14,4 
mffliards de dollars), alors que les 
Etats-Unis - en récession - ont 
pu réduire leur déficit de 6,2 % 
(15.9 milliards de dollars). Les 
importations japonaises da pro- 
duits européens ont globalement 
baissé de 13,3 96, en raison 
essentiellement d'un recul des 
ventes de voitures européennes 
au Japon (- 27 96} et da toiles de 
maîtres (- 92 96). - (AFP.) 

SALAIRES 

Ralentissement 
de la hausse 
au premier trimestre 

Le salaire horaire ouvrier a pro- 
gressé de 1 % au cours du pre- 
mier trimestre 1991 dans le sec- 
teur privé, après une hausse de 
0,9 96 et 1.2 % au cours des 
deux derniers trimestres de l'an- 
née 1990, selon des données 
pubfiées le 9 juiflet par l'INSEE. 
Cette évolution témoigne d'un 
ralentissement sensible de ia 
hausse des rémunérations ( le 
Monde du 7 juin) par rapport au 
premier trimestre 1090 (+ 1,6 96) 
ou su premier trimestre 1989 
(+ 1,3 96). Pour les ouvriers, les 
progressions les plus marquées 
sont enregistrées dans la chimie 
(2 96), le textile et l'habillement 
(1,5 96) alors que la hausse est de 
0,7 96 dans le commerce et les 
biens d'équipement. 


EN BREF 

□ Indemnisation des marins 
pécheurs salariés. - Le Comité 
national des pèches maritimes, 
l’UNEDIC et le secrétariat d’Etat 
à la mer ont signé, an début du 
mois de juillet, une convention qui 
permet aux marins pécheurs sala- 
riés âgés d'au moins cinquante ans 
de bénéficier d’une préretraite, 
dans le cadre du plan de réduction 
de la flottille française. Ce système 
repose sur des mesures de cessa- 
tion anticipée d'activité (CAA), 
comparables à celles qui s'appli- 
quent aux marins de la manne 
marchande, et sur des allocations 
complémentaires de ressources. 
Les marins mis au chômage tou- 
cheront des allocations qui, en 
moyenne, représentent environ le 
SMIC. On estime que deux cents à 
trois cents marins pécheurs sala- 
riés pourraient bénéficier de ce 
système qui représente une 
dépense d'environ 40 raillions de 
francs pour le budget de l'Etat 

□ Pertes de navires : le chiffre le 
plus bas depuis trente uns. - 
188 navires ont été perdus en mer 
eu- 1990, le nombre le plus bas 
depuis I960, bien qu’en termes de 
tonnage le total d? 1,126 million 
de tonnes de jauge brute soit en 
hausse de 69 % par rapport & 

1989, révèlent Les dernières statis- 
tiques du Lloyd’s Register of Ship- 
pîng, le bureau de classification 
des Lloyd's, publiées jeudi 1 1 juil- 
let & Londres. En 1989, 
211 navires avaient été perdus 
(naufrages, collisions, incendies) 
totalisant 667 294 tonnes. Le nom- 
bre de décès dans ces accidents est 
passé de 688 en 1989 à '389 eu 

1990. - (AFP.) 

b 


□ Mise en liqnidatiou de SMT 
Goupil. - Le tribunal de com- 
merce de Créteil (Val-de-Marne} a 
prononcé, le jeudi U juillet, la 
mise en liquidation du groupe 
informatique SMT GoupiL Prévisi- 
ble depuis plusieurs semaines, 
cette décision fait suite aux diffi- 
cultés financières de cette société 
et à l’échec des négociations avec 
le groupe Olivetti pour une 
reprise. Ce jugement va provoquer 
la mise au chômage des 750 sala- 
riés de Goupil et de graves diffi- 
cultés pour les 750 autres salariés 
employés chez les sous-traitants et 
distributeurs. 
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Les taux d’intérêt 
d’aujourd’hui sont justifiés 


Suite de la prem iè re page 

En fait la politique qu'ils recom- 
mandent s’inspire d’une doctrine 
largement répandue, même parmi 
les défenseurs d’une monnaie «mîih». , 
et que Ludwig von Mises a juste- 
ment dénoncée (1953, The Theory 
of Money and Crédit, p. 439) : 
« La plupart des protagonistes d’une 
monnaie saine ne désirent pas aller 
au-delà de Têliminatian de l'iqfla- 
(ion suscitée par le déficit budgé- 
taire. Ils désuvnt empêcher toute 
sorte d’emprunt du gouvernement 
auprès des banques et toute émis- 
sion de monnaie de sa part [...] 
Mais ils ne désirent pas empêcher 
de la même manière toute expan- 
sion du crédit aux fins de prêter à 
l’industrie et au commerce. La 
réforme qu’ils ont en vue est. à tout 
prendre de revenir à la situation qui 
prévalait avant les inflations de la 
première guerre mondiale. Leur 
idée d’une monnaie saine- est celle 
des économistes du dix-neuvième 
siècle arec toutes les erreurs de Ut 
Brilish Banking School anglaise qui 
l’ont défigurée. Ils restent encore 
attachés aux schémas dont l'appli- 
cation a suscité l'effondrement des 
systèmes bancaires et des monnaies 
en Europe, et ont discrédité l’écono- 
mie de marché par la récurrence 
presque régulière de périodes de 
démission economique. (...) Si l’on 
désire éviter la récurrence des crises 
économiques, on doit éviter l'expan- 
sion du crédit, qui suscite le 
« boom » et conduit inévitablement 
à la récession. » 

H me paraît essentiel de rappeler 
ici quel est le niveau économique- 
ment optimum des taux d’intérêt 
dans un processus capitalistique 
intertempord à long terme. 

En fait la théorie de l'optimum 
capitalistique (aujourd’hui univer- 
sellement admise) enseigne que, 
pour assurer dans un processus 
intertemporel un revenu national 
réel maximum, le volume du capi- 
tal doit être tel que le taux 
d’intérêt nominal soit égal au taux 
de croissance de la valeur nominale 
du revenu originaire (défini comme 


la valeur globale des salaires et des 
rentes foncières) (1), en fait peu 
diffèrent du taux de croissance du 
revenu national nominal. 

Cette analyse ne vaut que dans 
□ne économie ne comportant 
aucune incertitude sur l’avenir. Si 
cette condition n'est pas remplie, 
ce qui est toujours le cas, il faut 
majorer le taux d’intérêt à long 
terme à considérer d'une prime de 
risque que Ton peut raisonnabfe- 
ment prendre égale & 2%. Au total, 
dans une économie où l'avenir est 
incer tain , comme c'est le cas de la 
nôtre, le taux d'intérêt nominal 
optimal doit être considéré comme 
égal au taux de croissance du 
revenu national en valeur nominale 
majoré de 2%. 

Si on considère par exemple le 
cas de la France, et avec toutes les 
réserves qu’implique un tel calcul, 
le taux de croissance annuel moyen 
du revenu national nominal de 
1985 & 1990 a été d’environ 6,7%. 
J1 en résulte que le taux d'intérêt 
no minal correspondant & un pro- 
cessus intertemporel optimal doit 
être considéré comme de l’ordre de 
8,7 %. Cette valeur est bien du 
même ordre de grandeur que le 
niveau moyeu effectif des taux 
d'intérêt nominaux à long terme de 
1985 â 1990, soit 9,7% (2). Natu- 
reüement de tels calculs ne peuvent 
donner que des ordres de grandeur. 

On voit ainsi que les taux 
d'intérêt nominaux & long terme 
actuellement constatés en France 
correspondent approximativement 
à leur valeur optimale. Abaisser ces 
taux par des injections de monnaie 
n’aurait qu’un résultat : diminuer 
le niveau de vie des Français. La 
politique des Etats-Unis est totale- 
ment incohérente. Les Etats-Unis 
réclament une baisse des taux 
d’intérêt, alors que les taux 
d’intérêt élevés actuels résultent 
pour une large part d’une économie 
américaine surendettée et d'un 
déficit des administrations publi- 

3 ues qui dépassera 300 milliards 
e dollars en 1991. De même, c’est 
en réalité par des emprunts i l’ex- 
térieur exerçant une pression â la 


hausse des eaux d’intérêt mondiaux 
que les Etats-Unis maintiennent 
leurs revenus réels à des niveaux 
d'environ 2,5 % plus élevés que 
ceux qui correspondraient à unç 
situation d’équü&rc. 

En fait, une création monétaire 
excessive aux Etats-Unis résultant 
d’une baisse artificielle des taux 
d’intérêt ne peut que susciter une 
recrudescence de l'inflation, une 
aggravation des déséquilibres des 
paiements internationaux, de nou- 
veaux désordres sur les marchés 
des Etats-Unis ne ces- 

sent de mettre en œuvre des politi- 
ques de stop and go que l' expé- 
rience n’a cessé de condamner, et 
leur politique monétaire, loin de 
combattre efficacement les fluctua- 
tions cycliques, ne fait que les 
amplifier, sinon les susciter. 

La prétention des Etats-Unis de 
vouloir imposer à l'Europe leurs 
propres conceptions monétaires, en 
lait erronées, est tout à fait inac- 
ceptable. Comme en témoignent de 
manière convaincante les résultats 
de la politique monétaire améri- 
caine depuis qoarante-cmq ans, le 
système monétaire américain ne 
saurait en tout cas être pris raison- 
nablement comme modèle. 

Nécessaire convergence 
en Europe 

Quelles doivent donc être les 
politiques monétaires européennes 
pour assurer un fonctionnement 
optimal des économies d'auj our- 
dirai et préparer efficacement l’ins- 
tauration d’une monnaie commune 
pour l’avenir? Une condition 
majeure tant pour la réalisation 
(Tune économie efficace que pour 
préparer la mise en place d’une 
monnaie commune européenne est 
la convergence des politiques 
monétaires des différents pays 
membres de la Communauté euro- 
péenne. 

En fait, la convergence des poli- 
tiques monétaires implique que 
dans chaque pays la Banque cen- 
trale soit rendue indépendante du 
pouvoir politique et qu’elle soit 
assujettie par ses statuts à assurer 
la stabilité monétaire. Si l’objectif 
de chaque Banque centrale était 
d’assurer la stabilité monétaire, la 
convergence des politiques moné- 
taires serait assurée par là même. 

Avant de réclamer une monnaie 
européenne commune et une poli- 
tique monétaire européenne com- 
mune, fl conviendrait que chaque 
pays qui s'en déclare partisan 


assure institutionnellement l'indé- 
pendance de sa propre Banque cen- 
trale, en lui imposant la stabilité 
des prix comme objectif de sa poli- 
tique monétaire. C’est là la seule 
mesure qui puisse assurer effective- 
ment la convergence des politiques 
monétaires, convergence qui est 
reconnue par tous comme une 
étape nécessaire pour la mise en 
place d’une monnaie commune. 

Cest là aussi une condition que 
l'Allemagne devrait impérativement 
exiger de ses partenaires comme 
garantie d'un réel engagement des 
pays membres de la Communauté 
économique européenne pour met- 
tre en place une monnaie euro- 
péenne an moins aussi stable que 
l'a été jusqu'ici le deutsebemark. 
Cela vaut naturellement pour la 
France, et tout particulièrement 
pour nialie, pour l'Espagne, pour 
le Portugal et pour la Grèce. 

Aii regard de la hâte inconsidé- 
rée de la France à mettre en place 
une monnaie commune, les diffi- 
cultés rencontrées par l'Allemagne 
dans la réalisation de son union 
monétaire et économique devraient 
pour le moins nous rendre circons- 
pects. A vrai dire, telle est là la 
justification réelle de rinterventiou 
quelque peu fracassante de 
M. Poehi du 19 mars 1991 devant 
le Parlement européen. 

Certains reprochent à l'Alle- 
magne d’avoir réalisé le \ m juillet 
1 990 l’unification monétaire des 
deux Allemagnes aires qu'elle met 
des conditions pour la réalisation 
d’une monnaie européenne com- 
mune. Un tel reproche est totale- 
ment injustifié, car dès le 3 octobre 
1990 l'Allemagne était politique- 
ment réunifiée, et les deux condi- 
tions d'autonomie de la Banque 
centrale et d’une politique moné- 
taire assurant la stabilité des prix 
étaient remplies. En lhit l'intégra- 
tion monétaire de l’Europe est 
d'une nature totalement différente 
de celle de l'intégration monétaire 
de l'Allemagne. En tout état de 
cause il convient d’attendre que 
toutes les difficultés suscitées par 
P intégration de l’ex-RDA aient pu 
être surmontées. 

Rappelons également que les 
fonds transférés par l’Allemagne 
fédérale dans l’ex-RDA ont un 
caractère incontestable d’investisse- 
ments productifs et qu’il est nor- 
mal que l'Allemagne cherche â les 
financer par l’emprunt plutôt que 
par l'impôt. Par contre, tel n'est 
pas le cas, çar exemple, des 
emprunts américains fondamentale- 


ment destinés à financer des défi- 
cits antiéconomiques dont la renta- 
bilité réelle est négative. 

Certains voient dans l’union 
politique un moyen de s'opposer à 
un libre fonctionnement de L'écono- 
mie de marchés et d’imposer des 
conceptions dirigistes à la Cdmmo- 
naufé européenne. On peut réelle- 
ment se demander si ce n’est pas là 
la raison pour laquelle tant 
d’hommes politiques européens ne 
cessent de dénoncer « ta domina- 
tion du mark». Us ne rêvent en 
réalité que d'une chose : détruire la 
suprématie du deutschemark dont 
la seule existence démontre ta noci- 
vité des politiques alternatives 
qu'ils proposent. 

Une épargne 
insuffisan te 

Ce n’est pas par l'abaissement 
artificiel des taux d’intérêt par de 
nouvelles injections de nouveaux 
moyens de paiement et une infla- 
tion accrue qu'elles ne peuvent 
manquer de susciter que la France 
peur remédier à l'insuffisance 
d’épargne et à un chômage massif, 
engendré pour l’essentiel par des 
charges salariales globales exces- 
sives. 

Des taux d’intérêt élevés résul- 
tent essentiellement de trois fac- 
teurs : une insuffisance de 
l'épargne, une forte demande de 
capital, des risques élevés d'infla- 
tion et de variabilité des taux de 
change. 

La forte demande de capital ne 
peut être satisfaite qu'en encoura- 
geant l'épargne au lieu de la péna- 
liser comme c'est actuellement le 
cas. En fait une indexation en 
valeur réelle de l’épargne la stimu- 
lerait puissamment Quant aux ris- 
ques élevés d'inflation et de varia- 


tion des taux de change, ils peu- 
vent être totalement éliminés par 
une telle indexation. 

Dans le cadre européen l’indexa- 
tion en valeur réelle des emprunts 
stipulés en écus aurait pour effet 
d’abaisser les taux d'iméret réels et 
de favoriser ainsi les investisse- 
ments. Un puissant besoin existe 
en effet actuellement d’une protec- 
tion efficace contre les variations 
de valeur de la monnaie par un 
système approprié d'indexation, et, 
potentiellement, il existe un 
immense marché pour les obliga- 
tions indexées en principal et en 
intérêts. 

Le placement en obligations 
indexées, en principal et en 
intérêts, offrirait en effet à l'épar- 
gnant le moyen le plus commode 
et le plus simple de placer son 
épargne, car il n’a généralement ni 
le temps ni les informations néces- 
saires pour réaliser des placements 
judicieux. 

En réalité la non-indexation de 
l’épargne génère le gaspillage de 
capital Elle pénalise la prévoyance, 
elle est fondamentalement discrimi- 
natoire. et elle frappe les plus fai- 
bles. Elle s'oppose à ta constitution 
d’une épargne suffisante pour 
financer tous les investissements 
effectivement productifs. De là, il 
résulte que, peur assurer l'efficacité 
de l’économie, il faut préserver te 
pouvoir d'achat de l'épargne (3). 

MAURICE ALLAIS 
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(1) Voir notamment Allais. 1963. 
«The Rôle or Capital in Economie Deve- 
lopment (dans l'ouvrage H;e Hciwimctric 
Appraavh lo Development Planning. 
Non h Holland, 1965. pp. 697-1002) . 
1963, «Sonic Analytical and Practical 
Aspects of the Theory of Capital » (dans 
l'ouvrage Aeiivity .Inatyùs in ihe Iiteory 
of Growth an J Planning, Macmillan, 
1967. p. 64-107). 

(2) Rapport sur les comptes de la 
nation, >990. Pour la période >985-1990, 
le taux de hausse annuel moyen du 
revenu national en valeur réelle a été de 
3.2 % a celui des prix de 3.S %. Pour b 
même période, le faux moyen annuel de 
hausse des «b ires nominaux a été de 
4,9 9b. A des taux nominaux de l'ordre 
de 9.7 9b correspondent ainsi des taux 
d'intérêt salariaux de 4.8 % 
(9,7 - 4.9 - 4.SK représentant pour l’en- 
semble de b collectivité le taux de préfé- 
rence du présent par rapport à l’avenir. 

(3) Sur tous ces points, voir Allais, 
1991, l’Europe face à son arenir. Que 
faire ? Editions Clément Juglar. Sur l'in- 
dexation, voir Allais. 1990. Pour l'in- 
dexation, éditions Clément Juglar. 


REPRODUCTION .INTERDITE 


L'AGENDA 


Vacances 

Tourisme 

(UMTOlâRON 

Mate» stoifa I 60 m de la mar 
Deux niveaux coma, un aous-wl 
awc gara», une mambra, un m- 
dtdaûSHKflMM, séjour, 
salon, 2 chambras, 1 salle de 
balna. w.-c.. oour fermfo. 

23 au 29 Un : 1.600 F 
29 jtet m 13WH : 2-600 F 


CORSE CALV1 

Loue tara va rw 2 -3 personnes 
dans cjnxww ombrage 
200 mhiM de ta pjw 
Tél. : 40-10-20-10 


automobiles 


ventes 


( de 5 i 7 CV ) 

ROVER 213.5 
S CV. 12 SP. 12 400 km. 
aimée 90. 60 000 F. 
avec agitons. 

Tôt. 48-40-79-29 H.R. 


A VENDRE URGENT 

GOLF CL 

Mod. 91- RouS«- 
26 OOO km. Garant. 1 «une. 
46 000 F. 

Tél. 43-66-07-07 
ou 42-07- 12-10 

( de 8 à 11 CV ) 

FIAT CROMA 
TURBO DIESEL 2,5 L 

ann./mod. 90. 77 OOO km. 
Int. cuir. Jontas alliage. 

Pnaus targaa. rétro* « 
olaeaa étesirriqwsa. 

1* main. 91 OOO F 
Tét 40 - 38 - 04-38 trép.l 

f plus de 16 CV^) 
URGENT 

JAGUAR V 12 

SOVEREIGN H.E. 5,3 L 

t&sJSSE. 

PRIX: 110 G® Fàda. 

(1) 40-16-09.07 

d*9hfr 19hlu nd ** w ^ v ^ 

. . J ï“îîHî v ïï«" 

' 60 MOJaJOO W 
Tél. liai 48-«0-87-«a N.R. 


£t Menh 


L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


Ç 5* arrdt ) 

CENSKER 75 m 2 

3 P., culs., confort. 4» aana 
MC., vue. 43-30- 1 7-36 


OOÉON- SA1NT-MCHEL 
bntnaubta XVW, oatma. 

2 appM M i u anta mcpoM M i a 
de réunion; 146 m*. 

1} Grand ptod-è-tan» 76 m* 
dont aéiour 46 nt». 3 fondras. 
2) Appartement 3 pHoaa. 70 m 1 
chacun avec cheminée. 
saHa de baina, euiafaia équipés. 
Profession Sbérale poesUa. 
Fit» rtoDttaa. 

43-22-34-25 ou 39-76-57-68 


( 7* arrdt ) 

PRIX INTÉRESSANT 

INVALIDES 

Pierre 6m t-, 2* ét_ séjour. 
I chbra. amrfo. cuis., balna. 
S /rua. 6, RUE MALAR 
Samedi-dHii. 16 hé 18 h 


( 12* arrdt j 

21 500 F le m 2 

M* NATION, tmm. récent 
1976, et cft. Pocrib. parie. 
Séjour. 3 chbres. 2 bains, 
cuis.. 2 w.c. 

26, rue CLAUDE- TU-LJ ER 
SanrwcK-cNn., 14 h 6 17 h. 

( 16" arrdt ) 

27 000 Fie m 2 

M* MIRABEAU. Pierre da !.. 
R eft Hv. dbie 3 
ois.. 2 balna. chR. IncMdusL 
49. av. de Varaarfto» 
vandrad, asm. 14 h 30 6 17 h. 


( 77* arrdt ) 

PORTE POUCHET 

Proche métro, bus. R ER 
3 PCE8. 58 m* 

6* étage. aao.. dlgtcodo. 

Tntarphono- 

Trèe clair. Doubla expo, 
s.d-bns équipés, cuisina 
équipée. 3 plac a rd a amé- 
nagés. 2 balcons. Pons bon- 
dée. Parle. M-aoL 
Entièrement refait i neuf. 
Habitable an l'état. 

Px: 1 200 OOO F e débattre 
Tél : 42-03-29-62 (rfpj. 

f 92 > 

I fteuts-deSeïnç l 

ASNIÈRES 3/4 P- 75,5 m2 
□ans Vrvn. stand. 1974, 3> éi. 
Tout confort. Dbta exposition 
DWe tans. 2 g r. chambres 
Culs, équip. et a.-d.-b neuwa(&| 
Porte bandée. Parking couvert 
850000 F TiL 40-85-08-69 

( Province ) 

CORSE (Bastia). Vends appt 
F6 an très bon état + gd 
garage + cave + parking. 
400 mètres da la mar. vus 
mar et^nontogne. 1" étage 
avec balcon. Sud de Bastia. 
Prix 510 OOO F. 

Tél. 98-33-03-99 H. FL 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Constitution ds sociétés af 
tous service*. 43-55-17-50. 


villas 


mm* 

SIMM PRIVÉ 
il CAP BOUT 
FACE AUX AESDÜYÈKS 

3 kixueusaa vttlas. 
Livraison été 91. 

A partir da 6 700 OOO F. 
Documentation sur demande. 
TéL 92-97-0300 
Fex 82-97-17-78 


pavillons 


Sortie AMBCSSE. drod- Tous 
PAVULON FA récent 1 10 m» 
S/ad compt. Mné-entané. Gteaae 
Tarr. 3 OOOm*. ara. dra. Vôr.ïSL 
dauff. gte + F«. nteeon bxMpmd. 

Prix: 780000 F 
T 4L Tmx.iM : (18) «7-57-33-35 
Près' 


htaMp-Minc 

SEPTÉMES 


URGENT MEGEVE 

Neuf. Jamala habité. 
Rsatent è vendre dans 
chalet msgèvsn. gd standing 
avec tennis privé 
7 a pris de 2 et 3 pièces 
avec mezzanine «t gd betcon. 
Prix votontakemem très 
compétitifs. 

Frets de notaire réduite. 
VWtes et renaalgnamema 
M. HENRY, anxtitecta. 

1. routa du Paflud. 

73200 Albertville. 

TéL 79-32-02-66 
Fax 79-32-21-18 




i 

I Part, vends paVWon T4 
I dans lotissement. 80 m 1 . 

garage, junürm. terra s s e , 
i Prix : 550 OOO F. 

I Tél.: <911 64-04- 16 (bur.) 
(91)51-87-66 (après 19 h). 

1 Pan. vend sup. pav. pt.-necL 
pit*. Choflea. Marne- la- Veüé*. 
COURTHY (S.-ei-M ). av ter. 
720 m 1 pays-. tmrbo-cuJ, ter- 
rasse pierre, s. -sol tôt. 3 voit, 
buand-, sa), de jeux, chauffe- 
nt, aeUlar, cuis, équip. en 

orme. eéL doutai, "avec chemi- 
née. 3 ch., ssl.-de-b.. w.-C.. 
nomfar. ptac.. signai d'alarme. 

PRIX : 1 -500.000 F 
Tél. : 60-20-16-2 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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•%>.: «S** jJ/r-ïV?- « -■"V " 

sS fs.'* E &..Ù: 'i. t' . <y.>. J?- à’.t: 

L marché dos Services informatiques es! en Irain d'évoluer de façon 
rapide selon trois axes : 

• globalisation 6& la demande, 

• inlematîonalisah'on des projets, 

• concentration et "industrialisation" de la profession. 

Dans ce contexte, l'ambition de SOGETI et de sa filiale CAP GEMINI SOGET1 est 
non seulement de consolider et d'élargir les positions actuelles du Groupe, mois 
aussi de continuer à mener des actions offensives afin de lui assurer durab/emenf 
le "leadership* le plus laige possible. 

Pour cela, il est apparu aux dirigeants du Groupe - ainsi qu'ils l'avaient publique- 
ment annoncé dès octobre 1 989 - qu'ils devaient associer au développement de 
SOGETI et de CAP GEMINI SOGETI de nouveaux actionnaires disposés à parta- 
ger cette ambition et à soutenir les actions menées en ce sens. 

Parmi les discussions engagées au cours des deux dernières années avec un 
certain nombre de grands groupes, celles conduites avec DAIMLER BENZ et sa 
filiale DEBIS (Daimler Benz hier-services) viennent de faire des progrès importants 
qui conduisent à faire connaître aujourd'hui ce que pourraient être les caractéristi- 
ques générales du rapprochement envisagé. 

Ce rapprochement se traduirait notamment pan 

• la définition d'une ambition commune visant à étendre audelà de l'Europe - et 
sur une gamme de services plus large - la position de "leader" que CAP GEMINI 
SOGETI occupe aujourd'hui (N°l en Europe, N°4 mondial] 

• l'entrée de Daimler Benz à hauteur de 34% dans le capital de SOGETI, fa 
société-mère du Groupe CAP GEMINI SOGETI 

• fa création d'une ■joîn^ven1ure ,, en Allemagne regroupant - selon un calendrier 
et des modalités qui restent à définir - les activités ayant pour les deux Groupes 
un intérêt commun 

• une information réciproque sur les discussions destinées à permettre à d'autres 
partenaires de se joindre à l'actionnariat de SOGETI. 

l/aocord entre les parties pourrait intervenir dans un délai de Quelques semaines et 
devra être soumis à l'approbation des organes sociaux des deux Groupes. Dons 
une telle éventualité, une information complète sera donnée sur la structure générale 
et les modalités de mise en oeuvre de l'accord. 



SOGETI 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Principal inculpé dans l'affaire Cogema 

M. Jean-Marc Âletti a été arrêté 


Le personnage central de < l'af- 
faire Cogema » (Compagnie géné- 
rale des matières nucléaires), escro- 
querie boursière révélée en 1988, 
M. Jean-Marc Aletti, en fuite 
depuis cette époque, a été arrêté le 

11 Juillet & V i I lefranchc-sur-Saô ne 
(Rhône). La justice va enfin pou- 
voir entendre le principal inculpé 
de cette affaire, ce qui permettra 
de faire avancer son règlement 

# L'affaire Cogema » éclate 
en janvier 1988 quand cette 
société, filiale du Commissariat à 
l'énergie atomique, spécialisée dans 
le retraitement du combustible 
nucléaire, dépose plainte contre 
X... pour abus dé confiance et 
escroquerie, après ia découverte 
d'une perte de 259 millions de 
francs sur le MATIF (Marché à 
terme des instruments financiers, 
devenu ensuite Marché A terme 
international de France). 

En 1986, la Cogema, qui dispose 
d'une trésorerie importante, avait 
confié un portefeuille de 300 mil- 
lions de francs à gérer sur le 
MATIF, marché tout jeune et en 
pleine expansion, à Arbitrage SA, 
société présidée par M. Aletti et 
liée par des relations commerciales 
à la charge d’agents de change 


Buisson. Ignorante du fonctionne- 
ment de- ce marché, la Cogema 
mettra plus d'un an à se rendre 
compte des risques que lui a fait 
prendre Arbitrage S. A. et de ta 
perte qui en découle. 

La révélation de cette perte vau- 
dra i M. François de Wissocq, pré- 
sident de la Cogema, d’être 
* limogé» en décembre 1988 par le 
ministre de l'industrie, M. Roger 
Fauroux. La charge Buisson, de son 
côté, découvrait un trou de 80 mil- 
lions de francs dans ses comptes et 
déposait également plainte contre 
X.- 

A la suite de ces plaintes, le juge 
d’instruction inculpe M. Aletti pour 
escroquerie et abus de c on fiance, 
et, celui-ci ayant pris la fuite, lance 
contre lui un mandat d’arrêt inter- 
national- La Cogema, quant & elle, 
se retourne contre la charge Buis- 
son, A laquelle elle intente une 
action en responsabilité civile et 
rédame 334 millions de francs de 
dommages et intérêts. Le 22 mars 
1991, le tribunal de commerce de 
Paris déboutait en première ins- 
tance la Cogema, qui a fait appel 
de cette décision le 30 avril der- 
nier. 

C. B. 


NEW-YORK 


Le classement annuel de « Fortes » 

Deux Japonais au premier rang 
des hommes les plus riches du monde 

année devant un jeune homme de 
quatre-vingt-sept ans, son compa- 
triote Taikichiro Mon, considéré 
comme le plus important promo- 
teur immobilier au monde, dont 
les actifs ne représentent «que» 
15 milliards (plus de 100 milliar ds 
de francs). Aux troisième et qua- 
trième rangs figurent deux familles 
américaines, les Wallon et les Du 
Pont, qui doivent leur réussite 
l'une à la grande distribution et 
l’autre à l'industrie chimique. 

Le reste du tableau redoone , 
cependant & l’Amérique sa vérita- 
ble place puisque les Etats-Unis 


de notre correspondant 

Souvent accusés - à juste titre - 
de sentiments antinippons, les 
Américains ont- récemment 
contemplé avec une pointe d’iro- 
nie dans leur gazette la photo des 
patrons de Nomura, Nikko, Dalwa 
et Yamaichi (les quatre firmes 
géantes du -courtage japonais), tête 
basse, faisant amende honorable 
après avoir été convaincus de mal- 
versations sur les comptes de cer- 
tains de leurs clients. Mais, dans 
te même temps, la publication du 
dernier numéro du magazine 
Forbes avait de quoi agacer plus 
d’un lecteur. 

Une fois de plus, au vu du clas- 
sement annuel établi par cette 
publication économique, deux 
Japonais, les mêmes que l'année 
dernière, figurent au premier rang 
des hommes les plus riches du 
monde. Qui plus est, sur les dix 
plus importantes fortunes, le pays 
du Soleil-Levant truste quatre 
places contre trois seulement pour 
les Etats-Unis, le Canada ayant 
réussi à hisser deux milliardaires 
(en dollars) au palmarès, où figure 
également la Suède. 

En tête en 1990, M. Yoshiaki 
Tsutsumi, âgé de cinquante-sept 
ans et spécialisé dans l’immobilier, 
le secteur ferroviaire et les activi- 
tés de loisirs, s'est effacé cette 


alignent 96 milliardaires (contre 
99 l'année précédente) face au 
Japon (41, un de plus qu’en 1990), 
talonné de près par l’Allemagne 
(40 contre 3S), tandis qu’il faut 
descendre à la 41 e place pour voir 
figurer les familles françaises Sey- 
doux et Schlum berger (pétrole, tex- 
tile, audiovisuel) avec une fortune 
évaluée à 3,2 milliards de dollars. 

Dans le peloton des 2 i 5 mil- 
liards de dollars, on relève égale- 
ment la présence de M" Liliane 
Bettencourt (cosmétiques, L’Oréal), 
de la famille Mulliez (distribution, 
magasins Auchan) et celle, passa- 
blement incongrue, de... Pablo 
Escobar et des frères Ochoa, les 
célèbres trafiquants de drogue 
colombiens, dont la fortune a cer- 
tainement été calculée en «narco- 
dollars». 

SERGE MARTI 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 

SLIVARENTE 


L'Assemblée Générale Ordinaire du 24 juin 1991 
a approuvé les comptes de l'exercice 1990/1991 . 


Revenu global par action : F 17,17 composé 
d’un dividende net de F 16,44 et d'un impôt 
déjà payé au Trésor (crédit d’impôt) de F 0, 73 
pour les personnes physiques et de F 0,74 pour 
les personnes morales. 

Le montant de ce dividende mis en paiement 
depuis le 27 juin 1991 pourra être réinvesti en 
actions SLIVARENTE en franchise totale de droit 
d'entrée pendant un délai de trois mois. 


Depuis le 28 mars 1991, début du nouvel exercice, 
la valeur liquidative de Slivarente s’est accrue 
de 2 %, ce qui porte à 7,6 % les gains au cours des 
six premiers mois de l'année, coupon net réinvesti. 

SLIVARENTE : un placement à moyen Hong terme 
privilégiant la distribution d'un revenu élevé. 

LES 2300 AGENCES DU CREDIT LiWNAIS SONT A VOTRE DISPOSITION 
POUR VOUS RENSEIGNER 


CREDIT CONNAIS 
LE POIYOIR DE DIRE OUI. 



NEW-YORK, n m t 
Raffermissement 

Après une journée de piétine- 
ment, la Bourse américaine s'est 
sensibtemam raffermie jeudi. Mais 
l’avança acquise d’entrée de Jeu 

ateit être remise en question. Plu- 
sieurs fois durant la séance, la 
tendance devoir ae renverser et 
ce n’est qu’è fiitime minuta que 
l'indice Dow Jones s’est finale- 
ment redressé pour s’inscrire à le 
cote 2 958,75 avec un gain de 
14.98 points ( +0.51 %). La bOan 
généra! a été d’une queBté com- 
parable è ce résultat. Sur 
2 040 valeurs traitées, 844 ont 
monté, tandis que 610 baissaient 
et que 586 reprod u isai e n t leurs 
com précédents. 

Selon les professionnels, ia 
décision de la Bundesbank de 
maintenir sas taux d’intérét et 
celle du gouvernement britanni- 
que d’abaisser les siens, en prin- 
tipa. b la veille du week-end, ont 
fait naîtra des spéculations sur 
l'évolution du tay er de l'ornent. A 
cet égard. M. Newton Zinder. 
analyste chez Lehman 8ros. 
notait la grande nervosité du mar- 
ché. «Dès que fas cours montent 
un peu. les opérateurs prennent 
Immétéatamant leur bénefteoa.» 

Bien qu’attendue, la réélection 
de M. Alan Groenspan & la téta 
de la Réserve fédérale a été. 
deait-on autour du sBIg Boord», 
la raison de la bonne orientation 
finalement prise par Wafl Street 
L’activité a diminué, avac 
167,88 millions do titres échan- 
gés contre 178,90 millions la 
veOe. 



LOND RES, n juter 
Légère hausse 


Les valeurs ont évolué dans 
une marge étroits jeudi au Stock 
Exchange. A la clôture, après 
avoir varié entre un gain de 
16 pointa et une perte de près 
de 2 points, l’indice Footsie des 
cent grandes valeurs a gagné 

2.1 points soit 0,1 % è 2 510.5. 
La volume des échanges a atteint 
535,6 millions de titras contre 

533.1 mHions mercredi. 

La clôture en baisse de Tokyo 
et des résultats de sociétés déce- 
vants ont pesé sur la tendance. 
En revanche, l’espoir d’une baisse 
des taux d'intérêt britanniques et 
r an nonce du maintien de la politi- 
que monétaire aBemande en l’état 
par la Bundesbank è l'issue de 
son conseil ont encouragé le mar- 
ché. Une réduction des gaina est 
intervenue en fin de séance après 
l'ouverture en baissa de Wall 
Street. 


PAR IS, 12 juM at f 

Amélioration 

A pane effacée quelques heures 
auparavant, la hausse a fait sa ren- 
trée vendredi è la Boutas de Paris. 
Mars assez timidement quand 
même. En progrès de 0,43 % a 
l'ouverture, elle eut tendance è 
lambiner un peu par la suite. En fin 
d’après-midi, son avance se limitait 
è 0.35 K. Dans la Journée, a s’éta- 
blissait è 0.33 % au-dessus de 
'son niveau précédent. 

Selon les professkxmeis, le mar- 
ché n’avait aucune raison particu- 
Bère de forcer r allure. Canes, la 
décision de ia Bundesbank de 
maintenir ses taux d'intérêt, puis 
celle de la banque d’Angleterre 
auraient pu avoir un effet dopant 
Mais, une fois encore, le phéno- 
mène du fait accompli a joué. 
D’autant que beaucoup tablaient 
sur ix) geins plus généreux des 
autorités monétaires britanniques. 

Et pour la première fois depuis 
•le 14 juin dernier, la semaine 
s'achève nie Vhrienna sur un score 
positif (environ 2J2 K). Aucun ges- 
tionnaire n'a vraiment envie de 
pousser les feux du placement. 
Pour deux raisons essentiels : ls 
'perspective d’une reprise économi- 
que dans r Hexagone est ma in te- 
nant trop lo inta ine et le gouverneur 
de b Banque de France a fini de 
ruiner l’espoir d’une baisse de taux 
en repre na nt è son compte le dis- 
cours sur la rigueur prononcé par 
M. Plane Bérégovoy, ministre de 
l’économie, des finances et du 
budget. 

Et personne sous les lambris ne 
croit que fa réunion du G-7, qti 
s’ouvrira dimanche proch a in è Lon- 
dres. y c ha ngera quoi que ce sait. 
Bref, avec un horizon paseable- 
Iment bouché è court terme, la 
‘Bourse reprend ta temps de Mnar 
en attendant de prendre ses quar- 
tier* d’été. 

TOK YO, 12 juri Bat t 
Redressement 

A l’image de celle de New- 
York, la bourse de Tokyos'est 
redressée vendredi durant la der- 
nière heure de cotations. Après 
avoir vogué de droite et de 

r tiie. l'indice Nickel a progressé 
199,86 points {+ 0.87%) poix 
s'établir è la cote 23 137,78. 

Ici comme aètours, las investis- 
seurs ont été un peu rassurée par- 
le maintien des taux d'intérêt alle- 
mand. «Le marché va désormais 
sa focaliser sur révolution de la 
poétique monétaire après la som- 
met du G-7», asstxait un profes- 
sionnel. Mais force est de 
reconnaître qu’il manquait de 
tonus, ne seraït-ca qu’en l'absence 
dee quatre grandes maisons de 
titres interdites de cotations pour 
i mpBc a tion dans le damier scan- 
dai e boursier. Les Céments cfir ac- 
teurs ont aussi fût défaut, ce qui 
fait que 220 mllHons de titres seu- 
lement ont changé de mains au 
Beu de 260 m9Sons la veffle. 



FAITS ET RESULTATS 


□ Gnredlg : résultats record pour 
1 990-1 99 L - Le groupe allemand 
Grundig (32 % Philips, 49 % 
famille Grundig), troisième fabri- 
cant européen de téléviseurs, 
annonce pour l'exercice clos le 
31 mars dernier des résultats 
records. Pour ia première fois de 
son histoire, il a réalisé un chiffre 
d'affaires de 4.55 milliards de DM 
(15.47 mOHards de francs) en aug- 
mentation de 20 % d’une année 
fiscale sur l'autre. Pour la pre- 
mière fois aussi, le constructeur de 
Nüremberg a fabriqué plus de 
trois millions d'appareils de télévi- 
sion. Le bénéfice do groupe s’est 
accru de 29,2 % pour atteindre 
190 millions de DM. Malheureuse- 
ment. après ces records, le nouvel 
exercice ne se présente pas sous 
d’aussi bons auspices. Globale- 
ment pour le premier trimestre le 
chiffre d’affaires a pris 4 % de 
retard. Sans s’engager, M. Johan 
van TTlburg. président du direc- 
toire, estime qu'au mieux pour 
l’année entière, le groupe pourrait 
reproduire ses résultats précédents. 
Mais il existe de bonnes chances 
que ceux-ci soient un peu infé- 
rieurs. 

a Un noarean PDG pour Deta- 
Brange. - Les laboratoires Dela- 
giange ont un nouveau PDG, M. 
Jean-Pierre Charoy, quarante-huit 
ans, nommé jeudi i i juillet par le 
conseil d'administration du groupe 
phannaceuliguc en remplacement 
de M. Olivier ChcvriUon, démis- 
sionnaire en raison des disseos- 
sions familiales qui agitent T entre- 
prise (le Monde du 1 1 juillet). 
Aucune décision n’a en revanche 
élé prise par le conseil d’admiai> 
nation concernant le pian d’une 
centaine de licenciements arrêté 
P** le groupe. La nomination du 
PDG a été faite par un 
conseil d administration rédnit : 
une bonne partie de ses membres 
avait en effet démissionné en 
meme temps qu'OIîvïer Cbevril- 
km. Selon ie$ organisations syndi- 
cales de l'entreprise, les membres 
présents du conseil d'administra- 
tion ont réaffirmé devant les 
représentants du personnel leur 
souhait tu vendre le groupe. Les 
membres de la famine qui ont 


démissionné sont en désaccord 
avec cette position. Delagrange, 
qui est spécialisé dans le traite- 
ment des maladies gastriques et 
psychiatriques, a réalisé fan der- 
nier un chiffre d’affaires de 
1,6 milliard de francs et subi des 
oenes de 49 millions. 

□ La compagnie aérienne VTASA 
mise en rente pour 130 millions de 
dodars. - L'Eût vénézuélien, pro- 
priétaire de 80 % des actions de la 
compagnie aérienne VIASA, met- 
tra celles-ci en vente, le 9 août 
prochain, au prix de 130 minions 
de dollars (800 millions de francs). 
Les compagnies KLM et Iberia 
sont sur les rangs des acheteurs 
potentiels. Le personnel de ia 
compagnie devrait détenir 20 K 
du capital de VIASA. Le résultat 
de l’appel d'offres sera connu le 
24 août. 

□ Dyaactlon entra dans les AFE. 
- Le groupe Dynaction f mécani- 
que) va bientôt prendre un partici- 
pation de 10 % dans le capital des 
AFE (Aciéries et fonderies de 
l'Est). Cette opération se fera i la 
faveur d'une augmentation de 
capital des aciéries de 100 mil- 
lions de francs qui devrait être 
lancée A fa nû-septembre. Dynac- 
tion devrait y souscrire pour envi- 
ron 40 millions de francs ainsi 
que deux sociétés de développe- 
ment régional (la Société centrale 
pour l'industrie et Indépendance 
et Expansion) pour 10 millions de 
francs chacune. A fa suite de cette 
opération, Dynaction deviendra 
l’un des deux plus importantf 
actionnaires identifiés des AFE, 
avec la société de développement 
régional Centres!: qui détient pour 
le moment 12 % du capitaL Poux 
tas responsables des AFE, ce e flirt 
avec Dynaction peut évoluer » k 
terme vers un mariage entre tas 
deux groupes «si la choses se pas- 
sent bien dans les années i 
venir».., e Dynaction pourra alors 
augmenter sa participation. » En 
1990. tas AFE ont réalisé un chif- 
fre' d’alfa ires de 1,1 milliard de 
firmes et un bénéfice net consolidé 
part du groupe de 45 millions de 
francs. 
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Notionnel 10 3 é. - Cotation on pourcentage du 11 juillet 1991 
I Nombre de contrats : 98 118 


COURS 


Doxkr _ 
Précédât. 


ÉCHÉANCES 

Sept 91 

Déc. 91 

Man 92 

105^20 

104^2 

10548 

10496 

1006 

1106 


Options! sur notionnel 


PRK D’EXERCICE 

OPTIONS D’ACHAT 

OPTIONS 

DE VENTE 

Sent 91 

Déc. 91 

Sept 91 

Déc 91 

104 

M9 

L96 

<01 

Ml 


CAC 40 A TERME 

I Volume : 8 224 (MATIF) 


COURS 


Dealer _ 
Précédai. 


Juflfct 


Août 


1768 

ITfSfi 


177* 

17» 


Septembre 


1790 

1774,5 


CHANGES 

Dollar : 6,1670 F f 

Le dollar s’échaudait, ven- 
dredi 12 juillet, A la suite de la 
décision de la Bundesbank de 
ne pas relever les taux direc- 
teurs allemands, à 6,1670F, 
contre 6,1390 F la veille A la 
cotation officielle. 

FRANCFORT 1 1 jniHet I2ja2kt 
Dollar (en DM}_ U8I4S 1,8283 

TOKYO 11 juillet 12 jufflet 
Dollar (en jhb)l. 13*67 138.73 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (12 juillet) 15116-7/16 % 

Naw-Yak(ll j*3et) 5 13/16 % 


BOURSES 


PARIS (INSŒ,base 100:28-12-90) 
10 juillet UjuiUcl 
Valeurs françaises- 113# 11*60 

Valeurs étrangères.. 125,70 124.40 

(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indioe général CAC 463,05 467 

(SBF. base 1000:3 1-12-87) 
India CAC 40 1757,38 I 754JO 

NEW-YORK (tarées Dow Jones) 

10 juillet II juillet 
Jnthutritlle» 2 944,77 2 959,75 

LONDRES (Indice « Fronçai Tunes ») 
10 juillet 1 1 jniHet 

100 valeurs 2 508,48 251l£0 

30 valeurs 1918,10 1 92&40 

Mines (for 222,79 222*» 

Fonds (fRat 84*6 84^2 

FRANCFORT 

10 jtriBei 1 1 juillet 

Dax 1 634,74 1 637,85 


TOKYO 

Il juillet 12 juillet 
Nikfcri Do» Jones- 22 937,92 23 137,78 
India général 1798*7 1805*3 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S IL-U 

Scan. 
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DM 

Florin 
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R 
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34064 108 
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+ 110 + 160 

+ 62 +73 
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L(IOQO) _ 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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7 9/M 
9 U8 
9 1/4 
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18 3/4 
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BOURSE DU 12 JUILLET 
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144 

144 

Ml 

M2® 

143 

243» 

243 10 

240» 

235» 

234 

231 

4» 

458 

4» 

278» 

282 

2» 

823 

8® 

8» 

933 

943 

959 

83 

B1 

78 50 

111» 

107 10 

W7 

170» 

m» 

1» 

2112 

21® 

2132 

116 

1203 

12» 

81» 

81» 

»a 

221 

2» 40 

268 

25060 

ai» 

2» 

21® 

2140 

a ss 

58» 

56» 

57 


+ - 


+ 088 
+ 056 
+ 094 
-009 
-070 
-039 
-128 
-021 

-042 
+ 029 
-476 

<■140 
-014 
+ 026 
-123 
-116 
*382 
-330 
-072 
+ 011 
-003 
+ 122 
+ 046 
+ 099 
-128 
-095 
+ 1 15 
+ 107 
-187 
*081 
-044 
+ 031 
+ 19 
+ 120 
-123 
+ 032 
-067 
-025 
-089 
+ 142 
-123 
-1» 
-022 
+ 039 
+0B5 
+ 279 
-642 
-438 
-088 
+ 095 
+ 194 
-201 
+ 248 
-024 
-458 
-223 


245 

194 

34S 

220 

52 

23 

450 

265 

390 

75 

97 

21 

38 

310 

<7 

820 

99 

128 

610 

360 

M2 

71 

® 

193 

700 

560 

385 

330 

171 

114 

1940 

400 

97 
81 

350 

2 S 

500 

470 

54 

i7d 

48 

385 

50 

mn 

900 

255 

98 
255 

52 

31 

490 

275 

410 

350 

235 

325 

114 

1 


VALEURS 


rw <ii*ii 


r.^ _ 

fodUotnr 

Fnegokl 

Gatcor — — 

G*. Sas. 

GuNoM - 
GfeMgqu» 

Gd Mfoopal . .. 

Garua 

ItewnPlC—. 
RaroyGdd. 
Hâtes Patent 


Hacha.... 
hopesk... . 

ICI 

fiH 


ITT. 

InYotab- 


UcDorrakfi- 
HdL 

Mmsoau. 
Mobimp _ 
ttxgarJP _. 


NortHydro... 
0F53 


Rriplfen*-.. 
Phip».- . .. 
nacerOeee.-. 
Qnfenèt. 


Rhône tai An. 

Royal DucA. 

RTZ. 


SmAShz* 
âWn I 


fo +i rrmif 

Sam-. — 
Sam tarif. 
Stnr- 


Sa tâ a uu Ba A . 
TJ* 


TA 

Tarifa 

IUmt..— 


UàTedn.. 

VMfeeb 

Veto . 

Watt-Dup 

XanxCap. I 

Yamanarii 

ZanbaCop — 


Coin 

précâd. 

Prunier 

COUD 

Dante 

cous 

% 
t “ 

2® 

2® 

265 

-0» 

199 

189 

189» 

+ 042 

ai» 

358» 

359» 

+ 231 

217 

217» 

2U 

-092 

S 55 

» 

52 75 

-504 

27» 

26» 

a® 

-037 

460 

468® 

468» 

+ 193 

2» 

264 

266» 

-045 

390 

3» 

392® 

+ 056 

76» 

77 

77» 

+ 144 

96» 

97 

97 

+ 073 

21 15 

21 » 

21» 

+ 071 

3870 

sa 

37» 

-3» 

336 K) 

333 

330» 

-167 

52» 

5210 

52» 

-076 

B42 




IW 

106 40 

106 

-364 

1®W 

1» 

1» 

+ 0» 

606 

612 

603 

-0» 

345 

349» 

347» 

+ 064 

ai » 

ai 30 

200 

-074 

77» 

77» 

76 

-219 

a» 

1975 

19» 

-198 

202» 

205 » 

203» 

+ 064 

7» 

735 

730 


574 

561 

565 

- i 57 

397 10 

<01® 

401» 

+ 106 

320 

326» 

3®» 

+ 009 

3160 

331» 

334» 

+097 

171 

1®» 

168 

-1 75 

1» 

1» 

122 » 

-608 

1929 

1928 

1916 

-073 

411» 

4M» 

4» 

-0® 

92» 

92 

92» 

-011 

82» 

83» 

81» 

-169 

3» » 

ai 

3» 10 


3040 

31 

30 55 

+ 049 

ai 

2»» 

256 

-192 

4» 

479 

476» 

-0» 

57® 

56» 

57S 

-009 

179 

i n 

179 


52» 

51» 

5140 

-125 

386» 

370 

386 

-025 

51 

51» 

51» 

+ 118 

2239 

2226 

7?3fi 

-016 

8S 

855 

6® 


289 

2® 

2»» 

-284 

» 




283 




52® 

5070 

»ra 

-287 

34 45 

34» 

34 50 

+ 015 

467» 

4®» 

4® 

-051 

2» 

ai» 

277 

-107 

452» 

452 

45010 

-053 

350 

365 

365 

+ 4® 

2S3» 

25 260 

249» 

-173 

3» 40 

348» 

342 

+ 1» 

124 

121» 

121» 

-202 

1® 

1® 

1® 



COMPTANT 


{sélection) 


SICAV (sélection) 


11/7 


VALEURS 


du 


«du 


VALEURS 

Cours 

préc. 

Pamtec 

cours 

VALEURS 

Coûta 

préo. 

Dranter 

nu 





752 

aTAAMR 

26» 


MUDfefaié 

SW 


fnfr'nQ 

256 



110» 

113» 

0^1 

33010 

3® 

Naigtafld 

200 

2» 


488 

495» 

IVmb 

325 

3® 

Otkitotnli 

4412 

45» 

Md R 

2» 


CptLyoo Aimant- 

406» 

394 

(MgnyOemoiat — 

10» 

10» 

Concorda 

7» 

7» 

PaWaNouwuL- 

11M 

.... 

QmfrJléLPim — 

• 32 

32» 

Mal Kaern — 

609 

605 

CtefcGriJnl 

305 

305 

Pafteoca 

1» 

154»" 

CrUteandlOri— 

E55 

5» 



6» 

048 

CrÉfiri. 

11390 

112® 

Ms fan. 

m i ■: 

2» 

Datte* 

7» 


Paria Ortera 

24810 

248» 

(lnjunnar 


17® 

Patent bno — 

3® 

335 

Dritenda 



PahéQoéna 

788 

a... 

DakmiVâfBux — 


PW 

flpuLtefcte* 

1835 

«20 

Odes Bodin 

W78 


Porta 

455» 

4» 

EaaBaan Vichy— 

24® 

2449 

Praoodfc (C| 

W4S 

.... 

Eaux Vite 

921 

nsi 

Pttirii 

7» 

7» 

Edi 

256 


Rcdaforttee. 

MO 

W9 

BaarafM 

774 


Ronde. 

2» 

m 

Bacn+feapa 

3® 

Is* ■ • irJiH 

Hoigte 

444 

443 

Eo-Uag. Pam 



SAGE-R 

371 


E» te E«n*)— - 


1672 

SJLFJUI 

IM® 

.... 

FWm. 


245 

SAFiC Alcan 

286» 

294 




SAFT 

15TÏ1 

12® 


1560 

15» 

Saga. 

291 

ai 

Foncé» Pd. 

665 

565 

StoDorinipaFJ- 

117» 

115» 

Fondjqaaiai — 

691 

7» 

Sta ri Md 

653 

659 


- 801 



185 



770 

768 

srar 

795 

772 

FnàceLAJLQ 

304 


Tarife 1 tetaff 

406 


France SA AN 

1574 

1599 

SfBdPaiM — 

IM 


Frcm. PariRannL- 

2500 

.... 

Sfc. 

648 

648 

terri — 

8® 

aa 


273 

265 

fjflnrfin 

2» 

296 


275 

2» 


444 

462 

VTrTVMRHs 

275 

223 40c 


371 

381 

-rite 

622 

sa 



275 

Soft» 

4® 


&ri Muta Pan.- 

14» 

M» 

Soft*— 

1272 

1272 

Etape Vison — 

11» 

11» 

Soioca (B Su®)- 


65 

&TJ(Traaparé — 

4» 

4» 

Snfafli 


17» 


3® 

321 

Scgltefel 

E9 

385 

JiiiwJMiaqn ■ 

636 

6® 

Sapagd 

BS' TA 

164 » 

hltedte 

8440 

53» 

Sortie Amgka.. 

811 


ten. ta* Mcncwu 

3® 

312 

Sorte! — — — 

309» 

ES 



421 


770 

770 

|RWBjSDCh.i 

3315 

3360 


3» 

.... 

tartan frirai 

2» 

269® 

TlMngar 

3448 

34» 

Ue Burins 

1381 

13» 

TaafrAeutei — 

685 

.... 

Lacfr&parion — - 

311 

3® 

TnrBH 

245 

.... 

Incrtaraan 

4SI 

441 

«ter. 

11» 

1105 



178 

ULT A 


.... 

UueViaioa — — 

602 

598 

Vol. 

395 

399 


3029 

3049 

Vfeiprà 

2700 

2700 


1383 


Vtei 

ta» 


tfedfcesBUL 

42 

42 

IfeaSdtaak 

220 

.... 

lfegJJÔn 

200 

188 





Coun 

piée. 


VALEURS 


FrotakieL 


VALEURS 


Emission 
Frais lnd.1 


nst 


VALEURS 


Emission 
[Frais bid 


Rachat 


Obfigations 


Etrangères 


AAA. 


Aafaa. 


Enp£n8.BV77_ 
Empû*9 i a*78_ 
JQlB 0*79O4— . 
Bapta 13A%83_ 
EnpUa 122*84. 
Empfia 11*fl5_ 
10,22* rasa 88_. 

DAT 10% 5/2000- 
0AT9J» 12/1897 
OAT m 1/1996. 
0KT 1030% 1985. 

PTT 112% 65 

CFF 1030% 86 — 
CFF 1025% n» 90 
CNA 10% 1979 — 
00 Bquu 5000F- 

cw rata 500».. 

CNB Star 5000F— 

CNE 11,5% 96 

CH 1/82 5000F..- 
CNT 9% 86. 


CRHIOJfKdfc» 
CHAHS FCE 3% H)0 

CNCA. 

Cens 


AfcSd6%fm.89 

l*. Eure» 8 *%.- 
Thons, or 9.2% 86 . 


12130 
100 30 
10250 
10780 
10312 
MB 50 
10425 
10537 
10440 
10264 
1802 
10470 
MO 50 
10396 

9938 
9960 
9980 
10130 
9832 
9545 
106 « 
141 
881 
2098 
570 
764 


120 

920 

746 

925 

434 

342 

126 

572 

437 

632 

439 

333. 

352 

027 

027 

0Z7 

110 

027 

212 

521 


AJEfi. 

AfaafeSea. 

MnAkoria — 
AnriniBaiiri._ 
Anton Banda-.. 
Adad 


, Baron feputeEpa- 
BJtagianatifci — 
Carfed H p* . ... 

ChyterCorp 

CIR. ; 

□il* auta nt 
Dg Ban tnt) — 


GBL{BwLM| — 

Garni 

(fenHoUagtLaL- 
GoodyorTi 
GoandCnlWft- 



OhaAofr. 

FhUndhdd 

Prier fec 


Procter Gartfe... 
Hi m h — 


VALEURS 


Cours 

prie. 


Actions 


Agada fera fin) — 
AppfanomHv*. 
Altaï 


BansCJioiBCO- 

BHnx>thEtmp— { 
BNP hawnt-.l 
Baghé+BaylCfi — 

IWnlibiKin 

- 

Bdaman kanaL 

BtocrOm 

BTP. 


Canbodga 

Catnanlxmaina — i 


CasamBbazr— 

Canbai 

OonpnNr — — - 

acm. 


1155 

1465 

490 

1300 

36280| 

284 

480 
3100 

510 

3179 

70 

930 

649 

1145 

400 

481 
90 
120 
175 


1155 

1500 

486 

1265 

38320 

268 

3300 

515 

69 

635 

1190 

481 10 


177 



Vfeleltaagna — 

Wtgonsüm 

Wcs feulant — 


680 

346 
130 

143 
230 
678 
151 
633 

27500 
98 
BB 
12701 
825 
137 
330 
29 
570 
MSB 
120 
212 
206 G0 
372 
78 
2E60| 
310 
18801 
97 
12 
545 

347 501 
<71 

28501 

302 

144 

303 

iS 

103 ! 
215 
72 

2580 

3000 

1220 

14301 


350 

140 

232 


98 

M9 

565 


224 80 
206 


310 
95 20 
5® 
4» 

303 

305 

2650 

"7250 


Anri+gaL- 

Ampfufe-. 


Ait*raÿ*Cosrt.T_ 
Am er . 



ùpfeate 
Cariai Para. 


CWwfânmo, — 

Crariew 


CM 


Drouot Fr»*a. 

Drauml 


Drouot 

Earic. 


Ecart 


EcrartTn 
EcnJTmatr — 


Engt. 


Hors-cote 


Cote des Changes 


marche ornera. 


Etats-Unis (1 ued). 

Fat. 

Allemagne (100 dm>... 

Brigte* (H»** 

Pnys-Bas (100 fi} 

KsiejiOOOùwl.-..".- 
Oanamatfc (100 hnO-- 
Gdo.Bre»0«» HO-- 
Grèce (1QO drachmes). 

SrinsdOOO-- 

SuMoMOOtert 

Norvège (îOO H»< 

Autriche (100 »ch| 

Espagne (100 pasl— 
Portugal (100 oficl— -. 

Canada (1 S car). 

Japon (1W> Y«wl. 


COURS 

préc. 


6 152 

8 971 
339 HO 

16 475 
301 120 
4559 

87 640 

9 974 
3 104 

391 310 
93 740 

88 9GO 
48 196 

5 408 
3 913 
5 360 
4464 


COURS 

12/7 


6 167 
6 969 
338 900 
16 473 
301 040 
4558 
87 670 
9993 


COURS DES BUETS 


achat 


5 950 

328 

16 

290 

4300 

84 

9 600 
2800 
379 
90 
83 

46 900 
5 150 
3500 
5 200 
4 320 


vents 


6450 

348 

17 

310 

4800 

92 

10400 

3500 

399 

98 

91 

49 900 
5 700 
4300 
5600 
4520 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin 0do tn barré)-— 
Or fia (an BngoiJ — — 

Knpûiton (20Q 

PBeaFr(10f) 

PSdcs Sûtes* (20 Q 

Ptece Ladna (20 6- 

Souverain—.. «... 


Pte» 20 dotera- 

pjBça lOdoBara. 

Ptees 5 doBan. 

Pfeca 50 pesos. 

Pièce 10 tains 


COURS 

préa 


72400 

72660 

414 

360 

425 

420 

526 

2225 

-1130 

600 

2710 

425 


COURS 

12/7 


72500 

72700 

415 


413 

422 

S26 

2240 

1130 


BpaH|dd>Eaeqte- 

2 » 

*.-■ 

Brtri 

815 


Ctfcÿfea 

127 

1 ® 

CGHOogateor — 

40 


C. Ocdd. Fanaara. 

MO 

.... 

OnteoBCy#*.'- 

978 


CBdarr Bourrin — 

3» 

.... 

Cogérai 

564 


nmorlmm-. 

3» 

400 

SAoagaz— 

14» 


Erap. Accru 

88 

68 

EongSratoalnd — 

» 

.... 

GadutSA 

68 

68 

Grotpa&acrta— ■ 

62 

62 

GoyDagm 

540 


taia Bqte* Z*_ 

210 


Hangra« 

257 

.... 

IC. 

3» 

«... 

jaga 

125 

.... 

LacaraxriUonri- 

285 

263 

Notes 

775 

.... 

PaanritoFD. 

M10 


Pawip. Paras — 

3» 


Oadna 

240 


RoraaoN-V 

1 ®» 


feGotanfeteriga 

23» 

2116 

SenaMwa 

20! 50 

.... 

SLPJl_— 

1440 

1440 

SPAaa .8 

348 


TMmfcaâgaMs. ' 

3350 


Un 

3» 

.... 

Wtorran 

15» 




FanaQHgxn&M 


109016 
22863 
77448 
760791 
624 98 
683871 
111027 
386 B9 
147358 
168838 
K» 64 
158 SB 
7284 96 
123 M 
12022 
118 19 
103 44 
12010 
5827 97 
5829 49 
120343 
2906 
122380 
323647 
37923 
489 BS 
118636 
120228 
822 89 
101338 
25172 
13923 
105242 
tZ7 88 
236864 
219387 
408 95 
81638 87 
3633888 
224865 
201303 
58860(52 
28897 
331123 
43D4B0 
2499021 
988164 
S2194 
178481 
9101 
6427140 
191 32 
131122 
19135 
1338211 
1061 46 
130606 
448 91 
123080 
7371 69 
65992 
104577 
1181 12 
659547 
1323647 
9226 70 
28128 
10(54 
3031 
46138 
44028 
10783 
118241 
32 75* 


1006(0 
22251 
74111 
731530 
606 76 
6625 45 
11M27 
35687 
143086 
163865 
10648 
14990 
728498 
11774 
11604 
113 10 
+■ M911 
11493 
5B2215 
584186 
118565 
2835 
1183 95 
323162 
36464 
<7569 
1163 10+| 
117296 
78745 
989 72 
24088 
13323 
1035 87+1 
12237 
233529*1 
212978 
38121 
61638 87 
3633599*1 
224865 
1893 10 
£6860452 
27396 


Raefr P atdw- 

Frecâv. 

Ftxutbig 


GaLAModana.. 


MJIIfadan — 


h Mafl Kd w Fca— 


Janpava. 

LriteAmaM — 

Latte Euopt-.— 

Laite Eq» 

Ld Tm Franco 

Utefamobi 

UIBmJqh w 

latte OHg 

Lite tadornes 

Ldto Tokyo— — 

lanria 

laüdCJ 

LaridLT 

Un 


Uaihsinaior 1 

Lnpk*. 


tânTitor 

Lan 20000 

ümt Borna kw— 

(waPomfaui 1 



FhadâpL. 

fnriCwL. 


Frac«pa^o-.. 


130388 70 
238 80 
3166 


3311 23 


429406 

NariEpag-Trénr— 

2062 78 

Maningoi 



621 94* 

tferi-Monéan. 

173704 

femOUgnon 

88 07 

Itex+Antetea 

64271 40 

NaifrPfecsœans. — 



1278 13 

feriSfudé. 



13262 64* 

Nnx» 6 ai 

1062 61* 

Nord Sud Dfcriop — 

1278 16 

OUAnodarira — 

43787 

ObfidcMcnSd 

121842* 

Otédcfeÿxs 

7371»* 

Ottgnascaé. 



101531 

ObfcéortéSc»— 





UQ847 


8871» 

Prtaa Cagsteaàsu 


tetaEpagna. 

■n 

PaiarOppcnotetL. 

B'.. 

Miaftéiinaa 


Prtoftwns, 

m -i 

Padnote fente» 


terinr 

114797 

FtanaBA 

32® 


KD 

PtearanlL 

■ ir.'l . 

PfecaortNard 

KT 1 


irH, 

- J- 


83883 
2814 
11535 40 
500615 
131503 
1369229 
16787 
119743 
12816 58 
11029316 
1354663 
51968 
17158 
26757 
24396 
2(882 
2S188 
30048 
22218 
43042 
137 39 
19648 
384 58 
206280 
11620 54 
648448 
1126212 
27073 24 
89642 
210288 
2(33232 
52841 
709 25 
18491 
MQS2 82 
577924 
82477 H 
6720342 
7556(98 
1249343 
15268 
261513 00 
1636622 
1256 
7246 82 
118799 
137473 
2348187 
5(172 
144333 
5469175 
1027 74 
12061 52 
624 37 
053777 
1445 16 
13985 
252253 
KB982 
16538 
001 15 
1187289 
3340158 
1080 K 
703188 
136(00 
1917424 
13153 
577 QB 
' 9(61 
20656 
62758 
130(17 
667033 
6148189 
99698 
113329 
126 2E 


81642 
2745 
11364 83 
499367 
128296 
1352467 
16398 
118255 
1281658 
10708074 
13025 61 
50464 
16858 
26362 
23401 
23868 
24159 
28823 
2131 1 
4T2B7 
13179 
18847 
36888 
207968 
1162054 
630533 
1128212 
7700573 
878 84 
208216 
2433232 
51302 


FtosoGoaoi — 
Plante OÜg— 
Mwr-EoaaM... 
ftw'A 
hnfieu — 
Quant. 


Ruade 

Rd«wTiiT»*r-. 

feww-Vfn..™ 


StHmori Bo-Abn..- ! 
St Honoré Bom du Tr. 

St Honoré SobA — 

Si Honoré Ma 1 

StHonortUaPta-. 
Stltanorifenten— | 

St tomé PRE 

Sttauéfed 

St Honoré Sonnera— 

Steucb- 

Séeur+Gan 


SROPAnr. 
S.G.Fr. 

Scav 5.000 

Si EN 


Sban- 


Stenr- 

SJIA.._. 


176 85 
995229 
577924 
6247766 
6720342 
7S6498 
1248849 
14611 
{281513 
1620418 
122 20 
723108 
115619 
133794 
2346187 
527 22 
1404 70 
6489175 
W17 56 
1205152 
60231 
628632 
>44228 
13847 
2485S 
108357 
16292 
128827 
1187289 
32428 72 
106404 
5777 70 
134483 
191X97 
126 17 
55355 
9357 
202 51 
80930 
127860 
66702 
8135917 
97939 
110565 
12288 


aogwiw«ic«-_ 

*w*#* — 
Sogawr_..._. 

Sogma.— 

Sdal 
Stétto 


SoadgaAtaon 

Sb w t ft +Handamaat. 

Tadmx 

TarineOan 

Tteora — 


Tiaapha - 

TtéarPta 1 

Trésor RU 

Tréanac 

Trtoi 


UAPJmoRiB-.. 
UAP. Art. F 


UAP.Ao.SA | 

UAP. 

UAP. AMi. 
UAPAhs.- 


UAP Moyao Tanna. 
UAPPraoLCMg— 
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METEOROLOGIE 


CARNET DU Xnl« 


Prévisions pour le samedi 13 juillet 1991 
Temps peu nuageux mais orageux sur le Sud-Est 



SrTUATlON LE 12 JUILLET 1991 A 0 HEURE TU 



Dimanche : bien erooteiBé- - Des 
Ardennes à la Lorraine et 6 l'Alsace, les 
nuages seront assez nombreux Ig matin 
puis, au cours de la journée, des ôdak- 
des apparaîtront Etes deviendront de 
plus en plus beflea au fl de l'apiés-midL 
Partout ailleurs, ce sera la règne du 
soleil dés le lever du jour. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 13 et 16 degrés sur la 


moitié nard du pays et entra 16 et 
20 degrés sir la moitié sud. Les tem- 
pératures maximales évolueront entra 
23 et 25 degrés près des eûtes de la 
Manche et sur le Nord, entra 25 et 
29 degrés sur le resta de la moitié 
nord. Elles seront voisines de 30 degrés 
dons lia régions méridionales, les 
dépassent même de 2 degrés par 
endroits. 


PRÉVISIONS POUR U 14 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



FRANCE 

AJACCIO 30 19 D 

BIARRITZ 21 1S C 

BORDEAUX 29 19 C 

BOURGES 37 18 C 

BRfST 17 13 fi 

CAEN 28 11 C 

CHERBOURG 25 13 N 

CLEUIONT-PEX- 37 20 N 

DUON 33 18 D 

GRENOBLE 32 17 N 

LILLE 33 H C 

LIMOGES — _ SI 16 C 

LYON 35 20 D 

MARSEILLE— 31 19 D 

NANCY U 19 D 

NANTES 26 U D 

NICE 30 21 D 

PARIS- MONTS. 35 18 N 

PAU 30 lï C 

PERPIGNAN—, H 30 D 

RENNES 28 12 C 

ST- ETIENNE U 19 D 

STRASBOURG- U 19 D 


TOULOUSE 34 18 C 

TOURS 34 16 C 

NCfTE-A-PTIRIL 33 26 D 

ÉTRANGER 

ALGES 31 20 B 

AMSTERDAM— 32 16 C 

ATHÈNES 34 24 D 

BANGKOK 33 S N 

BARCELONE 28 19 D 

BELGRADE 33 19 D 

BRUN 31 20 D 

BRUXELLES 32 17 D 

COPENHAGUE- 25 15 D 

Dakar 23 23 c 

DJERBA 28 23 N 

GENÈVE 33 19 D 

HONGKONG — 33 28 N 

ISTANBUL 30 20 D 

JERUSALEM 32 21 D 

U CAIRE 15 22 D 

LISBONNE 30 18 D 

LONDRES 28 14 C 

LOS ANGELES. 22 17 C 


MADRID 38 30 D 

MARRAKECH- 37 20 D 

MEXICO 25 13 P 

ULAN 33 U D 

MONTRÉAL 26 12 D 

MOSCOU 24 14 C 

NAIROBI 

NEW-DELHI 33 35 D 

NEW-YORK 31 23 D 

OSLO 25 12 A 

PAIMA-DUIAJ- 34 17 D 
PÉKIN 29 23 C 

hmejasebo- 29 21 n 

ROME 31 21 D 

SINGAPOUR 32 26 P 

STOCKHOLM— 19 14 N 

SYDNEY 13 13 P 

TOKYO 33 26 C 

TUNIS 38 18 D 

VARSOVIE 27 12 D 

YENEE 31 23 D 

VEOŒ 31 20 D ‘ 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

Jvtrsc 

brame 

ciel 

couvert 

A 

ciel 

nuageux 

orage 

phric 

tempête 

neige 


TEMPÉRATURES maxime - mi ni ma et temps observé 

Vatetra extrêmes relevées entre le 12-7-91 

le 1 1-7-1991 à 18 heures TU et le 12-7-1991 à 6 heures TU 


LUXEMBOURG. U 20 D 


TU = temps universel, c’est-à-d.re pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

t Document établi i avec te support technique spécial Je ht Météorologie nationale. I 


Naissances 


- M- Joséphine SICSIÇ. 

M. et M“ Fenand BENSAÏD, 

M. et M- Maurice BEDDOCK, 

annoncent la naissance de leur arrière- 
pccit-fUs et petit-fils 

Raphaël, Jacky, 

le mardi 2 juillet 1991, su foyer de 
Serge Bçnsaïd et Nadège Beddock. 

14, résidence du Parc. 

94700 Maison a-Alfort. 


- Jérôme, Michèle et Camille 
DEBAISIEUX-LELOUP 

ont la joie d’annoncer 1a naissance de 

Raphaëüe, 

le 3 juillet 1991. 

19 bis, rue Carpeaux, 

92400 Courbevoie. 


Mariages 

- M" Anna SPFT&, 

• M" Fernand KAYSER, 

M. et M» Henri ISNARD, 

M. et M- Erich SPITZ, 

sont heureux de faire part du mariage 
de 


Marie-Claude et Olivier. 

16, rue de la Division-Leclerc, 
91380 Chilty-Mazarin. 

87, boulevard de Port-Royal, 
7S013 Paris. 


Décès 

- Christophe d’Asxier de la Vigerie. 
Jérôme, Judith et Julien d'Astier de 

la Vigerie, 

Benjamin, Nicolas, Annie et Sébas- 
tien Bergery, 

ont la tristesse de Bure part du décès de 
Lonba 

(TASTIER DE LA VIGERIE, 

née Krassine, 

survenu le dimanche 7 juillet 1991, à 
Paris. 

Fille de Lénonide Krassine, secré- 
taire d'Etat au commerce extérieur de 
Lénine, premier ambassadeur d’URSS 
& Paris et A Londres. 

Epouse de Gaston Bergery, député, 
ancien ambassadeur de France. 

Veuve d’Emmanuel d’Astier de la 
Vigerie, fondateur du mouvement de la 
résistance Libération, ministre de l’in- 
térieur du général de Gaulle, député 
d'Ille-et-Vilaine, directeur de Libéra- 
tion et de l’Evénement, écrivain, vice- 
président du Mouvement de la paix,, 
compagnon de la Libération, croix de 
guerre 1939-1943, chevalier de la 
Légion d'honneur, prix Lénine de la 
paix. 

Selon ses volontés, l'incinération 
aura lieu au crématorium du Père-La- 
chaise, le lundi 13 juillet, à 15 h 30. 

- Les amis de 

Michel BÉNA, 

ont la tristesse de faire part de son 
décès survenu le 10 juillet 1991. 

. Les obsèques auront lieu à Chéroy 
(Yonne), le samedi 13 juillet, A 
il heures. 


- M" veuve Bon, 

a la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques BON, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier des Palmes académiques, 
ancien élève 

de FEcole normale supérieure 
de Saint-Cloud, 
agrégé de l'Université, 
inspecteur d'académie honoraire, 

survenu le 6 juillet 1991, à L'Isle-sur- 
la-Sorguc. 

L'inhumation a eu lieu le 9 juillet. 

Cet avis tient lieu de fa ire -pan. 

17, quaï Rouget-deJ’Isle, 

84800 L’Iste-eur-la-Sorgue. 


- Paris. Toulon. Marseille. Tunis. 
RyacL Téhéran. Le Caire. 

Sa famille, ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Marc BONICL 


- M“ Simone Chalumeau, 
son épouse, 

M. Jean Chalumeau, 

Danièle, 

leurs entants et petits-enfants, 

M. Patrick Chalumeau, 

Josiane 

et leurs entants, 

M. et M- Joseph Beuret 
et leur famille. 

Ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

Marc-André CHALUMEAU, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
inspecteur honoraire 
de Téducation nationale, 

survenu le 9 juillet 1991, dans sa qua- 
tre- vingt-sixième année. 

L’incinération aura lieu le mardi 
16 juillet, à 15 h 15, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

152, rue de LourmeL 
75015 Paris. 


- Bernard, Sylvie, Laurence, Marie- 
Jeanne, Claude, 
ses enfants 

Benjamin, Justin, Mina, 
scs petits-enfants, 

Philippe et Claire Chncrweiss, 
son frère et sa belle-sœur. 

Rose Pszenny, 

sa befle-sceur. 

Ses neveux et nièces 

et leurs enfants. 

Sa famille. 

Et ses amis, ■ 

ont-la tristesse de faire part du décès de 

Jacques CHNETWEISS, 

survenu le 9 juillet 1991, en Haute- 
Savoie. 

L’inhumation aura lieu le lundi 
15 juillet, A 9 h 30, au cimetière pari- 
sien de POntin. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

« Je crains pas fa teU'menL.. 

Je crains pas cote nuit... 

Je crains pas le sommeil... » 

Raymond Queneau. 


- Tunis. Paris. 

Jneina, 
son épouse, 

Malik, Sophie, Hedi, Karim, 
ses enfants. 

Les familles Daoud et Bey, 
ont la douleur d’annoncer le décès du 

docteur Bechir DAOUD, 

survenu le samedi 6 juillet 1991 dans 
sa soixante -quinzième année. 

L’inhumation a eu lieu le 7 juillet, à 
Tunis. 

37, rue du l'-Juin, 

T unis. 


- Nicole Desjardins, 

Francis et Colette Detgardins, 
Christian et Michèle Desjardins, 
Jean-Marie et Bernadette Desjardins, 
Daniel et Anne-Marie Desjardins. 
ses enfants. 

Ainsi que ses petits-enfants. 

Ses amère-peti is-enfants, 

Et les familles Desjardins et Legrand, 
font part du rappel A Dieu de 


M- Roger DESJARDINS, 

née Marfe-Loolse Legrand, 

& Versailles, le 8 juillet 1991. 

Elle avait fait don de son corps à la 
science. 

Une messe sera célébrée en l’église 
Notre-Dame de Versailles, le samedi 
13 juillet, à 14 h 3a 

S, rue des Missionnaires, 

78000 Versailles. 

20. rue Géraldy, 

92270 Bois-Colombes. 

14, me Fermai, 

14000 Caen. 

1 5 ter, rue des Gos-Saint-Marcd, 
92330 Sceaux. 

31, tue cTOrfxc, 

14100 Lisieux. 


- M“ Bertrand Dure, 

Jacques, Daniel et Rémy, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Bertrand DURE, 

survenu le 3 juillet 1991, A Toulouse, 
dans sa soixante et onzième année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte intimité. 


- On nous prie d’annoncer la mort 
de 


Bertbe GAVALDA, 
agrégée de l'Université, 
écrivain, f&ibrc. 

chevalier de la Légion d’honneur, 

que Dieu a rappelée à Lai. le 30 juin 
1991. • 

Les obèèques religieuses et f inhuma- 
tion ont eu heu à Makmort-du-Comtat 
(Vaucluse), le 3 juillet 1991. 

• J’ai combattu le bon combat. J'ai 
achevé la course, j'ai gardé la foi. » 
Thimathée, TV, 7. 

De la part des familles Le Guillou, 
Giraud, Gard. 

A. et F. Le Guillou, 

20, nie de la Biche, 

28100 Dreux. 

La.Gnmeyrc, Devessec, 

07320 Saint-Agrève. 


- Les personnels et les étudiants de 
l'UFR « psychologie, sciences de l'édu- 
cation » de l'université de Provence, 
ont le très grand regret de faire part de 
ta disparition prématurée de leur ami 
et collègue, 

Jean-Claude GENOUX, 
maître de conférences 
de psychologie clinique, 

survenue A Marseille, le 10 juillet 1991, j 
à rage de cinquante ans. | 

Les obsèques ont eu lieu h Luyncs, le 
12 juillet, dans la plus stricte intimité. 


Paris. Béziers. Washington DC. 

Ses enfants, ses petits et arrière- 
petits-enfants, 

Sa famille, 

ont le regret de faire part du décès de 

M" Lucie CAUTSCHOUX 

née Acfa, 

A l'âge de quatre-vingt-quatre ans, le 
S juillet 1991. 

Ils rappellent le souvenir de leur 
1 père, grand-père et arrière-grand-père. 

Jolies GAUTSCHOUX, 

1 décédé le 25 juillet 1980. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

21, me de l’Arairal-Roussin, 

75015 Paris. 


- M— Angelo Guttieres. - 
M. et M“ Gùuieres-Green, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Jean Ganera, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. Mario Guttieres, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Jacques Guttieres, 

M“ veuve Carlo Guttieres, 
ses enfants et petits-enfants. 

Les enfants et petits-enfants 
de feu Vera et GinJio Patiente, 

M* Sophie Dalsace, 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M- Angelo GUTTIERES, 

survend le 7 juillet 1991, A L’âge de 
quatre-vingt-douze ans, A son domicile. 

54, rue de Fontenay, 

94300 Vincennes. 

- On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M) 1 * Lndenne HUBERT, 

qui s'est éteinte le 1 1 juillet 1991, dans 
sa quatre-vingt-dix-neuvième année. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

M“ Qnudie Langlois-Ctwssaignon, 
20. rue Joseph-Delon. 

92160 Amony. 


- Souad Michel Merhqj, 

Nada Riad Salame 
et sa famille, 

Kamal Karam 
et sa famille, 

Fouad Karam f 
et sa famille, 

Saroia Antonio Hachem 
et sa famille (an Mexique), 

Docteur Jamal Harfoucbe-Kaiam, 
Docteur Antoine Karam t 
et sa famille. 

Docteur André Karam . 

St sa famille, 

'ont b douleur de faire part du décès de 
leur très cher époux, père et frère. 


docteur Robert Ghattas KARAM, 
survenu A Paris, le 9 juillet 1991. 

L'absoute a été donnée le vendredi 
12 juillet, A Notre-Dame du Liban. 
15. rue (TUlm, 75005 Paris. 

Les condoléances seront reçues le 
vendredi 12 juillet.' an domicile de sa 
fille, 90. • boulevard 
Victor-Hugo, A Neuilly, et les 16 et 
17 juillet, ou 100, boulevard Gardiole- 
Bacon, Cap d’Antibes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- L'Association des Amis de 
Georges Ribemont-Dcssaignes 
a le regret de faire part du décès de 


Suzanne 

RIBEMONT-DESSAIGNES, 
le S juillet 1991, A Saint-Jcannet. 

L'inhumation a eu lieu dans 
l'intimité. 

Le Clavas, 

06640 Saint- J canner. 

[Suzanne fSbonont-Dessaignes était h seconda 
femme de Georges RIbereont-Dessaigues 
(1884-1974), que ceti-ti avait épousée au tende- 
main de te seconde gustn mondiale. H toi avait 
dédié l'un de ses textes, le Régne végétal. 
G. RâMvnont-ÜBsseigne* participa activement au 
monument Dada at fut l'un des signataires du 
pampyet cdfectff te Coorà barbe (192ZJ. Il dfrf- 
gea les revues 391 et Csm&afesL Le 12 mars 
1929, 3 rompit avec André Breton, dont a rw sup- 
portât piua t'empli», « devint réd ac teur en chef 
de b rame littéraire B&r. Sous l'Occupation, i 
avril tenu une parafai de famüadane tes Alpes.] 


- Il y a tout juste un mois, le 
12 juin 1991, 

Charles WOHRLÉ 

nous quittait 

M. et M“ Georges Wohrlé 
et leur famine, 

Lucia Wohrlé et Gabriel, 

Josette Benhamon, 

Et ses unis, 
ne l'oublient pas. 

Que tous ceux qui l’ont approché et 
aimé aient pour lui une pensée. 



Remerciements 

- La famille Huyatou, 
profondément touchée par les nom- 
breuses marques de sympat hie q ui lui 
ont été témoignées tors du décès de 

Leila HAYATOU 

et dans l'impossibilité d'y répondre 
individuellement, prie toutes les per- 
sonnes qui, par leur présence, leur sou- 
tien ou leurs messages, se sont asso- 
ciées A sa douleur de bien vouloir 
trouver ici l'expression de «s remercie- 
ments. 

Anniversaires 

- Il y a \|uatrc ans, le dimanche 
12 juillet 1987. 

Jean ARCHAMBAUD 

jnous quittait. 

Que ceux qui l'ont aimé se sou- 
viennent. 

- U y a trois ans, le 13 juillet 1988, 

Jean BAUMIER 
nous quittait 

Que ceux qui l'ont connu et aimé se 
souviennent 


- Alger. 

Le 13 juillet 1990, 

Josie FANON 

décidait de quitter b vie devenue trop 
difficile pour die. 


14 juillet 

Les services ouverts 
ou fermés 

Presse. - Les quotidiens 
nationaux paraissant le 
dimanche paraîtront normale- 
ment le 14 juiflet. 

Banques. - Ouverture nor- 
male le samedi 13 et le hindi 
15 juilet. 

Bureaux de poste. - Seuls 
seront ouverts les bureaux 
assurant la permanence des 
dimanches et jours fériés le 
14 juillet. Service normal la 
samedi 13 juillet. 

SNCF et RATP. - Service 
ordinaire de fin de semaine et 
de jour férié. 

Assurance maladie. — Les 
centres et services de la 
Caisse primaire d’assurance 
maladie de Paris seront fermés 
à 15 h 30 le vendredi 12 juil- 
let. 

Allocations familiales. - 
Les services d'accueil du siège 
et des unités de gestion de la 
région parisienne seront fer- 
més vendredi 12 juillet à partir 
de 12 heures. 

Assurance vieillesse des 
travailleurs salariés. - Les 
bureaux d’accueil de Paris et 
de la région parisienne seront 
fermés vendredi 12 juillet & 
partir de 14 h 30. 

Bibliothèque nationale. - 
La saUe de lecture sera fermée 
les 14 et 15 juillet. En 
revanche, l’exposition «Tanis» 
sera ouverte ces deux jour- 
nées de 12 heures à 
18 heures. 

Archives nationales. - Les 
Archives nationales seront fer- 
mées le 14 juillet. Le Centra 
d’accueil et de recherche 
(CARAN), fermé depuis le 
1* juiRet, le restera jusqu'au 
27 juaiet . 

Hôtel national des Inva- 
lides. - Le Musée de l'année, 
le tombeau de l'Empereur, 
l'église Saint-Louis et le Musée 
des pians-reliefs seront 
ouverts le 14 juillet de 
10 heures h 18 heures (jus- 
qu'à 19 heures pour le tom- 
beau de l'Empereur). SaUe de i 
cinéma du Musée de l’armée, 
projection permanente de 
magazines d'actualité, de 
documentaires sur la guerre de 
1914-1918 à partir de 

14 heures et à partir de 

15 h 15 sur la guerre de 
1939-1945. 

La Géode et la Cité des 
sciences et de l'industrie. - 
La Cité des sciences sera 
ouverte de 10 heures à 
18 heures et la Géode de 
10 heures à 22 heures, le 
14 juillet . 

Musées. — Tous Iss 
musées nationaux seront 
ouverts le dimanche 14 juillet. 

En Ile-de-France. - Le 
château de Chantilly, le 
domaine de Chaalis seront 
ou verts, ainsi que le Musée -de 
l'air et de l’espace eu Bourget 
(10 heures à 18 heures). 

L'Arc de Triomphe sera 
fermé le 14 juillet. 

La Grande Arche de la 
Défense sera ouverte de 
10 heures à 19 heures. 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Le chiffon jaune 


Samedi 13 juillet 


I L avait Thierry Marie, sous 

son casque blanc et avec 
ses yeux de sulfure, des 
faux airs de Gabln jeune, la tête 
par-dessus bord dans sa foco 
de la Bête humaine. Normal, il 
est normand. Les vaches, vues 
d'hélicoptère, regardèrent pas- 
ser leur coureur à fond de train 
avec, c’est évident, une fierté 
d’appellation contrôlée. Et 
même Frédérique Bredin qui, en 
ministre des sports et élue du 
coin, fit la régionale de l'étape 
les bras en V dans la voiture 
du directeur de course, en 
bégaya presque : t Extraordi- 
naire, formidable, un français, 
et en plus un Normand, plein 
de qualités, je n'aurais pu réver 
mieux» . 

On a beau dire. Le Tour, le 
seul, l'unique c’est du rêve en 
625 lignas. Et ce qu’on a 
inventé de mieux pour les 
après -mkfi de canicule. Planqué 
dans son bureau, climatisation 
à fond et les doigts de main en 
éventail, le son à fond et le 
peloton des fâcheux léché, on 
peut survivre. Il suffit d'attendre 
que Robert Cha patte explique, 
que Jean-Paul Offivier règle son 
micro, que Patrick Chêne s’égo- 
sille. 

Et pour peu qu’un coureur se 
dévoue, vogue l'après-midi, 
délicieuse comme un sorbet 
citron. Justement, jeudi, Thierry 
Marie, vainqueur du prologue, 
avait décidé de s'offrir un 
monologue. La bonne, la saine 


idée que ce caprice d’un jour, 
être le premier à revoir sa Nor- 
mande. Par 32 degrés à l’om- 
bre, vent de côté, il faut être 
un peu fada, et même complè- 
tement frappé, pour s’offrir 
ainsi une échappée de 234 klo- 
m êtres. 

A 39 km/h de moyenne, on 
imagine la galère : 
sbc heures de solitude et de 
délicieuse souffrance, avec des 
jambes en bois, des poumons 
en soufflets de forge et la lan- 
gue pendante pour terminer. A 
un moment, vers le 215* kilo- 
mètre, Robert Chapatte nous 
demanda de regarder Thierry 
Marie : ell est bien. U ne fait 
pas du bec de seBe. 0 cha- 
touilla les pédales». Peut-être 
bien qu’il çhatouillait lés 
pédales, le fils Marie, mais cela 
ne le faisait guère rire. U avait 
plutôt une sorte de masque, 
façon Bandera è l’arrivée au 
fort. Et d’ailleurs Patrick Chêne, 
sans vouloir contrarier son airié, 
finit par suggérer qu’il allait 
e finir chiffon» au Havre, le for- 
cené du' jour.' 

il a fini e chiffon» le brave, 
mais, ce n’est pas une moindre 
satisfaction, chiffon jaune. Et. 
enfin rattrapé per Jean-Paul Otfi- 
vier qui est de toutes les 
mêlées d’arrivée, il eut tout 
juste la force de dédarar : tSur 
la fin, je savais plus où /Tiairf- 
tais». Un. personnage de Mau- 
passant (e lui aurait bien dit : 
* TVJe chez nous, gars» . 


Signification des symboles : 

► A voir ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; _ 

■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 12 juillet 


TF 1 


20.40 Jeux : Intervilles 91. 
Troyes-Castetnaudary. 

22.40 Magazine : 

52 sur la Une. 

Les bfites da guerre. 

23.40 Sport: Boxe. A Cannes. 
John Mugabi, ancien cham- 
pion du monde des super- 
welters ; Rodoifo Aguilar 
(super-légers) ; Stéphane Hac- 
coun (poids plume). 

0.45 Journal, Météo at 
Bourse. 


20.45 Jeu: Las Clefs 
de Fort Boyard. 

22.05 Série : Palace. 

De Jean-Miche! Ribes. 

23.00 Cinéma: 

Sourires 

d'une nuit d* été. ■■ 

FBm suédois d’Ingmar Berg- 
man (1955) (v.o.J. 

0.40 Les Arts au soteH. 

0.50 Journal et Météo. 

FR 3 


20.45 Magazine : Thalassa. 

L’Extraordinaire Henry de 
Monffeid 

21.40 Feuilleton: 

Joseph Conrad. 

De Philippe Carrtse 
(2* épisode). 

22.40 Journal et Météo. 

23.00 Traverses. 

Histoire de climats, documen- 
taire. 1. La machine à climat. 

23.50 Magazine : Musicales. 

CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 

Tailleur croise 
et bas résille. 

22.00 ► Sport : Pétanque. 

Deux quarts de finale du tro- 
phée Canal Plus. 

22.45 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Y a-t-il un flic 
pour sauver la reine? ■■ 
Film américain de David 
Zucker (1988). 

0.20 Cinéma : 

Miss Missouri. ■■ 

Film français d’EIie Chouratÿ/i 
(1989). 

2.00 Cinéma : 

Les 1001 Nuits, e 


FBm frenco-naBen de Philippe 
de Broca (1989). Avec 
Thierry .Lhermitte, Gérard 
Jugnot, Stéphane Freiss 
(1« partie). 

3.25 Cinéma: 

Les 1001 Nuits. m 

(2* partie). 

LAS 


20.50 Téléfilm : Face à la mort. 
22.30 FeuHeton: 

. Mystères à Twin Peaks. 
23.20 Documents du monde. 

Japon : banzaT nippon. 

0.1 5 Journal de la nuit. 

0.25 Demain se décide aujour- 
d'hui. 

0.30 Le Club du télé-achat 


20.40 Téléfilm : 

California Connection. 

22.20 Série : EquaHzer. 

23.10 Magazine : Vénus. 

23.40 CapitaL 

23.50 Six minutes d'informa- 
tidns. 

23.55 Série: 

Destination danger. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


21.00 Téléfilm : Robespierre. 

De Hervé Pemot. 

22.35 Feuilleton : Diadorim. 
( 1 - at 2- épisode). 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 

Ceux qui partent... ceux qui 
restent... 

21 .30 Musique : 

Black and Mue. 

22.40 Les nuits magnétiques. 
Les frontières (4). 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 

Critiques et musiques.. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert Festival internatio- 
nal des radios. Concert donné 
la 2 juillet à Leipzig : Vert 
sancte spirhus K 47, Inter 
natos mufierum K 72, Conser- 
vât! fedele air K 73. Regma 

coeti K 276. Litanies du Saint 
Sacrement K 243, de Mozart. 

0.05 Nuits chaudes. 
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TF 1 

i Magazine : Reportages. 

La France aux enchères. 

i La Une est à vous. 

Avec le série Malt Houston. 
Tiercé è Enghien. 

La Une est è vous (mita). 
Avec la séria Vivement hmcfi. 
Magazine : 

Trente millions d'amis. 
Scud, mon légionnaire; La 
Télétatou; Les conseils de 
l'été ; La «Jo)o> de M- V*- 
conti. 

Jeu : Une famifle en or. 
Série : Marc et Sophie. 
Jeu : 

La Roue de la fortune. 
Tirage du Loto. 

Journal, Tiercé, 

Tapis vert. Météo 
et Loto. 

Variétés : Fou rire. 
Téléfilm: 

Paparoff est de retour. 
Magazine : 

Formule sport. 

Spéddl mondial de pétanque 
è Marseffle. 

Journal, Météo 
at Trafic infos. 


Documentaire : 

La Planète de l'aventure. 

Opération survie. 

Magazine: 

Animal la. 

Sport: 

Cycfisme. 

Tour de France ; 8* étape, 
A/gentan- Alençon. 
Magazine : Vive le vélo. 
Magazine : 

A l'air d'Astérix. 

Jeu : 

Le Chevalier 
du labyrinthe. 

Série : L'homme 
qui tombe è pic. 

Sport: 

La Journal du Tour 
(et è 23.50). 

Journal et Météo. 

Série : 

Un commis sa ire enquête. 
Série : David Lansky. 

Les Arts au soleil. 

Journal et Météo. 


TF 1 

i Série Rick Humer, 
inspecteur choc, 
i Série : 

Commissaire Moulin, 
i Disney Parade. 

I Série : Columbo. 

I Divertissement : 

Vidéo gag. 

l Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert, 
i Cinéma : 

Il était uns fois 
la révolution. ■ 

FBm italien de Sargio Leone 
(1971). 

I Magazine : 

Ciné dimanche, 
i Cinéma : Gauguin, 

(e loup dans le soleil. ■ 

FUm franco-danois da Han* 
rvrig Carisen (1985). 

I Journal et Météo. 

I Concert : Rencontres 
de Saint-Jean-de-Luz. 
Œuvres de Mozart. 


13.50 Divertissement : 

Rira A 2. Raimu. 

14.46 Sport : Cycfisme. 

Tour de France : 9* étape, 
Alençon-Rennes. 

16.35 Magazine : Vive le vélo. 
1720 Documentaire : 

La Planète de l'aventura. 
Totem. 

1745 Documentaire : 

Des trains 

comme les autres. 


18.40 Magazine : Stade 2. 
Images et résultats de la 
semaine; Athlétisme; Auto- 
mobBe; Canoë-kayak; Voile; 
FootbaB; Omnlsports; Athlé- 
tisme. 

19.25 Sport : Le Journal 
du Tour (et è 020). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : Taggart 

22.00 Documentaire ; 

Bleu-bla nc-rougô . 
pourquoi? 

22.40 Série : Sueurs froides. 

23.55 Les Arts au soleil. 

0.00 Journal et Météo. 

0.50 Magazine : 

Musiques 
au coeur de l'été. 

Mozart è la Martinique. 


0.15 Magazine: 

Autrement dit 

Thème : Honneur. 

FR 3 

1 3.00 Variétés : Eurotop. 

14.00 Magazine : 

Rencontres spécial été. 

La Citoyenneté. Racines ; 
Fra n çais comme les autres, 
de Derri Berkeni; Invités ; 
Pierre Bimbsuni [Cnoyannaté 
et pantcubriamo. rExempie 
des Juifs de France face au 
racisme) ; Gérard Moreau, 
directeur d» la population et 
des migrations au ministère 
des affaires sociales et da 
l'intégration ; Ortes D Yazami, 
membre du comité centrai de 
la Ligua des droits de 
l'homme; Christian Jelen (As 
feront de bons Français). 

— De 15.00 à 19.00 La Sept — 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De t9.12 A 19.36. le journal 
de la région. 

— De 20.00 à 0.10 La Sept — 
0.10 Série Rose : La Fessée. 
0.40 Magazine : 

L'Heure du golf. 

La Skln Game de Majorque 
(2). 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm : 

Une voix dans la nuh. 

15.00 Jeu : V.O. 

15.30 Documentaire : 

La Mystère Morrison. 

17.05 Sport : Snookar. 

Grands Masters è Bruxelles 
en décembre 1989. 

.18.00 Canaille pelucha. 

19.00 Documentaire : 

Les Allumés... 

Wafca, les pirogiiera maoris. 

En des jusqu'à 20.30 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Top 50. 

20.30 Téléfilm : 

Le Temps et le Vent 
22.15 Flash d'informations. 

22.20 Sport: Boxe. 

Championnat d’Europe des 
supar-welters ; Tyson (2) ; 
Réunion de Forges- (es -Eaux. 
0.00 Sport : Rugby. 


Etats-Unis-France, en direct 
de Denvar. 

1.35 Cinéma : 

Ehrira, maîtresse 

des ténèbres. ■ 

Film américain de James 
SignorelEi (1988). 

LA 5 

3.20 Magazine : Intégral. 

4.00 Sport : Automobile. 
Deuxième séance d'essais du 
Grand Prix de Formule 1 de 
SBvaratone. 

4.45 Divertissement : 

Spécial 

drôles d'histoires. 

5.15 Série : Lou Grant. 

6.05 Série : 

Soko, brigade des stups. 

6.55 Série: 

Deux flics è Miami. 

7.45 Série: 

La Loi de Los Angeles. 

8.35 Divertissement : 

Rires parade. 

9.05 Série :V. 

10.00 Journal. 

10.40 Journal des courses. 

10.50 Série; 

Un privé nommé Stryker. 

2.30 Divertissement: 

Grain de folie. 

0.30 Journal de la nuit 


Série : Cosby Show 
(rediff.). 

Séria : Supercopter. 

Séria : Laremie. 

Série : Les Espions. 

Jeu : Hît hit hit hourra I 
Série : Vegas. 

Série : L'Homme de fer. 
Série : Les Tétas brûlées. 
Documentaire : Turbo. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Série : Cosby Show. 
Téléfilm : 

Ellis Island, 

les portes de l'espoir. 

(3* partie). 

Fin de la saga. 

Téléfilm : 

Le Destin de Virginia Hill. 
Sbc minutes d'informa- 
tions. . 

Musique : Rap Une. 


Dimanche 14 juillet 


FR 3 


val dans la cour des Inva- 
lidas). 

14.30 Magazine : 

- Sprats 3 dimanche. 

Ski nautique; Las actuafités; 
Parcours sans faute ; Salut les 
mûmes; Magazine couleurs; 
Zig-Zag. le magazine da la 
glisse; Set et match. 

17.30 Magazine : Montagne. 

Les Compagnons au vide 
(1" partie). 

18.00 Amuse 3 vacances. 

19.00 U 19-20 de l'informa- 
tion. Grand témoin : Simone 
VeiL De 19.12 è 19.35, le 
journal delà région. 

20.05 Série : Benny HiK. . 

20.40 Divertissement : 

Les Bastilles 
de «la Classe». 

22.00 Magazine : Le Divan. 
Invitée : Mélina Mercouri. 
comédienne (2* partie). 

22210 Journal et Météo. 

22.45 Cinéma : 

Les Enfants 
du paradis. ■■■ 

Film français da Marcel Camé 
(1943-1944). 

1 .45 Musique : 

Carnet de notes. 

La Boléro, de Ravel, par la 
Garde répubflcaina à cheval. 

« 

CANAL PLUS 


13.30 Décode pas Bunny. 

14.30 Les Fables géométriques. 
Le Renard et la Cigogne - 

14.35 Documentaire : 

Le Lièvre 

aux grands pieds. 

15.00 Téléfilm : 

Un amour sans pitié. 

16.35 Documentaire: 
Okefenokee, 

le mande des alligators. 

17.30 Téléfilm : Carnaval. ' 

18.00 Cinéma : 

Le Destin 

de Lee Khan. □ 

Film chinois de King Hu 
(1973). 

En dak jusqu'à 20.30 

19.40 Flash d'informations. 

19.45 Les Superstars du catch. 


Quand les jumelles 
s'emmêlent ■ 

FBm américain de Jim Abra- 
hams (1988). 

22.00 Flash d'informations. 
22.10 ► Sport: 

• Corrida. 

La Ferla de Séville avec 

• Espartaco et Onega Cano. 

23.30 Sport : Snooker. 

0.30 Cinéma : Les Enfants 
de l'impasse. ■ 


Film américain d’Aian 
J. Pakuia (1987). 

2.30 Documentaire : 

Les Allumés... 

Un maillot jaune dans la 
brousse. 

LA 5 


Sport: 

Automobile formule 1. 
Tiercé a Saint-Cloud. 
Magazine : Kargo (rediff. J. 
Divertissement: 

Spécial 

drôles d'histoires. 

Série : V. 

Journal. 

Magazine ; 

Dimanche 20 h 10 
Elkabbach. invttés : Fran- 
çois Léotard, Glan Franco 
Ferré. 

Journal des courses. 
Cinéma : 

Un papillon 
sur l'épaule. ne 

Film français de Jacques 
Deray (1978). Avec Lino 
Ventura, Nicole Garda, Clau- 
dine Auger. 

Magazine : Nomades. 
Robinson Crusoé ; Le feu 
sacré ; Théodore Monod ; Les 
Voluptés dominicales. 

Magazine : Top chrono. 
Journal de la nuit. 


20.40 

20.50 


i Série : Lare do. 
i Jeu : Hit hît hit hourra. 

I Série : Vie Daniels, 
flic è Los Angeles, 
i Série : L'Homme de fer. 
i Série : Supercopter. 
Série: 

Les Routes du paradis. 

■ Sbc minutes d'informa- 
tions. 

Série : 

Ma sorcière bïen-aimée. 
Magazine : Sport 6 
(et S 0.30). 

Téléfilm ; 

Une affaire personnelle. 
Capital. 

Cinéma : 

Madame Claude. □ 

FBm français de Just Jaecfcin 
(1977). 

Sbc minutes d'informa- 
tions. 

Rediffusions. 

U SEPT 


Documentaire : 

HeUo Actor's Studio (2). 


2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

13.10 Feuilleton : Diadorim. 

15.00 Documentaire: 

Jérôme Savary. 

Ifl.OOè Documentaire : 

Les Yeux de pierre. 

1 7.00 Magazine : 

Avis de tempête. 

19.00 Documentaire: 

Wifredo Lam. 

19.40 Documentaire: 
Portocarrero. 

20.00 Histoire parallèle. 

20.55 Théâtre : 

Le Mahabharata (3* par- 
tie). 

21.45 Le dessous des cartes 
(l'Inde). 

21.55 Soir 3. 

22.10 Théâtre : 

Le Mahabharata (4- par- 
tie). 

23.00 Documentaire : 

Pandit Ravi Shankar. 

0.00 Documentaire : 

Le Mauvais Bout 
de la corde. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait Gérard de 
Conanre. écrivain et éditeur. 

20.45 Dramatique. Le singe dans 
la bouioilto. de René Lambert. 

22.35 Musique : Opus. Marcel 
Azzola, accordéoniste. 

0.05 Clair da nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (donné les 1» et 5 mai 
au Théfltre de Lausanne) : La 
clémence de Titus, opéra en 
trois actes, de Gluck, par l'Or- 
chestre de chambre de Lau- 
sanne, cfir. Jean-Claude Mal- 
goire ; sol. : Danielle Bons, 
Audrey Michael, Elisabeth 
Baudry, Howard Crook. Nico- 
las Rivenq, Dominique Vissa ; 
Mirella Giardetli, clavecin ; 
Jeartf’aul Goy, Hautbois. 

23.05 Mandata. Les Mumïnatiâns. 
Œuvres de Britten. Playford, 
Blow, Purcell, Wyatt, Byrd, 
Gibbons, Haendel, Gains- 
bourg, Bach. 


Une sofitude publique. 

16.25 Documentaire : 

Daniel Confier. 

17.25 Téléfilm : Robespierre. 

19.00 Documentaire: 

Cobra le dieu serpent. 

20.00 Documentaire : 

Boulevard 

du XX- Siècle (2). Rond- 
point Gustava-Eiffal. 

20.30 Cinéma : 

La Salamandre. ■■ 

Film suisse d’Alain Tanner 
(1971). 

22.30 Magazine : 

Document de poche. 
Rediffusion de «Cinéma da 
poches . 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Bleu blanc rouge 
de la tête aux pieds Irediff.). 

22.35 Musique : Le concert. 
Entrez dans la dansa... des 
14-JuBlet. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné les 3 et 
4 mars à la Philharmonie de 
Berlin) : Concerto pour piano 
et orchestre n- 23 en la 
majeur K 488, de Mozart; 
Concerto for myself, de 
Guida, par l’Orchestre philhar- 
monique de Berlin, dir . Frie- 
drich Guida ; sol. : Friedrich 
Guida, piano, Wayne Dariing, 
basse électrique, Michael 
Honzafc, percussion. 

23.05 Miroir des mots. L'amour, 
la mon (2). Phidylé, de 
Du parc ; Don Quichotte b Dul- 
cinée. de Ravel ; Sonate pour 
violon at piano en mi mineur 
K 304, de Mozart ; Green. J’ai 
presque peur, de Fauré; Col- 
loque sentimental, de 
Debussy; Masques et berge- 
masques, de Fauré;. Uerito 
pour Ignacio Sanchez Mejias, 
de Ghana ; Fantaisie sympho- 
nique sur Francesca da 
Rimini, Eugène Oneguîne, de 
Tchrikovski; Invitation è la 
valse, pour orchestre, de 
Weber; Quatuor à cordes en 
ré mineur, de Schubert. 


Du lumfi au vendredi, 
è 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émission de GILBERT DENQYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et b nofeboiation du «Mondai. 
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Les discussions sur le traité START à Washington 

/ 

M. James Baker fait état de progrès substantiels 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, et le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Alexandre Bessmertnykh, ont 
entamé jeudi 1 1 juillet, ce qui 
pourrait être la dernière série de 
négociations sur le traité de réduc- 
tion des arsenaux stratégiques 
START. 

Iis mt déclaré avoir reçu man- 
dat d’achever cette semaine la 
mise au point de ce traité, qui a 
pour but de réduire le nombre 
d’armes nucléaires i longue portée 
des deux pays à environ 8 000 
têtes pour l’URSS et 10 000 pour 
les Etats-Unis. 

« Nous avons la position, l'auto- 
rité et la volonté pour terminer ce 
travail », a déclaré M. Alexandre 
Bessmertnykh à la presse, en 
posant pour les photographes avec 
M. James Baker. Le secrétaire 
d’Etat a déclaré pour sa part qu’ils 
avaient un «mandat très ferme» 
du président George Bush et du 
numéro un soviétique MikhaTl 
Gorbatchev pour mettre un point 
final au traité START, afin qu’il 


puisse être signé lors d’un sommet 
soviéto-américain dans quelques 
semaines à Moscou. , 

M. James Baker, prudent, a 
cependant affirmé qu’en dépit, de 
l’optimisme ambiant, H ne pouvait 
pas être certain que deux jours 
d’entretiens avec son collègue 
soviétique permettraient de discu- 
ter de la date du futur sommet 
américano-soviétique & Moscou, ni 
de régler les trois problèmes 
«techniques» qui empêchent 
encore la conclusion de ce traité 
en négociation depuis neuf ans. 
«Si les travaux étaient avancés à 
96% il y a deux semaines, nous 
en sommes maintenant à 97 % 
a-t-il déclaré, mais nous devons 
arriver à 100 % ». Selon 
MM. James Baker et Alexandre 
Bessmertnykh, les trois problèmes 
en question concernent le nombre 
de têtes nucléaires dont seront 
dotés les missiles, les nouveaux 
types de missiles qui seront autori- 
ses, et la possibilité pour chaque 
partie d'assister aux essais de mis- 
siles de l’autre. 


Beaucoup d’éléments encoura- 
gent toutefois les rumeurs selon 
lesquelles la conclusion est proche. 
Le lait, notamment, que M. Gor- 
batchev., ait envoyé dans un délai 
Uès bref Alexandre Bessmertnykh 
et l’homme des dossiers militaires 
au Kremlin, le général Mikhaïl 
Moisseïev, à Washington, ainsi 
que la publicité qui entoure cette 
visite et le ton des déclarations 
officielles. 

A propos des problèmes techni- 
ques en suspens, le ministre sovié- 
tique avait dit être porteur d’une 
lettre de M. Gorbatchev proposant 
de nouvelles solutions. « Ces pro- 
blèmes sont si techniques que d'une 
certaine façon nous sommes les 
otages de professeurs fous et de 
quelques techniciens », avait-0 dit 
en plaisantant avant d’ajouter : 
«Les Etats-Unis ont fait de nou- 
velles propositions, nous sommes 
venus avec les nôtres. Nom allons 
essayer de les combiner». - (AFP. 
RetUerJ 


Pour le défilé militaire du 14 juillet 

La division «Daguet» 
sur les Champs-Elysées 


L’ ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Réponse à Alain FinkieHcraut et h 
Paul Fabra : t Fragments d’Eu- 
rope ». par Michel Foucher ; 
t Les nouveaux Mette mich », par 
LéoHamon 2 

La crise au Veneiuela 

Un pays riche, un peuple 
pauvre 5 

Majorité présidantiaBe 
Accord électoral entre le PS et 
France unie 6 

Ecologie et politique 
Les Verts ne sont pas séduits par 
M 1 - Cresson 6 

MunttotS 

et interpellations 
en Corse 

Les malheurs du « dan Colon- 
na » 6 

Le confSt 

Paentti-CréfBt fyomuû 

Plus da 1 milliard de dollars de 
dommages-intérêts sont deman- 


dés à la banque française 9 

Le Festival d'Avignon 

Jeunes auteurs et rendez-vous du 
«off» 10 


u Lee Noces da Figaro » 
à Abc 

line nouvelle production vieil- 
lotte, une distribution très iné- 
gale 11 

U TGV 

dans !e Languedoc- 

Le tracé est offidellement 


défini 13 

PoEtique monétaire 

La Bundesbank renonce à relever 
ses taux d’intérêt 13 

téf suites 

do T affaire COGEMA 


Jean-Marc Aietti est arrêté.... 16 


SECTION B 


SANS VISA 

■ Les horizons perdus de la 
sierra Nevada • Les touristes da 
l’Est sont entrés dans Paris • Le 
cirque est toujours sur la route en 
été • La rue Montmartre. 
« Sébesto ». puits urbain de ia 
cité • Alexandrie sans la Justine 


de Ourrell • La table • Les 
jeux 21 è 28 


Services 

Abonnements 4 

Carnet 18 

Jeux 26 

Loto, Tac-o-tac 11 

Marchés financiers 16-17 

Météorologie 18 

Ratfio-Télé vision 19 

Spectacles 12 

Week-end d’un chineur.... 11 
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Ce sont des éléments du 
dispositif e Daguet » contre 
l’ira k qui défileront sur les 
Champs-Elysées, à Paris, 
pour la Fête nationale. Au 
total, doivent participer cinq 
mille hommes, six cents véhi- 
cules et cent soixante-dix 
avions et hélicoptères. Pour la 
première fois, les spectateurs 
pourront apercevoir, parmi les 
nouveaux systèmes d'armes, 
les lance-roquettes multiples 
(LRM) que vient de recevoir le 
12* régiment d'artillerie sta- 
tionné à Oberhoffen (Bas- 
Rhin), 

Placés sous les ordres des 
généraux Michel Roquejeoffre et 
Bernard Janvier qui les ont 
commandés dans le Golfe, les 
formations et les matériels 
ayant participé à la guerre de 
libération du Koweït doivent 
défiler sous la couleur sable qui 
fut la leur durant les opérations. 
Ce sont des détachements de 
la Force d’action rapide (FAR), 
auxquels se sont joints des élé- 
ments des forces aériennes et 
maritimes envoyées dans la 
région pendant la campagne 
«Tempête du désert» et pour 
les missions annexes «Busiris» 
(à Abu-Dhabi), « Méteil » (à 
Qatar) ou les opérations «Arti- 
mon » de contrûle de l’embargo 
naval. 

Le LRM 
en vedette 

Toutes les unités engagées 
entra septembre 1990 et mars 
1991 contra l’Irak ont été invi- 
tées à détacher des personnels 
sur les Champs-Elysées. A 
quelques exceptions près, pour- 
tant . Ainsi, le 13* régiment de 
dragons parachutistes (RDP). 
dont un commando de trois 
hommes avait été fait prison- 
nier durant quelques heures par 
les Irakiens, au tout début de la 
crise du Golfe, n’est pas repré- 
senté. De même, les avions 
DC8-Sarigue et Transail-Gabriel 
de guerre électronique, qui ont 
permis au dispositif «Daguet» 
de connaître l'ordre de bataille 
adverse, ne participent pas au 


Robert Moraux, trente-neuf ans, 
rédacteur en chef de Lyon-Libéra- 
tion , a démissionné de ses fonctions 
et du joumaL Ancien journaliste du 
Progrès de Lyon, puis correspondant 
pennament du quotidien Libération 
il avait été à Forigine de la création 
de l’édition lyonnaise, en septembre 
1986. Trois ans plus tard, il en 
devenait le rédacteur en chef Des 
divergences de vues avec la direc- 
tion parisienne du journal sur le 
développement de Lyon-Libération, 
dont la diffusion, hors abonné- 


défilé aérien au-dessus de la 
capitale. Quelques formations 
devraient plus spécialement 
retenir l'attention. D'abord, les 
commandos da rechercha et 
d’action dans la profondeur 
(CRA P) du 1« régiment parachu- 
tiste d'infenterie de marine (à 
Bayonne), qui sont allés collec- 
ter le renseignement en Irak 
dès le 19 février, cinq jours 
avant le déclenchement de l’at- 
taque terrestre contre l'Irak. 
Ensuite, les spécialistes du 
déminage, au 17* régiment du 
génie parachutiste (RGP) de 
Montauban et au 6* régiment 
étranger du génie (REG) de l'Ar- 
doise (non loin d’Avignon), qui 
se sont illustrés dans ia 
t dépoflution» du sud da Thak 
et du Koweït de toutes les 
munitions abandonnées. 

A cet ensemble « Daguet » 
s’adjoindront des formations du 
2* corps d'armée, des unités de 
la défense Ai territoire et la 
composante traditionnelle des 
défflés du 14 juillet que sont 
les écoles militaires, la Garde 
républicaine et la brigade des 
sapeurs-pompiers de Paris. Le 
2* corps d’armée, installé pour 
l'essentiel en Allemagne et fort 
de 45 000 hommes, devrait 
perdre la moitié de ses effectifs 
avant 1992. 

Au sein de ce défilé particu- 
lier, on notera la présence du 
12* régiment d'artillerie, qui 
appartient è la 5» division blin- 
dée. Ce régiment, qui est basé 
à Oberhoffen, est équipé pro- 
gressivement de LRM dont l'ar- 
mée de terre a commandé cin- 
quante-cinq exemplaires. . C’est 
la première présentation publi- 
que en France de cet arme- 
ment, développé en coopéra- 
tion avec les Etats-Unis, le 
Royaume Uni, l’Italie et l'Alle- 
magne., 

La pièce LRM lance douze 
roquettes à trente kilomètres 
de distance. Doté de vingt-qua- 
tre pièces, un régiment peut 
donc tirer deux cent quatre 
vingt-huit roquettes en 
une minuta. Les Américains et 
les Britanniques ont utfflsé des 
LRM dans la guerre du Golfe. 
La puissance de feu de cette 
arme lui a valu le surnom de 
« Pluie d'acier » donné par les 
soldats irakiens. 


méats, varie entre 6 000 et 7 000 
«emptairea. seraient à Porigme de 
sa décision. Robert Mazmoz a été 
Partisan de Paugmentation de capi- 
tal de Lyon-Libération, filiale du 
titre parisien,, réalisée en août 1990. 
Une quarantaine d'industriels de la 
région Rhône-Alpes y avaient sous- 
crit, pour un montant de 6,5 mil- 
lions de franc*. 

La direction parisienne viendra, 
lundi 15 juillet, présenter à la 
rédaction lyonnaise le nouveau 
rédacteur en chef, et «la nécessaire 
restructuration de l'équipe». 


Le rédacteur en chef 
de « Lyon-libération » démissionne 


M. Diourî attendu 
à Paris 

Le vol 786 d’UTA qui devait 
quitter Libreville jeudi 1 1 juillet a 
été retardé de près de vingt-quatre 
heures. B devrait atterrir samedi 
matin & 5 h 45 i l’aéroport de 
Roissy- Charles-dc-Gaulle avec à 
son bord l'opposant marocain 
Abdelmoumen Diourî. Toutefois, 
sa famille contactée par téléphone 
ignorait s’il pourrait effectivement 
quitter le Gabon, alors que le 
ministre français de l’intérieur a 
fait appel de la décision du juge 
administratif invalidant l’arrêté 
d’expulsion. 

M. Diouri avait indiqué mer- 
credi sur la Cinq : «J’ai toujours 
demandé à rentrer en France pour 
pouvoir répondre aux accusations 
puisqu'il y a une justice et des tri- 
bunaux.» 

Assassinat d’un opposant 
turc en plein Paris 

Un opposant turc a été tué 
d’une balle dans la nuque jeudi 

1 1 juillet en plein centre de Paris 
par un inconnu qui a réussi à 
prendre la fuite, a-t-on appris ven- 
dredi de source proche de la 
police. M. Fan Guven. quarante- 
cinq ans, émit considéré comme 
l’un des principaux dirigeants en 
France du mouvement d’extrême 
gauche Dev SoL ü a été tué vers 
16 h 00 alors qu'il marchait rue 
de Rocroy, dans' le ÎO arrondisse- 
ment. 

Les enquêteurs n’écartent pas 
l’hypothèse d’un règlement de 
compte politique, car ce militant 
avait déjà échappé à une tentative 
d’attentat en 1988. 

a GRANDE-BRETAGNE : Des 
manifestants kurdes occupent pen- 
dant g uignes heures l'ambassade 
de Targuie à Londres. - Des mani- 
festants kurdes, qui avaient péné- 
tré, vendredi 12 juillet en fin de 
matinée, à l'intérieur de l'ambas- 
sade de Turquie à Londres se sont 
rendus mm résistance peu après 

12 h 30. Les manifestants, entou- 

rés par h police, sont sortis eu 
criant des slogans, tandis que d’au- 
tres militants continuaient à bran- 
dir des pancartes dénonçant la 
répression contre les. Kurdes en 
Turquie. - (AFP.) ? "" 

ALGÉRIE 

Violents incidents 
entre forces de l’ordre 
et Islamistes à Alger 


SUR LE VIF CLAUDE SARRAUTE 

Lectures d’été 


A LORS, les mecs, ça y est? 
Vous avez rangé vos 
tiroirs, vos valises sont 
bouclées, demain c'est le grand 
départ? A vous la drague, la fruc- 
tueuse traque à la minette sur les 
plages de vos vacances? Oui, 
ben, effacez ce sourira fat, 
conquérant et dominateur. Elles 
vous ont è l’œil, les narras. Voilà 
des semaines qu'elles potassent 
leurs trois S, soleil, sable et sur- 
tout sexe, dais ce qu’eRes appel- 
lent le bouquin, un de ces hebdos 
d'origine allemande au tirage 
colossal, genre Void ou Femme 
actuelle. 

Elles ont appris de ces trucs 
vous concernant, je suis sûre que 
vous n'ôtes même pas au cou- 
rant. Normal, cette presse -lé, 
vous ne la lisez pas. Du coup, 
question chose du machin, vous 
ne savez rien de rien. Elles, en 
revanche, merci Marie-Claire, êtes 
savent tout, tout, tout sur le tizi. 
A quoi il tient, l’orgasme mascu- 
lin. D’où il vient. Comment il se 
simule, et pourquoi 
Le leur, efies le connaissent sur 
le bout du doigt Oies ont consa- 
cré des heures à compulser 
d'épais dossiers où sont fichés 


par ordre alphabétique de A 
(Agaceries) à Z (Zones érogènes) 
les différentes étapes du plaisir. 
Elles ont passé d’innombrables 
tests. Faites le compte de vos 
points. Entre 0 et 20 : vous êtes 
coincée. Entre 20 et 40 : vous 
êtes libérée. Entre 40 et 60 : 
vous êtes obsédée. 

Elles ont suivi dans Santé 
Magazine une carte du tendre 
sous forme de cours d'anatomie : 
A mi-chemin du clitoris et du 
vagin, le méat urinaire. Plus loin, 
l'utérus. Plus haut, le mont de 
Vénus. La fièvre du désir, elles 
ont appris è l’évaluer en prenant 
sa température. Extrêmement 
variable, ça monte ou ça baisse 
en fonction de l'ovulation. 

Bref, elles sont incollables, 
alors que vous en êtes encore è 
vous demander si toutes les 
femmes de la planète ont leurs 
règles au même moment. Ne me 
dites pas la contraire, c'était mar- 
qué dans la renversante enquête 
d’Armelie Ogier sur le sexualité 
des Français. Mol, à votre place, 
c’est pas Lui, c'est Ella que je 
glisserais dans mon sac de 
voyage. Histoire d'aller bachoier 
en cachette et en vitesse dans les 
toilettes du train ou de l'avion. 


La DGSE agrandit ses. antennes 
en pleine Camargue 


En réponse & des protestations 
d’él us locaux contre l’extension, 
qu’ils jugent illégale, dfen chantier 
militaire en Camargue (le Monde 
du 9 juillet), le ministère de la 
défense a indiqué, jeudi 11 juillet, 
qne cet agrandissement a été 
décidé en 1987 et qu’il a fait l’ob- 
jet « d'une concertation étroite avec 
la préfecture des Bouches-du- 
Rhône. la mairie d’Arles, la direc- 
tion du parc national de Camar- 
gue » et la direction. de l’atchhe^ 
turc des bâtiments de France. 

Le ministère se contente d’indi- 
quer, dans son communiqué, qu’il 
s'agit « d’installations techniques», 
pour lesquelles les travaux ont 
commencé en mai dernier et qui 


portent sur l’édification de 
bâtiments (entourés d’une muraille 
de béton) sur environ 
2 250 mètres carrés. En fait, ces 
travaux ont été approuvés du 
temps où M. André Giraud était 
ministre de la défense et ils ont 
été couverts par le «secret-dé- 
fense» à l’époque. H s’agît, en 
effet, de rextensioa d’un site qui 
dépend du Groupement des 
contrôles radio-électriques (GCR) 
de la Direction générale de la 
sécurité extérieure (DGSE). Le 
GCR, qui est propriétaire du ter- 
rain, y dispose IA d’installations 
d’écoute et d’interception des 
émissions d’Etats étrangers. 


Des unités de parachutistes 
déptoyéees autour de la mosquée 
de Kouba, i Alger, où s’étaient 
rassemblés des milliers de mili- 
tants du Front islamique du salut 
(FIS), ont ouvert le feu pour les 
disposer, quelques instants avant 
la grande prière hebdomadaire, 
vendredi 12 juillet 

Selon des témoins, il y aurait eu 
plusieurs blessés qui ont été éva- 
cués par des ambulances.- (AFP) 


□ Catastropha aérienne de Djjed- 
dah : 261 mots. - Selon les auto- 
rités d’Arabie Saoudite, ce sont 
deux cent soixante et une per- 
sonnes qui ont trouvé la. mort, le 
11 juillet, snr l’aéroport de Djed- 
dah, dans la chute d'un DC 8 de la 
compagnie canadienne Nationair 
affrété par Nigeria Airways (le 
Monde du 12 juillet). 

Le PCF propose 
l’interdiction 
i dn commerce des armes 

• M. André Uyoinie, président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
'nationale, et M. Maxime Gremetz, 
chargé des questions internatio- 
nales au bureau politique du PCF, 
■ont présenté, jeudi II juillet, la 
■proposition de loi communiste 
tendant & l’interdiction du com- 
merce des armes. Ils ont estimé, 
devant la- presse, que ce commerce 
était « immoral, dangereux pour la 
sécurité collective'» et « désastreux » 
pour l'économie de la France et 
son rayonnement international. 

Selon cette proposition de loi, le 
Parlement pourrait exercer un 
contrôle a priori sur les acquisi- 
tions à l'étranger et sur les expor- 
tations de matériel militaire. Si 
cette proposition était adoptée, le 
gouvernement devrait publier char 
que année un rapport annuel sur 
fa question. M. Gremetz a insisté 
sur la -nécessité d’ «une transpa- 
rence totale » dans ce domaine 
sensible des exportations d’armes, 
le secret-défense ne pouvant à ses 
yeux « justifier ou masquer l’ab- 
sence de démocratie » : et Les pro- 
ductions d’armement doivent être 
limitées aux impératifs de la 
défense nationale sur la base dé la 
stricte suffisance. Cela Implique le 
maintien des capacités de produc- 
tion des arsenaux.» 


Après les incidents survenus 
à Pamandzi 

Pênes de prison 
avec sursis requises 
contre cinq jeunes 
manifestants à Mayotte 

Des peines de prison avec sursis 
assorties d'une amende ont été 
requises, Jeudi 11 hrilkt, an tribunal : 
correctionnel de Mamoudzou 
(Mayotte) contre cinq des jeunes 
gens qui avaient envahi le 29 juin 
.les pistes de l’aéroport de 
'Pamandzi, empêchant l'atterrissage 
de l’avion qui assure la ligue 
La Réunion-Mayotte. 

- Le jugement a été mis en délibéré 
jusqu'au 17 juillet. 

Les cinq accusés, membres de 
T Association pour le développement 
de Pamandzi, sont poursuivis pour 
« entrave à ht circulation aérienne». 
fis ont rejeté la responsabilité des 
manifestations sur «Ces autorités qui 
ont refusé de les entendre à temps». 
alors qu’ils demandaient le range- 
ment des riverains de la piste de 
raéroport en réfection. 

Le procureur a fai an juge te 
soin de décider de la longueur des 
peines de prison avec sursis, et 
demandé que les peines d'amendes 1 
soient « proportionnelles » aux rave- i 
nus des cinq inculpés. { 


Un TGV en panne 
pendant cinq heures 

Le TGV français n’est pas à 
l'abri des pannes à répétition que 
connaît son homologue allemand 
ICE, mis en service le mois der- 
nier. La rame 8441, partie de 
Paris le jeudi il juillet à 15 h 25 
et qui devait arriver à Bordeaux à 
18 h 48. n’est parvenue & destina- 
tion qu’a 23 h 54. aptes être tom- 
bée en panne à VUleperdue (Indre- 
et-Loire)! 

La SNCF a fait savoir qu’elle 
rembourserait les billets des voya- 
geurs auxquels a été infligé ce long 
retard de cinq heures et six 
minutes, parce que le compresseur 
des freins ne fonctionnait plus à 
16 h 30, que l’ordinateur qui 
devait dire au conducteur com- 
ment réparer s'était mis en grève 
et que 1e pauvre conducteur a dû 
consulter plusieurs centaines de 
pages de l’énorme manuel de 
secours. 

Le conducteur a demandé du 
renfort à. 17 h 20, mais celui-d- 
n’est arrivé de Tours, dépôt tout 
proche, qu’à 19 h 30. H paraît que 
c'est normal, tout comme il est 
considéré comme normal par la 
SNCF que le TGV de remplace- 
ment en provenance de Pans ait 
dû ê tre a ttendu jusqu'à 20 h 53. 
Le dépannage ferroviaire, lui, u’a 
pas été prévu à très grande vitesse. 

Al. F. 


; (PvbUcUi) 

Métros Saint-Sébastien et Ouroc, 
aux Entrepôts du Marais : 

pantalon 
au plus 
bas ; 159 P 

En toile ainsi que d'autres pantalons 
tegars, on tes trouve chez ces 
champions du prôt-à-portar de luxa 
.à prix de fabrique, ainsi que des 
vestes légères à 399 F, des costumes 
en ttesuOonneuilè 990F, etun grand 
choix d’articles soldés. Egalement 
au rayon grands et forts (jusqu'au 
62). Dans leurs deux boutiques : 
3, rue du Pont-aux-Choux ( 3 »), et 
112, rue du Cherche-Midi (6*), de 
10 h à 19 h, sauf lundi matin. 


UUVEki JnffletetAoi 

DE U SIMPLE RETOUCt 
AU PLUS BEAU VÊTEMER 

«wre la garantie 
a un grand maître tailleur 

COSTUMES MESURE 
a partir de 2 490 

PANTALONS 83ü F VESTONS 1 Mfl 
3 000 tissus " 
Luxueuses draperie 

. . anglaises 

f-ôbrication traditionnel 

tailleurs jupes, vçste 

COSTUMES D'ÉTÉ 

UNIFORMES ET INS6N&MIUTAIR! 

LEGRAND Tailleu 

27. rue th «eptaabra, Paris - Opé 
Td^faone: 47-42-70411. 
Puloodi au wnrirsdl de 10 h à 18 
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Les horizons perdus 
de la sierra Nevada 


La sierra Nevada de Santa- 
Maria, dans le coin nord- 
oriental de la Colombiei Là 
vivent les Kogis, dernière 
lignée des premiers hommes 
apparus il y a vingt mille 
ans sur ces terres on régnent 
les serpents venimeux. 
Leurs grands prêtres leur 
parlent du del, de la lune et 
de la mer; de .leur mémoire 
et de leurs traditions aujour- 
d'hui menacées. 


A U commencement étaient les 
Taironas. Leur mémoire se per- 
dait dans la nuit des temps, et Os 
savaient seulement qu’ils étaient les 
maîtres et les gardiens de leur uni- 
vers pyramidal Au-dessus de leurs 
têtes, très haut dans le dd et si haut 
que (es nuées grises leur en rnrbaiem 
presque toujours le véritable sommet 
il y avait des glaces et des neiges éter- 
ndtes. Toit amour d’eux et de feras 
cases bizarrement coniques, des 
forêts épaisses et des lianes grosses 
comme te bras, des fougères géantes, 
des cascades bondissantes au tond de 
ravins abrupts. Aucun des trois ver- 
sants de la montagne n’avait le 
même dimat, mais les vents alizés, 
en s’engouffrant dans les vallées 
étroites, accumulaient des nuages de 
pluie et de brume qui entretenaient 
une humidité permanente sur les 
crêtes. Aucun (tes étages de leur uni- 
vers n’était semblable. Tout en bas. 
des cactus et des épineux. Puis la g 
forêt humide et tropicale, avec des % 
arbres de 40 mètres de haut Venait S 
ensuite le haut plateau gorgé (Peau | 
protégeant tes lagunes sacrées et les 
glaciers suspendus. 5 

Les Taironas ne savaient pas qu'itv < 
habitaient b montagne de littoral b 
plus haute du monde. Mais 
étaient convaincus qu'ils vivaient au 
centre même du monde puisqu’ils 
avaient tout. Tous les climats, toutes 
les plantes, tous les «seaux. A leurs 
pieds, l’océan, les cocotiers, 1 e soteû 
brûlant Au loin, vers le couchant, 
d'immenses lagunes miroitantes qui 
se confondaient avec b brisure recti- 
ligne de b mer {date: Ils remontaient 
vers leurs balcons suspendus en 
empruntant des escaliers de pierre. 

Et leurs prêtres leur disaient qu’on 
pouvait tout lire dans 1e ciel. Les 
anciens et leurs messages, les 
hommes et les animaux. Ds travail- 
laient Por, qu’ils transformaient en 
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statuettes gracieuses, en bijoux, en 
colliers, eu divinités grotesques ou 
malicieuses, en offrandes qu'ils dépo- 
saient dans leurs tombes sous tes 
dates (te pierre sur lesquelles étaient 
posées leurs demeures et leurs tem- 
ples en bots dur. 

Les Taironas enraient à l’ordre de 
l’Univers, à la loi suprême de la 
Mère Leurs prêtres lem disaient que, 
depuis des temps immémoriaux, elle 
éteit «la mère de lottes les races, de 
tous k hommes et de toutes les tri- 
bus». Ils leur expliquaient : 
«D'abord, il y avait la mer. Tout était 
obscur. Il ny ami rd soleil ni bave, 
ni hommes ', ni animaux, ni plantes. 
La mer était la Mire es l’océan était 
partout. La Mère n’était rien. Elle 
était Fesprit de ce qui agait arrivé, eüe 
était la pensée et la mémoire.» 
C’était Tordre cosmique auquel les 
Taironas étaient attachés, car ils pen- 
saient que l'esprit, qu’ils appelaient. 
Aima, était b vraie valeur, alors que 
les choses concrètes et visibles 
n’étaient que des symboles-. 

lus Taboue» ne se con n aissa i ent pas 
<f adversaires dans tes liantes de leur 
(t pmaing. Mais ils devaient affronter 
le jaguar; le puma, le tégrille des tro- 
piques et surtout des serpents veni- 
meux, le serpent corail, le fer de 
lance; le serpent â sonnettes, qui di- 
saient des ravages dans leurs rangs 
lorsqu’ils se déplaçaient dans b im- 
‘ i épaisse, pieds nus, passant d’un 
î à un autre de b montagne pour 
m _nr un système d’exploitation 
de b terre fondé sur un contrôle ver- 
tical - une tradition séculaire - et 
qui respectât rigoureusement f équi- 
libre écologique de leur environne- 
ment. Ainsi étaient les Taironas, 
selon tes témoignages de leurs vrais 
descendants, tes Kogis, qui habitent 
encore aujourd'hui b sierra Nevada 
de Santa-Marta, dans ce coin nord- 
oriental de b Colombie qui ne res- 
semble à aucun autre. 

Au commencement? Les Kogis se 


trompent Car tes Taironas n’étaient 
eux-mêmes que les derniers représen- 
tants d’une longue lignée, le dernier 
avatar d’une histoire commencé 3 y 
a quelque vingt mille ans avant 
Jésus-Christ lorsque l’homme est 
apparu pour b première fois sur ces 
terres. Mais les Kogis s’accrochent à 
leurs croyances. 

Ils vivent eux aussi dans ces 
étranges huttes coniques, écoutent 
leurs grands prêtres, les marnas, qà 
leur parlent du del, de b lune et de 
b mer, fls meurent trop souvent de 
b piqûre des serpents venimeux et 
pratiquent, lorsqu’ils le peuvent, 
Pagricultnre à étages, cette immuable 
transhumance qui tes fait cheminer & 
pas menus sur tes pistes et les esca- 
liers de la grande forêt. Les Kogis ont 
des itinéraires connus d'eux seuls, 
franchissant gorges et ravins du ver- 
sant nord de b montagne. Us sont 
convaincus de leur mission : b sau- 
vegarde et b protection des 
anciennes « villes de pierre », les 
cités perdues de b serra Nevada de 
Santa-Marta. 

Au détour d'une piste défoncée par 
les pluies torrentielles, on croise tes 
Kogis, vêtus d’une longue tunique 
blanche, pieds nus, b mochita de 
coton ou de laine à TépanJe. Us sont 
éfonnamrofflt menus, fragiles. A dis- 
tance, ils ressemblent à une bande 
d’en&nts bnms et décoiffés, avec 
buis longs cheveux noirs et lisses jus- 
qu'aux reins. Ss ont des visages ptats 
et des pommettes saillantes, un air de 
douceur et d ’inn oce n ce dans b phy- 
sionomie. Les- « bons sauvages » 
dépeints par les premiers conqué- 
rants espagnols qui ont abordé 1 e ter- 
ritoire tairons devaient sans doute 
ressembler à ces Kogis qui vivent an 
cœur de ce que tes compagnons de 
Christophe Colomb qualifièrent de 
« paradis » tant ils forait impression- 
nés par b beauté de b nature, b 
magnificence des arbres, des fleurs, 
l’éclatante luminosité du rivage 


caraïbe; b tranquillité des habitants. 
Cest un paradis perdu, i tout le 
moins sérieusement menacé. Mais 
l’aventure des Taironas et des Kogis 
est exemplaire dans la longue histoire 
de Flndo- Américain. 

Lu ancêtres des Taironas ont tra- 
versé des millénaires, venant sans 
doute d’Asie par te détnxt de Béring, 
alors recouvert de glace. Une longue 
migration du nord vers 1e sud. An 
Mexique, les traces des premiers 
hommes remontent à quelque trente 
mille ans avant JésusCbrist et, dans 
les Andes, à vingt mille ans. 
Pêcheurs, chasseurs, savanes 


immenses, forêts .impénétrables, 
marécages, fleuves poissants: b 
guerre du feu a aussi eu lieu de ce 
côté de l’Atlantique- Les savants, en 
bit, se disputent sur cette question 
difficile : à partir de quand le conti- 
nent américain a-t-il été peuplé, et 
par qui ? Certains, dont les théories 
sont jugées aujourd'hui sans grand 
fondement, ont parié de déplace- 
ments de populations depuis l’Asie 
mineure, b Tartane, b Chine ou 
l'Afrique. D’antres, comme l'Améri- 
cain Samuel Morton, ont défendu b 
thèse d'un « homme américain » 
autochtone, une théorie qui a encore 



La trime ra Meuadeee è«at 
monda i part, une sorte (TBe 
montagneuse entourée d'eau 
et de déserts, ceux de la 
GuéPra et des plaines 
alluviales de la région ds 
VaBedtipar. 


Les Indiens Kogis 
descendent 
des Taironas. 
dont la civilisation 
dominait ta région 
à l’arrivés 
des Espagnols. 


ses fidèles, nus sérieuses, de l’avis 
général, sont les deux écoles en 
faveur d’un peuplement par des 
hommes venus d’au-delà du conti- 
nent américain. Celle de Humboldt, 
qui attribue comme origine unique 
de peuplement les migrations venues 
d'Asie orientale par le détroit de 
Béring et les îles Aléoutiennes. Celle , 
de Paul Rivet, qui fait autorité, et 
qui défend avec de solides arguments 
b thèse de l'origine multiple incluant 
des migrations venant d’Australie et 
de Polynésie. 

Eh tout état de cause, un fantasti- 
que brassage, un tourbillon de dépla- 
cements successifs qui ont donné 
naissance à des caractéristiques 
ethniques et culturelles différentes et 
(Tune grande richesse: Les Chibchas, 
guerriers installés sur tes hautes tares 
de b cordillère orientale de Colom- 
bie (dans b région actuelle de b 
grande savane du Cundinamarca), 
sont après mut des cousins assez éloi- 
gnés de leurs voisins Taironas ayant, 
pour leur malheur, accumulé des tré- 
sors de céramique et d’orfèvrerie. 
L’Eldorado-. 

Les rfifépns de éd unéo, sur le 

rio MagdaJena, ce long serpent de 
boue jaunâtre entre tes cordillères 
orientale et occidentale, es tes restes 
de villages lacustres sur tes denagas, 
au pied occidental de la sierra 
Nevada témoignent de l'existence de 
peuples sédentaires dans cette région. 

Plus tard, l'introduction de la culture 
du mais a favorisé te développement 
culturel et l’occupation permanente 
des contreforts de b sierra à partir 
du premia siède de notre ère. nom- 
bre de mais. Cotame pour ks Mayas, 
dont l’effondrement soudain dans les 
jungles du Peten et du Yucatan 
demeure une énigme, l’explosion de 
b culture tairona est l'abou ti ssement 
somptueux d’une très longue évolu- 
tion dont tous les maillons ne sont 
pas connus. 

Pendant plus de nulle ans, tes Tai- 
ronas ont amassé des objets pré- 
cieux: vases funéraires, serpents bicé- 
phales, figurines d’or aux rictus 
énigmatiques de b mythologie préco- 
lombienne. On suppose par les récits 
plutôt succincts des chroniqueurs de 
la conquête, que la société tairona 
était très structurée, hiérarchisée, 
dominée par tes marnas, les grands 
pr êt res au sommet de b pyramide 
ré p ar tissant charges et fonctions aux 
différents caciques de b commu- 
nauté. Le raffinement dans la 
manière dont ils ont construit leurs 
«villes de pierre» au milieu d’une 
jungle épaisse, difficile d’accès. Os 
édifièrent des terrasses rondes 
comme des jardins suspendus et des 
buttes en utilisant le bambou, te bois 
dur et tes feuilles de palmier. Les 
portes de b montagne étaient soi- 
gneusement taillées pair lutter contre 
l’érosion. Un ensemble urbain spa- 
cieux dont tes différents niveaux 
étaient reliés par toute une série d’es- 
calteis en pierre 

De notre envoyé spécial 
Marcel NiédergMg 
Lire la suite page 24 
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COUP D’ŒIL 



O N les avait presque oubliés, 
braquant ailleurs nos curio- 
sités sentimentalo-médiatiques. 
L'hiver de la chute du mur de 
Berlin était déjà loin, et on les 
avait mentalement rangés parmi 
les Européens. Affaire à suivre, 
simplement, affaire en voie de 
classement. Retrouvailles hier 
impensables, et pourtant banali- 
sées. 

Mais eux. Tchèques, Hongrois, 
Allemands de l'Est, ils poursui- 
vent vaillamment leur pro- 
gramme d'assimilation au conti- 
nent. Et cet été, ils sont là, là où 
sont les touristes l'été, à Paris, ou 
sur les routes de la Côte d’Azur, 
dans toutes les villes occidentales 
où il y a quelque chose à voir, 
passant des frontières pour n'en 
perdre point le goût, s'entraînant 
encore à la démocratie au 
contact des populations euro- 
péennes en exil estival. Visiteurs 
volontaristes, pressés comme des 
Japonais. La capitale prise par 
assaut, îc Trocadéro, la tour Eif- 
fel, les Invalides, Notre-Dame et 
Montmartre dans la journée. 

En groupe, la plupart du 
temps : après s'être essayé au 
voyage et à la liberté, pendant un 
an, à Vienne, pour leurs premiers 
chocs émotionnels et leurs pre- 
miers achats, ils ont enhardi 
leurs agences de tourisme - une 
profession en plein développe- 
ment -, et des dizaines de cars, 
blancs ou jaunes, vieux modèles 
récupérés, engins d'un autre âge, 
poussent désormais plus loin à 
l’Ouest. L’Italie, Venise, bien sûr 
la Ville-Lumière. 

De tous, ces promeneurs de 
l'Est sont les plus rapides. Leurs 
maigres dollars ne tiennent pas la 
semaine, et ils font tous l'amère 
expérience du coût de l'Occident 
le long des autoroutes, au prix du 
sandwich ou du Coca. A Paris, 
ils se retrouvent sur le territoire 


des touristes fauchés, des étu- 
diants, ; des jeunes couples. A 
l'auberge de jeunesse, dans des 
hôtels de banlieue. Sous tente, au 
bois de 'Boulogne. Ils apprennent 
vite que soulager un besoin natu- 
rel vaut 'ici le prix d'un café. Que 
tout sei paie, même l'ombre, 
même le délassement d'une ter- 
rasse. Alors, le plus souvent, ces 
Tchèques, ces Hongrois, ces Alle- 
mands de l'Est restent entre eux, 
bobs sur la tête pour se repérer, 
suivant leurs guides de peur de se 
perdre. Et se perdre à Paris vaut 
toujours Quelques dollars de plus. 
Ils découvrent l'étrangeté des 
taux de change, traquent les bil- 
lets de géoupe, privilégient par 
nécessité 'les loisirs culturels, le 
Louvre ou Beaubourg, on les der- 
niers plaisirs gratuits, le jardin 
des Tuileries, les gazons inter- 
dits. 

1 

S UR l'esplanade des Inva- 
lides, l'autre jour, des lycéens 
de Prague se sont invités à la 
partie de base-bail de jeunes 
Américains, aussi déboussolés 
qu'eux par cette ville d'été, qui 
ne parle que le Français. Ils ont 
joué, les Praguois gênés par La 
présence, au carrefour, d'une voi- 
ture de police, les Américains 
répétant qu'ici comme ailleurs, 
ailleurs à l'Ouest, les pelouses 
étaient faites, aux beaux jours, 
pour être piétînées. Ils ont joué 
et se sont fait des amis, se sont 
laissé entraîner dans les méan- 


dres de cette ville qui aime les 
astucieux, vers des restaurants, 
des bars encore accessibles aux 
démunis. Quelques Européens de 


Place du Tertre, d'autres, Bul- 
gares cette fois, ont obtenu des 


Prompts à découvrir la sensualité 
de l'air parisien, ces Tchèques, 
ces Hongrois habillent, ou plutôt 
déshabillent leurs petites amies, 
d’une mini-jupe ou d’un short, 
une dépense raisonnable, sûrs de 
s’attirer ainsi la sympathie des 
serveurs de bistrots. 

Lorsqu'ils échappent aux 
agences officielles de leur pays, 
désormais réprésentées dans la 
ville, ces visitons usent de P éter- 
nelle débrouille des voyageurs 
économes. Leur capitale, c’est 
celle d'Henry Miller, des cham- 
bres de rencontre, des bancs ou 
des couloirs du RER des Halles. 
La bonne idée : séduire des Hol- 
landaises ou des Anglaises, et se 
faire inviter, au nom de la jeu- 
nesse du monde, et des lois 
romantiques, sur leurs traveller’s 
chèques. Jouer, en chaque cir- 
constance, de sa beauté ou de sa 
culture slave. En deux mois, des 
étudiants de toute l’autre Europe 
ont investi la ville des amours. 
Ceux des Beaux-Arts, dessins 
sous te bras, exposent déjà sur le 
parvis de Beaubourg, fauchés 
mais heureux. S'ils le peuvent, i 
la fin de l’été, ils resteront Cela 
dépendra des copains, des petites 
amies, croisés dans le Quartier 
latin, à l'heure où Q n’y a plus de 
langue, ofl s'échangent les 
adresses et les rêves. 

D’autres ont déjà adopté nos 
vieilles méthodes d’adolescence. 
Partis de Budapest, en bon ordre 
et en car, certains jeunes gens 


s'échappent pour voyager en 
stop, avec ou sans Hollandaise, le 
long des routes de Suisse, d'Italie 
ou de France. Ils tiennent ce 
qu’ils tiennent, atteignent parfois 
la mer, et à bout de ressources, se 
présentent dans un commissa- 
riat, demandant avec une 
exquise politesse à être rendus à 
leur pays. C’est la crainte du Fes- 
tival d’Avignon, celle de Saint- 
Tropez : les paris faits par ces 
promeneurs désargentés d’attein- 
dre ces Mecque du bonheur esti- 
vaL La peur des policiers de 
l'Hexagone : les larcins provi- 
soires, Les vols à l'étalage, le 
vagabondage sur les plages, ten- 
tés par une jeunesse étrangère en 
quête de souvenirs. 

D 'AUTANT que ceux-là ont 
le don des langues, et bien 
des intérêts à jouer leur avenir 
sur la chance d'un été. En plein 
débat retrouvé sur l'immigration, 
le pays, en ses exodes annuels, 
charrie de nouveaux exilés. Les 
jeunes Allemands, les. Suédois, 
ont vieilli. Ils descendent désor- 
mais sur la Côte avec madame et 
les enfants. Ils rentreront vers 
Hanovre ou Stockholm, après 
leur provision de soleil. Les Beat- 
nicks se sont laits' plus rares. Le 
stop a ses dangers. Les enfants de 
Hongrie, ou de Tchécoslovaquie 
n'étaient pas prévus dans la chro- 
nique. Ils viennent compléter 
notre histoire des migrations sai- 
sonnières avec plus de fougue et 
d’espérance que les générations 
des étés précédents. 

Philippe Boggio 


réductions sur leur dîner; en plai- 
dant pour l’assistance de l’Occi- 
l’Est étaient au nombre des visi-' dent en faveur des nouveaux 
teurs nocturnes de Jim Morris- pays européens, auprès d’un res- 
son, l’autre nuit. Bien dans la taurateur à qui on avait déjà fait 
ville, chez eux, comme tous les ■ dix fois le coup depuis juin, et 
jeunes du monde. qui finissait par s’y faire. 


Les inédits 
de Prague 

Pour prendre des cours 
d’architecture, il suffit de lever le 
nez. A Prague, tous les styles sont 
représentés ; gothique flamboyant 
de l’église Notre-Dame du Tyn, 
baroque de Saint-Nicolas, de 
l'admirable abbaye et bibliothèque 
de Strahov, du palais Wallenstein, 
ou du Gementinum, pour être 
sélectif. Sans omettre les grands 
ensembles architecturaux dont la 
construction s'étend sur un ou 
plusieurs siècles, comme le 
château de Prague, le quartier de 
Mala Strana ou la place de la 
Vieille-Ville. Le voyage qui 
conduit dans la capitale tchèque 
les « Amis des Arts décoratifs » 
(107, rue de Rivoli, 75001 Paris, 
tél. : 42-86-98-17) bénéficiera de 
l’érudition d’un conservateur du 
musée et d'un spécialiste de la 
littérature et de la culture 
tchèques. Un voyage qui rendra 
justice à ces monuments et à 
d’autres, plus confidentiels comme 
la maison d’Alfons-Mucha, qui a 
gardé son décor fin de siècle et 
abrite tableaux, meubles et objets 
rassemblés par le dessinateur et 
affichiste. Sept jours, au début 
d'octobre, 1 1 000 F comprenant 
tes vols, les transferts, les hôtels, 
les petits déjeuners, sept 
déjeuners, trois dîners, les 
excursions en autocar et les 
entrées dans les musées. 

Carmen 
façon Bregenz 

Les contrebandiers arriveront en 
barque. Ce sera cet été, à Bregenz, 
dans Carmen, vue par Jérôme 
Savary. Principale vedette, le lac 
de Constance. Bregenz, posé sur 
l’une de ses rives, est sans doute le 
seul théâtre au monde à disposer 
de cette masse liquide qui permet 
des spectacles hors du commun. 

En toile de fond, les Alpes en 
grandeur nature, et les lumières de 
la ville. Depuis six ans, Jérôme 
Savary intègre ces éléments dans 
sa présentation des Œuvres 
lyriques. Cet été, donc, du 
23 juillet au 23 août, Carmen, de 
Bizet, dans une mise en scène que 
l’on attend avec curiosité. Marc 
SouslFût dirige l'orchestre 
symphonique et le chœur du 
Volksoper de Vienne. Plusieurs 
distributions se succèdent. Dans le 


ESCALES 


TELEX 


rôle-titre, Matjan& Lipovsek qui 
interprétera Carmen pour la 
première fois. Places de 220 F à 
420 F environ, à réserver, en 
même temps que la chambre 
d’hôtel, auprès de la Fugue (32, 
rue de Washington, 75008 Paris, 
téL : 43-59-10-14) ou directement 
au bureau de location du festival, 
à Bregenz (tél. : 5574 4920-223, 
de 14 h à 18 h). Outre ces 
représentations lacustres, 
événement majeur de l'été, le 
visiteur pourra assister à d'autres 
manifestations. Mazeppa, opéra 


Tanerède, avec l’orchestre du 
Teatro Comunale de Bologne 
dirigé par Daniele Gattj ; Otello, 
avec Cecîiia Gasdia, William 
Matteuzzi. Chris Mexritt et Pietro 
SpagnoLi, l’orchestre symphonique 
de Turin étant dirigé par 
Gianluigi Gelmetti. La Cambiale 
di maîrïmonïo, opéra moins 
connu, sera associé au cours de la 
même soirée avec L'obligation de 
commandement, de Mozart 
Matinées libres pour profiter de la 
situation de l’hôtel au bord de 
l'Adriatique, visites de la vûle et 



1 986, c La Flûte Enchantée a de Mozart, 
mise en scène par Jérôme Savary. 


de Tchaïkovsky, donné les 
28 juillet et les K 4, S et 1 1 août 
au Festspielhaus, et quatre 
concerts prestigieux : trois de 
l’Orchestre philharmonique de 
Vienne dirigé par Cia us- Peter Flor 
le 30 juillet (Mozart 
Mendelssohn), par Rudolf 
Buchbinder, 1e 5 août (Mozart 
Beethoven) et Vladimir Fedoseyev 
le 12 (Mozart Mahler) ; le 18, 
l'orchestre du Festival de 
\ Budapest sera placé sous la 
[ baguette d’Ivan Fischer (Mozart 
j Beethoven). Toutes informations 
| auprès de l’office autrichien du 
tourisme, 47, avenue de l’Opéra. 
75002 Paris, tél. r 47 -42 -78 - 
57. 


DePesaro 
à Edimbourg 


Pe l'avis des musicologues; Pesaro 
et Edimbourg comptent parmi (es 
meilleurs festivals européens. 
Patrie de Gioaechîno Rossini, 
Pesaro présente cet été trois 
ceuvres de ce compositeur. 


de la maison natale de Rossini, 
excursions â Urbino et au vieux 
bourg de San Léo, une journée et 
une nuit à Ravenne : du 17 au 
22 août cinq jours harmonieux en 
Italie, 10 400 F, en pension 
complète, places de première 
catégorie et vols Paris-Bologne, 
Venise-Paris inclus. Autre climat, 
autre atmosphère, mais même 
exigence de qualité à Edimbourg. 
,En ouverture, l’EngUsh Chain ber 
.Orchestra sous la baguette de 
< Léopold Hager au service de 
■Prokofiev. Puis l’orchestre 
j philharmonique de Léningrad, 
{dirigé par Y un Temirfcanov, 

J célèbres pour leurs interprétations 
[pleines de fougue de Tchaïkovsky; 
le Ballet de Cuba et La Sylphide , 
dans une chorégraphie de Fokine; 
l’ensemble du Boichûi, interprète 
d’Eugène Onéguine, du même 
Tchaïkovsky ; l'ensemble du 
Bolchoi, pour sa part, se réserve 

Sélection établie par 
Patrick Frincès 
et DukBeTnuiiflid 


La nuit de Noël opéra de 
Rünsky-Korsakov. Josef Suk, le 
brillant violoniste tchèque et 
Rudolf Firkusny, piano, 
donneront un récital Smetana, 
Dvorak, Janacek, Mozart, 
Beethoven. Feu d’artifice final, le 
Müitary Tattoo, avec des 
orchestres militaires écossais. En 
marge des spectacles, visites 
d’Edimbourg, excursions à 
Glasgow (collections de Sir 
William Bnrrell) et aux châteaux 
de Blair et de Floors. Du 1 9 au 
26 août 13 600 F, en pension 
■complète & l’hôtel Mount Royal, 
un trois étoiles luxe au centre 
d’Edimbourg, places de première 
catégorie et vols indus. Deux 
voyages proposés par Idées 
Voyages (9, rue de Maubeuge, 
75009 Paris, ta : 42-85-44-04) . 

Le tigre 

de Rantbambore 

Le tigre sera au rendez-vous. C’est 
la moindre des politesses puisque 
c’est pour lui que l’on ira en Inde. 
■Dans les réserves du Gujarat et du 
Rajasthan, il vit en liberté avec ses 
■semblables. D’évidence, le Monde 
de l’Inde et de l'Asie (15, rue des 
■Ecoles, 75005 Paris, 
ta : 46-34-03-20) dédie ce voyage 
«aux passionnés de nature qui ont 
gardé un cœur d’enfant ». 
Accompagné par le professeur . 
Brosset, ancien directeur du 
laboratoire d’écologie tropicale au 
CNRS, il permettra de voir les 
derniers lions d’Asie dans la forêt 
de Gir, au Gujarat ; les ânes 
sauvages, aussi sobres que des 
chameaux, dans le désert du Rann 
of Kutch ; les antilopes autour des 
huttes des Bisnoïs du village de 
Rohet ; les oiseaux, innombrables, 
dans l’une des plus grandes 
réserves ornithologiques du 
monde, Sariska, ainsi qu’à 
Bharatpur. Les tigres sont à 
Ranthambore, ancienne réserve de 
chasse du maharadjah de Jaipur. 
Avec les animaux, ce que la main 
de l’homme a construit : les 
temples jains de Ranakpur, du 
mont Abu, le fort de Jodhpur, 
Pusbkar et Ajmer, 1e fort d’Amber 
auquel on accède à dos d’éléphant 
A Jafpur, les places sont réservées 
au Saraode Haveli, un petit palais.. 
Du 14 novembre au 2 décembre ■'{ 
prochains, 16 900 F, tout compris. 
Visite de Bombay à rarriyée, de ■ 
Delhi au retour. 


Le mont Vmtoux exploré par 
Alpes de Lumière (Prieuré de 
.Saïagon, Mann 04300 Forcalquier, 
téL : 92-75-19-93) lois d’une grande 
.randonnée de découverte culturelle 
comme cette. association sait si bien 
'les préparer. Le plateau d’Albion, 
les églises romanes et les 
tevanderaies du val de Sauh, 
l’ascension du mont Venteux, 

, descente sur le flanc nord vers 
Bran tes. Veillées avec un conteur 
et, pendant la marche, courts 
exposés sur des thèmes concernant 
la région. Du 4 au 8 août, 

1 300 francs. 

'La Manuel du marin, publié par 
Solar(608 p, 120 F) répond, 
croquis if appui, aux questions du 
navigateur : nœuds et matelotage, 

navigation côtière, mauvais temps, 
.météo marine, cuisine & bord. Le 
magazine Régate International 
|(38 francs) présente les principales 
manifestations nautiques. Quant à 
Yatcfa-Qub International, la 
luxueuse revue à laquelle collabore 
Gallimard (60 francs), elle met i 
son sommaire de juillet-août un 
■atlas du golfe du Morbihan, les 
■jouets anciens en fer blanc et une 
histoire du yachting et de 
l’architecture navale. 

Ocawomw en habits du Moyen 
|Age. Du 2 au 27 août, concerts, 
spectacles de cascades et de 
tournois dans les lices de la dté, 
{sons et lumières. A 
VUlerouge-Termenes, village 
cathare à 30 km de Narbonne, 


danseurs et banquet. 
Renseignements au 68-47-09-06. 
D'antre part, lé dépliant «Fugue en 
Aude romane» suggère un 
itinéraire avec concerts rf*"* les 
abbayes romanes : Beethoven le 
15 j uillet, Bellini le 21, à l'abbaye 
de Fontfroide, musique ancienne 
aux abbayes de Lagrasse le 18, de 
Caimes-Mîœrvois le 24, de 
Saint- Hilaire le 26 et de Fontcalvy 
le 30 juillet. Réservations au 
! 67-61-66-81. 

Chambord renoue avec la 
tradition. Le nouveau son et 
lumière, entièrement flntmnflticii et 
sans figurants, fait revivre les 
Hâpaux événements historiques 
■nu* ont marqué la vie de ce château 
{depuis que François I°- en a décidé 
jla construction, en 1519. Tous les 
soirs jusqu’au IS octobre, à 22 h 30 
(français) et à 23 heures (anglais), 

50 francs. 

Avne Ouïrait au pubfic, publié 
par Hachette et par la Caisse 
nationale des monuments 
historiques et des sites, impossible 


de manquer 1* un des 2 i.__ 
châteaux, manoirs, abbayes, hôtels 


partteuliéra, bastides, jardins ou ' 
parcs, publics ou privés, contins ou 
secrets, qui sont l'ornement de la 
France. Pour chaque monument, 
descriptif et indications pratiques. 
380 pages avec illustrations, cartes 
et index, 118 francs. 

Lus animaux da compagnie 

sont tes bienvenus dans 
82 résidences hôtelières Maeva, à la 
mer.ou à la montagne. Le séjour - 
une ou plusieurs semaines - coûte 
150 F par animaL Les 
appartements, équipés et 
légutièrement entretenus, sont loués 
à la semaine. Renseignements : 
Maeva Loisirs, 30, rue d'Orléans, 
92200 Neuflly, téL : 46-41-50-50. 

Plaira Bonnard et son monde 
enchanté, thème d'une exposition 
présentée jusqu'au 6 octobre 
prochain à la Fondation de 
l'Ermitage, à Iau s annc . A cette 
occasion. Railleur Suisse 
(11 bis, rue Scribe, 75009 Paris, 
téL : 49-24-08-55) propose un 
foefeit de 760 francs comprenant la 
visite de l’exposition, deux nuits en 
chambre double en hôtel 3 étoiles 
avec petit déjeuner, une entrée au 
Musée de l’art brut, une croisière 
sur le lac Léman et une carte de 
libre parcours sur tes transports 
publics de Lausanne: 

NouvaHa brochura Frantour 
Voyages. Baptisée «Paris en 
Bleu» et disponible dans tes 
agences de voyages, elle propose, au 
départ de phis de 2 300 gares de 
France, un forfait «train + séjour» 
comprenant 1e voyage A/R (sauf' 
pendant les périodes rouges), une 
mût en chambre double, le petit 
déjeuner et l’assurance annulation. 
Son prix est fonction de la dasse, 
de la zone de départ, de l'époque 
du voyage (tarife attractifs 
en juillet, août, novembre, 
décembre, janvier et février) et de 
la catégorie de Phôtd. Du 2 au 4 
étoiles, 43 établissements ont été 
sélectionnés, dont deux hôtels 
F rantou r : Bezthier-Brochant et 
Sufiren . Informations au 
42-29-90-90 ou à Frantour 
Voyagea, B. P. 62 08, 75362 Paris 
Cedex 08. 

A IVftnas, cinquidm* nuit 
gratuite, en juillet-août, pour les 
personnes qui passent cinq nuits 
consécutives dans-le même hôteL 
Dépliant avec liste des 


Syndicat hôtelier, 3, rue de la 
République, 30000 Nîmes, téL : 
66-67-47-72. 
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«Bonjour les petits élé- 
phants!» Les petits enfants 
exaltent : le spectacle peut 
commencer. Dans le nmd de 
lumière, sous le del du cha- 
piteau, an habits de lumière, 
ils montent chaque soir une 
pyramide fragile de frissons 
et de rires. Des étincelles 
jaillissantes sur Tendume 
des musdes, des voltiges qui 
soulèvent les cœurs, le 
rugissement des fauves et 
les peurs animales, l'huma- 
nité, la sagesse des clowns, 
car il est sage et très 
humain de savoir s’esclaffer 
en se tenant le ventre. 


L ES Mo soi an ou - une troupe 
roumaine, - treize sauteurs i 
la bascule, exécutent leurs 
prouesses : des sauts périlleux 
pour dresser une colonne de six 
hommes, plus haute que le pin- 
ceau du projecteur. Des filles 
légères comme des plumes 
pirouettant sur les épaules de 
colosses, plus vite que leur sourire 
qui virevolte aussi et les rattrape à 
l’arrêt. Sous la faible morsure de 
la chambrière - le grand fouet des 
dresseurs de chevaux Ion «comme 
le rayon de la piste - les oisons de 
Hollande et les étalons arabes, 
trottent et dansent en- profession- 
nels consciencieux. Philippe 
Gruss, maître écuyer - maître de 
ballet, - droit comme un piquet 
de manège, les fait se cabrer dans 
leur grandeur de « noble 
conquête». Les Salsky, plus agiles 
que des écureuils, tournent sur 
une roue au péril de leur vie. Jésus 
Cristo entre dans la cage suivi de 
Delphine, Douchka, Loubil, 
Ouloff et Cachemire, tous félins, 
tous tigres capables de chatteries 
malgré leurs gueules de tueur. Les 
Belios, les clowns, font hurler de 
rires communicatifs les enfants. 

Dil jonglage, des éléphants, des 
fiip-flaps, puis la troupe salue 
debout sur la banquette. Le spec- 
tacle est terminé. Pendant que la 
foule se retire, on démonte les gra- 
dins, on roule le requisit, les tapis 
de sol ; les derniers se retournent 
sur un enchantement désossé. 


cinq heures, Béthune dort, 
ravanes des monteurs arri- 
iir la place et tracent le pre- 
périmètre du cirque. La 
: toile aplatie attend de 
re sa respiration en grim- 
iux mâts. Des hommes en 
ens portent des madriers, 
des cables à la recherche de 
îemenis. Les livreurs de 
ou de viande frappent aux 
immatérielles du cercle 
ouvert. Le sable de la piste 
léposé la veille par les ser- 
municipaux. Le chapiteau, 
instant, le recouvre comme 
ut-fond que n’éclaire pas 
■ le soleil. Un pointillé de 
es suffit à marquer le tem- 
>ù se joueront les illusions 
ères. Déjà, dans le sommeil 
listes, le bâillement des 
, le cliquetis des haubans, 

mence l’aventure quoti- 

Le spectacle dépend des 
exacts des ouvriers de 
. Ils forgent, verrouillent, 
Hans la fragilité des maté- 
pour qu'on entre sous le 
Èau comme sous une tente 
ud, comme dans le repaire 
■ésor. Car ce sera un équüi- 
rêsisiances et de précuites, 
me dans un songe éveillé, 
c et fugace, qui laisserait en 
iir un rond de sable, 
royage crée le mirage. Ce 
le toile au milieu de la ville 
à n’en pas douter, un tour 
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de magie qui demain ne sera plus. 
Les enfants le savent Devant la 
caravane où l'on vend les billets, 
ils essaient, sur la pointe des 
pieds, de voir par le guichet - le 
trou de la serrure - ce qui se passe 
à l'intérieur. 

Jésus Cristo nourrit ses bêtes : 
deux cents kilos de viande par 
jour. Philippe Gruss soigne sa 
cavalerie, la troupe roumaine 
répète son numéro - la piste est 
prête, les agrès sont posés, - les 
filles liées par des longes tentent 
des sauts plus périlleux encore. 
Leur «père d’élève» place la bas- 
cule à l’endroit précis qu'il est seul 
à connaître, pour éviter la chute et 
assurer le vol des « i cari en nés ». 
La veille un des porteurs est 
tombé. Il s’est foulé la cheville et 
boitille autour du cirque, tout 
penaud, privé de répétition. L’an 
dernier un Salsky a lâché prise : il 
s’est brisé tes deux jambes. Jésus 
Cristo ne compte plus ses bles- 
sures. La première à huit ans, son 
onde lui avait ouvert la cage et un 
lion l'avait mis en sang. Voyez ce 
coup de griffe ici, cet autre là, tout 
près de la croix pectorale... 

Sabha, te faune éléphant*, est 

lunatique, ayant pris la manie 
d’enrouler des hommes dans sa 
trompe et de vouloir se coucher 


sur eux. Sophie et Mickaël Brady 
qui l’ont dressée, ne cessent 
cependant de la flatter, de lui par- 
ler à l’oreille pour lui mettre en 
mémoire moins de fantaisie 
amoureuse ou de rude amitié 
envers l’espèce humaine. 

Mais le risque assaisonne les 
émotions. On raconte des histoires 
de dompteurs mangés, d’acrobates 
disloqués, de lions jaloux ou 
homosexuels imprévisibles, prêts & 
bondir bois du numéro, armés de 
leur instinct de fauve. Bombay, le 
jeune tigre, ne travaille pas : il 
n’appartient pas à la fratrie et 
attaque Ouloff, le mâle dominant. 
Jésus qui n'entre pas dans sa cage 
sans un signe de croix, essaie de 
l’assagir, fl lui faudra des mois, 
des années peut-être. Jésus a paci- 
fié toutes sortes d’animaux, mais 
de tous, le rhinocéros blanc a été 
le plus rétif : il ne savait que tour- 
ner indifférent autour de la piste, 
et Jésus n’a pu que le «mettre au 
point» sans jamais s’en faire un 
ami. 

Un dompteur doit être maître 
dans sa cage et veiller à ne pas 
tomber. Les chutes sont mor- 
telles : elles détruisent l’harmonie, 
cassent la performance qui donne 
l'impression qu'un artiste échappe 
aux lois de la nature et des corps. 


Parfois, elles tuent les hommes. 
Alors bien sûr, le *• spectacle conti- 
nue », mais après qu’un voile s’est 
posé comme un lourd nuage, un 
remords obscur, un enthousiasme 
rompu. Le cirque hélas! n’est pas 
la vie. 

La caravane des «bars parcourt la 
ville : «Pinder le grand, Pinder le 
géant.. ». Frédéric Edelstein, le 
directeur, tient le micro d’une 
main et de l'auLre distribue des 
«gratuits». Les services de sécu- 
rité viennent contrôler les installa- 
tions. La couturière prépare les 
costumes des placeurs et des gar- 
çons de piste, le concessionnaire 
compte ses bonbons et ses bâtons 
de barbe-à-papa. Les femmes des 
artistes en profitent pour faire 
leurs courses. Béthune est la cent 
cinquante troisième ville d'une 
tournée de 20 000 kilomètres. Sur 
la carte, dans la bureau de l’admi- 
nistrateur, l'intinéraire zizague à 
travers la France et finit à Paris en 
décembre, pour un mois de gala, 
un mois de répit. 

Pinder est l’un des rares cirques 
au monde à se déplacer pour une 
journée. Il arrive qu’il monte et 
démonte son chapiteau pour ne 
parcourir que quelques 
kilomètres : huit cents mètres 
entre Mers-I es- Bains (Somme) et 


le Tréport (Seine-Maritime). La 
mobilité requiert une organisation 
sans failles. .Pour obtenir la renta- 
bilité des spectacles- 1 800 000 
entrées en 1990, - le matériel doit 
être soigneusement entretenu. Un 
flécheur précède la caravane - 
trois kilomètres de long, une cen- 
taine de personnes, une cinquan- 
taine de véhicules, - un garage la 
suit pour réparer les camions en 
panne sur la route. Le conducteur 
des éléphants doit être habile et 
patient comme un artiste, savoir 
redresser dans les virages sa 
remorque déséquilibrée par le 
poids des mastodontes. Deux 
puissants générateurs assurent la 
sécurité des éclairages pour le 
public, mais aussi pour qu’un vol- 
tigeur ne. soit perdu dans l'obscu- 
rité, ou qu’un tigre 'ne continue de 
voir un dompteur aveuglé par la 
nuit soudaine. 

A présent le cirque est bien clos, 
libre dans son rond qui n*a ni 
commencement ni fin. A l’inté- 
rieur chacun profite de son temps 
entre les représentations. Les 
jeunes vont à la découverte de la 
ville, les parents restés dans la 
caravane regardent à'ia télévision 
des émissions enregistrées. Gaspa- 
roff, acrobate sur rouleaux, revêtu 
d'une vieille blouse, les mains 


noircies de cambouis soude une 
portière de son véhicule. Les 
' Mosoïanou font sécher leur les- 
sive. Les Bouyakoff sortent tout 
mouillés de leur douche. Partout 
des chiens en laisse sont couchés. 
Le chapiteau va recevoir dans ses 
flancs des grands-pères Gepetto 
aux mains de petits turbulents, 
des mires comme des sucres 
d'orge dans des essaims de mar- 
maille, tout un public de ferveurs 
enfantines qui déjà se bouscule à 
l’entrée. 

Les clowns. Tony et Rony se 
maquillent : ce soir ils feront la 
parodie de l'eau; ils mettent donc 
beaucoup de talc pour que tien- 
nent, sous les trombes et dans les 
flaques, le rouge des joues et le 
blanc des paupières. On a monté 
le tunnel pour les fauves qui tour- 
nent en rond dans leur cage exci- 
tés par les première chaleurs de 
l’été. Philippe et Mireille Gruss 
sont près de leurs chevaux harna- 
chés. Derrière la gardine, 
M. Loyal, le cou pris dans des 
dentelles et des broderies d'or, 
s’éponge le front. Le spectacle va 
commencer. 

La tradition entre alors dans 
l’arène : un classicisme rigoureux 
où, comme les trois unités, se 
retrouvent les acrobates, les 
dompteurs et les clowns, où la 
magie s’enferme dans un cercle 
dont les artistes sont les premiers 
charmés. Tout à l’heure, sur le 
pont de leur grand et frêle voilier. 
Us ressemblaient un peu à des 
matelots désœuvrés, les voilà 
splendides, tels des princes jetant 
des poignées d’or ci de rêves. Ce 
soir, ils vont encore raconter, se 
raconter la même histoire, comme 
aiment les enfants. Impeccables 
dans leurs costumes luxueux, ils 
tiennent la revanche sur leur vie 
errante et rude. Gasparoff, à terre, 
un peu lourd, un peu vieux, bon- 
dit comme un chat sur ses cylin- 
dres. Pendant 1e spectacle, le 
monde entre dans leur monde, et 
les récompense de ses regards 
émerveillés. Ils se persuadent alors 
que l’ambition de faire rire ou fré- 
mir n’est pas vaine, que d’y parve- 
nir s’approche du bonheur. Quant 
aux jeunes, si doux et souriants, 
qui, à présent, font preuve de tant 
d’adresse et de courage, ils n’ont 
aucune envie d’entrer dans ect 
autre univers, cet autre cirque, où 
l'on s'essaie à l’école du mensonge 
$t aux jongleries du pouvoir. Il 
leur suffit d’un trapèze ou d’un 
lion pour être les maîtres incontes- 
tés de leur royaume. Ici, personne 
ne confond la compétence et la 
médiocrité : on ne peut trahir 1 k 
lois de la vraie jungle et de b gra- 
vité. z A bientôt les petits élé- 
phants!». 

De notre envoyé spécial 

Christian Colombani 
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Les horizons perdus 
de la sierra Nevada 


Suite de la page 21 

D'un point de vue monumental, 
les cités de la sierra Nevada n'ap- 
prochent pas la grandeur des ruines 
incas de Machu-Picchu ni celle des 
temples mayas du Yucatan ou 
encore des pyramides du haut pla- 
teau mexicain. Mais l’adaptation 
aux conditions naturelles et le res- 
pect de l’environnement sont remar- 
quables. 

Les navires espagnols jetèrent 
l’ancre pour la première fois sur la 
côte nord de la Colombie en 1498, 
et, une trentaine d’années plus tard, 
Santa-Marta était le principal éta- 
blissement de l'Espagne en Améri- 
que du Sud. Cest la surprise et l’ad- 
miration qui l’emportèrent d'abord 
chez les conquérants. F ray Simon, 
l’un des chroniqueurs du début du 
seizième siècle, a écrit: «S’U doit y 
avoir un paradis terrestre, c’est ici 
qu'il se trouve, sur ces terres des 
Indiens. Tout est entouré de som- 
mets très élevés. Et l’on voit partout 
des villages très peuplés sur les pentes 
de la montagne. C’est une vue parti- 
culièrement agréable...» Mais les 
Espagnols ne surent pas, apparem- 
ment, apprécier la valeur de ces peu- 
plements taironas. ou bien le souci 
de découvrir le plus grand nombre 
possible de trésors de cet eldorado 
de la jungle l'emporta sur toute 
autre considération. D’autres chroni- 
queurs : Gonzalo Femandes de 
Oviedo, Fray Pedro de Aguado et le 
poète Juan de CasteUanes, ont pour- 
tant tous, eux aussi, dépeint avec 
enthousiasme les «fabuleuses cités 
de Tairona, Pocigueira. Beioma, 
Taironaea et Bouda « avant leur des- 
truction. 

Focs aux Espagnols, les Taironas 
n’avaient pas beaucoup de chances. 
Leurs tentatives pour s'opposer au 
pillage de leurs temples et de leurs 
tombes suscitèrent une vigoureuse 
riposte des conquistadores. La 
culture tairona disparut dans les 
flammes et la fumée, et les survi- 
vants se réfugièrent sur les hauteurs. 
Pourtant, ils résistèrent plus long- 
temps que l'on pouvait le supposer. 
Pendant plus d'un siède. Une résis- 
tance sporadique, des embuscades 
modestes à coups de flèches contre 
les convois et les premières hacien- 
das, mais suffisante pour que l'Espa- 
gnol ne tente pas sérieusement d'oc- 
cuper et de contrôler la sierra 
Nevada. En outre, la colonisation du 
littoral fut très lente. II fallut un 
quart de siède pour que la province 
de Santa-Marta fut officiellement 
possession de b Couronne et un peu 
plus encore pour l'établissement 
d'une «fondation)* en racolant de 
force une cinquantaine de couples 
disposés à vivre dans « le pays des 
Neiges». Les Espagnols se retranchè- 
rent dans les «enclaves» de Ut côte 
pour maintenir le commerce : Rio- 
hacha dans la Guajira, Santa-Marta. 
VoUedupar sur 1c versant méridional 
dans les plaines torrides du César. 

Pendant toute cette période, la 
siena eUc-même reste un « territoire 
indien » abandonné aux Chimulas 
et aux Arhuacos. En 1604, le gou- 


verneur de Santa-Marta lance une 
offensive brutale contre les derniers 
nids de résistance indienne, fait exé- 
cuter les piètres, soumet les survi- 
vants au régime de Yeneomienda, le 
travail force. Et l’évêque de la ville 
constate, un quart de siècle après 
cette opération de nettoyage, qu’il 
ne reste <r plus guère que six cents 
Indiens », eu « ceux qui ne mou- 
raient pas de faim dans les planta- 
tions de la cote fuyaient dans la 
montagne ou se pendaient de déses- 
poir ». Puis la forêt tropicale enseve- 
lit les ruines des cités taironas 
oubliées. 

Ce n’est qu'en 1730 qu’est fondé 
le premier centre encore modeste de 
colonisation européenne dans les 
contreforts. Les guerres d’indépen- 
dance balaient ccs tentatives d'in- 
cursion, la maigre bureaucratie colo- 
niale disparaît, et la sierra redevient . 
un refuge à l'écart de toute ingé- 
rence. Au dix-neuvième siècle, des 
voyageurs européens se passionnent. 
Parmi eux, Elisée Reclus, qui 
annonce un avenir radieux : « Des 
montagnes couvertes de plantations 
de café et d'orangers, où les Indiens, 
libres et heureux pourront fonder des 
communautés. » Une visioa idéa- 
liste et utopique. Des missions reli- 
gieuses, essentiellement des capu- 
cins, s'installent au début de ce 
siècle, bien décidés, disent-ils, à 
« chasser les faux dieux » et à évan- 
géliser les indigènes. Arrivent aussi 
les premiers colons colombiens en 
quête de terre et de tranquillité. Le 
début d'une longue migration qui 
n’en finit pas d'assaillir la sierra. 

Las loUsés-poor-compta, les vic- 
times de la violence, de la terreur, 
des injustices, de la répression ont 
cru trouver une nouvelle vie en 
escaladant les pentes de ta montagne 
magique. D’abord les Noirs de 
DibuDa, les métis de la région bana- 
nière du littoral, les vaincus des 
guerres à répétition, celle fameuse 
des Mille Jours et toutes les autres, 
de village à vinage, les persécutés 
des patrons d'haciendas. A partir 
des années 50, la vraie violence, qui 
a opposé dans d’interminables et 
cruelles vendettas libéraux et conser- 
vateurs, a lancé un nouveau fioc de 
désespérés à la recherche d'un havre 
possible. Ceux-là viennent des deux 
Santa nder. nord et sud, où les guéril- 
leros des deux bords déjà font la kri. - 
Ils s’échappent aussi du Tolima, 
terre de violence par excellence, où 
chaque conflit déclenche des atroci- 
tés pis encore que celles de la 
guerre civile espagnole. Ils arrivent 

du Çaldas, le pays du café doux, aux 
vertes collines, frappé par les règle- 
ments de comptes sanglants. Nous, 
métis, nambos, créoles : tous pour- 
tant ont dû déchanter. La montagne 
magique n'était pas la Terre pro- 
mise. La vie est dure dans (a forêt 
tropicale, dangereuse, loin de toutes 
les commodités, des dispensaires, ' 
des écoles. N'est pas Robinson Cru- 
soé qui veut 

Défricher, déboiser, brûler les 
racines. □ faut encore descendre jus- 
qu'à la côte pour tenter de vendre le 


café, le mais, les bananes, les yuccas. 
Pas de mules et des pistes épouvan- 
tables, surtout lorsqu’il pleut. Et il 
pleut presque chaque jour que Dieu 
fait dans la sierra-. Les colons d’au- 
jourd’hui vivent la même expérience 
amèré et doivent en outre affronter 
d'autres menaces : celles des trafi- 
quants de drogue, les marimberos ; 
des guérilleros, qui ont implanté des 
« colonnes » ici comme ailleurs 
dans le pays ; et des militaires, un 
peu désabusés, chargés en principe 
de faire la chasse à des hors-la-loi 
mieux armés qu’eux. Un petit 
contingent a une tâche plus noble : ü 
garde les terrasses de la cité perdue, 
celle de Buritica 200, tout en haut 
du rio Buritica, à quelque 
I 000 mètres d’altitude. Dans l’at- 
tente de vagues touristes, aux côtés 
d’archéologues obstinés et (Tune poi- 
gnée de Kogis ensommeillés et 
mâchouilleurs de coca. Dans l’at- 
tente de la relève aussi. Une large 
terrasse tairona sert d'héliport. 

La quabrada del Congo, le ravin du 
Congo, un affluent du rio Frio qui 
dégringole vers la plaine depuis sa 
source, tout là-haut, à 4 000 mètres 
d'altitude. La pente est raide à El 
Congo, situé à 1 800 mètres d’alti- 
tude: c’est un centre d’études de la 
Fondation Pro-sieira Nevada, créée 
en 1986. A sa tfcte^ un homme dyna- 
mique et enthousiaste, Juan Mayer, 


gneuse entourée d’eau - la mer et les 
lagunes, - des déserts de la Guajira 
et des plaines alluviales de ht région 
de VaUedupar.» 

Les six mille colons installés sur le 
venant occidental dépendent plus 
ou moins du cent r e dÏ2 Congo, de 
son dispensaire, de son école. Cha- 
cun dans son coin de forêt, son 
lopin de 8 hectares de brousse, elh 
font surtout du café, dit Juan Mayer, 
et jurent de ne pas cultiver la coca H 
a fallu vaincre leur apathie. La moi- 
tié d'entre eux sont analphabètes. Us 
ont construit de petites écoles mais 
n’ont pas de maîtres. Six enfants sur 
dix souffrent de dénutrition... » Les 
dépôts d'ordures en plein vent, 
proches des baraques aux toits en 
zinc, des colonos, le délabrement 
apparent de leurs installations pré- 
caires, les enfants chétifs, souffre- 
teux: c’est la survie. Mais leur 
cohorte de va-nu-pieds repousse tou- 
jours plus haut, dans la montagne, 
les dernières communautés indi- 
gènes. La loi de la jungle. Les colons 
ont fui la violence. Ils l’ont retrou- 
vée: les guérilleros qui se rédament 
du dix-neuvième «front» des FARC 
(communistes) patrouillent dans le 
secteur, rédament des vivres, font la 
chasse aux trafiquants de drogue, 
prétendent .«vouloir remettre de l’or- 


main. Du tourisme- d'aventure de 
haut niveau™ La sierra n’échappe 
pas plus aux trafiquants de tout poil 
qu'à la guérilla et à ses luttes de 
clans (sur le versant sud-est, les 
groupes armés de F Armée de libéra- 
tion nationale - ELN - du curé 
espagnol Manuel Ferez sont encore 
plus actifs que ceux des FARC). 
« Les hommes des FARC, dit Silvia, 
sont plutôt écolos... » Les années 70 
ont vu le boom de la marijuana. Et 
le triomphe des Guajiros, les Indiens 
de la péninsule désertique entre San- 
ta-Marta et la frontière vénézué- 
lienne. Les «familles» guqjiros et les 
mafias de BarranquiUa prirent le 
contrôle du très rentable trafic. 

La célèbre santa maria geid, mari- 
juana de hante qualité, était très 
appréciée aux Etats-Unis. La Gua- 
jira se couvrit de pistes d'avion clan- 
destines, Riohacha devint une cité 
du Far-West où les bandes rivales 
réglaient leurs comptes à coups de 
mitraillette en plein jour et en plein 
centre, et, de Riohacha & Cartha- 
gfene, Fargcnt.de la drogue suscita un 
spectaculaire boom de la construc- 
tion. Revers de la médaille : des mB- 
Gers d'hectares de la sierra, en parti- 
culier le long dn rio Frio, ont été 
dévastés. Chaque jour, des convois 
de cinq cents mules chargées de baL 



Les huttes 
au toit conique 
des tincas , petites 
exploitations agricoles 
des Indiens Kogis. 

En haut : 
la -préparation 
de fa panela. 
sorte de caramel 
obtenu à partir du jus 
de la canne à sucre, 
que l'on laisse reposer 
puis sécher et durcir. 


Colombien d'origine autrichienne. 
Un passionné efficace, un amoureux 
inconditionnel de la siena. Q a bour- 
lingué des années de crête en aère, 
partageant la vie des indigènes, 
Kogis, Arfauacos et autres, dressant 
cartes et plans de . la montagne, 
avant d'obtenir une reconnaissance 
officielle. A El Congo, il est chez lui 
et s'est juré de défendre la nature et 
les hommes sans intervenir, à possi- 
ble, dans les querelles armées entre 
marimberos huaqueros (pilleurs de 
tombes), guérilleros, colons et mili- 
taires. Pas simple, mais D a la foi, 
tout 'en admettant que la situation se 
complique. 

«La sierra Nevada, dit-il, est 
exceptionnelle à /dus d’un titre. Eüe' 
culmine à 5 .775 mètres d’altitude, 
et, du sommet à ht côte caraïbe, U y 
a seulement une distance de 42 kilo- 
mètres C’est donc la montagne de 
littoral la plus haute du monde. En 
outre, die a des caractéristiques géo- 
logiques a climatiques différentes des 
cordillères colombiennes. C’est un 
monde à pan. une sorte dîle monta- 


dre » en organisant des « juntes com- 
munautaires». La nuit, des rafales 
claquent autour de la quebrada del 
Congo sans que l'on sache très bien 
qui et pourquoi.. 

Ab centre Umâma, une dizaine de 
permanents, dont une infirmière. 
Les cases, à l'indienne, bien adap- 
tées au dimat, ont été montées sur 
des terrasses taironas. Des Gts ont 
remplacé les hamacs des premiers 
' mois. « C'est nettement plus confor- 
table. dit Silvia Botere, archéologue, 
collaboratrice de Juan Mayer, une 
autre convaincue et qui camaque les 
volontaires écolos qui débarquent de 
tenq» en temps d’Allemagne, de 
France ou des Pays-Bas, attirés par 
la légende de la cité perdue. Pas 
simple d'arriver sur le haut Buritica 
si Fcrn ne dispose pas d’un hélicop- 
tère. Et encore. De Santa-Marta on 
de Ç î c ngga , la Jeep arrive par temps 
sec à proximité cTEl Congo. Même 
chose de Santa-Marta à la bourgade 
- la dernière - de Minga, versant 
nord. Après, il faut compter deux ou 
trois jours de marche, machette à la 


lots d'herbe descendaient vers les 
ports de la côte. 

La coca a remplacé la marijuana 
(cultivée maintenant directement en 
Californie) dans les années 80. 
Champs de coca dam la sierra, mais 
aussi laboratoires pour fabriquer la 
pâte-base et éventuellement la 
cocaïne. Derrière les trafiquants, les 
coqueros, sont venus les policiers et 
les. aviormettes qui déversent des 
désherbants puissants sur les 
champs de coca. L’effet de destruc- 
tion accumulé est ter rifi ant. Vus 
d'avion, certains contreforts sont 
pelés, rasés, en voie de désertifica- 
tion. Sur la côte, près de Santa- 
Marta, la réserve naturelle de Tai- 
rona (des plages sauvages de prin- 
temps dn monde) et un large secteur 
dn haut Buritica autour de la pre- 
‘mière « cité » pendue découverte en 
1975 ont été déclarés offiaeflement 
parcs nationaux. Les archéologues 
ne disposent pas de-gros moyens, 
leurs travaux sont souvent interrouH 
pins. Le 'tourisme de masse est 
impossiMeL Ce sont q^dques raisons 


d'espoir pour ceux qui espèrent évi- 
ter un désastre écologique. Mais la 
violence, die, semble imparable. 

Sepulveda, prénommé Jules 
César, était un modeste et très jeune 
huaquero. H cherchait l’or et les 
céramiques des Taironas. H n'était 
pas le seuL Mais c’est lui qui décou- 
vrit, par hasard, les terrasses de la 
cité perdue du haut Buritica, en 
1975. H l’a payé cher. D'autres pil- 
leurs de tombes Tant assassiné. 

fl Ml VMti qnohn om Mtervé près 
des. ruines. Un monticule de terre et 
une' croix de palmes. Puis son père. 
Florentine, est venu le chercher 
pour rînhumer dans le village de la 
famille, à Guachaca, sur le versant 
sud-est. * Une nous reste même pas 
une pépite, disait Florentino. Juste 
quelques jolies pierres roses.- » La 
corporation des huaqueros n'est pas 
clandestine. Au contraire Ils ont 
même un syndicat, créé en 1977, 
avec pignon sur rue à Santa-Marta 
et feu vert du ministère du travail. 
Le syndicat a eu jusqu’à dix mille 
adhérents. Des voltigeurs qui précè- 
dent toujours la vague des colons, 
qui affrontent les groupes aimés de 
la guérilla, possèdent une technique 
destructrice. « Moins d'un quart des 
tombes taironas doivent encore être 
intactes », dit un archéologue. Ce 
pillage systématique se termine dans 
les magasins d’antiquités de luxe de 
New-York ou de Paris.» 

Plus de missionnaires capucins 
dans la sierra. En 1983, les Arhua- 
cos se sont soulevés,' ont occupé les 
missions à Nabusimake (le nom 
indigène de San-5etastian-de-Ra- 
bago) ét ant contraint les religieux à 
la fuite. Plus de capucins, mais des 
représentants des sectes, comme ail- 
leurs. Ce n’est pas forcément un 
progrès. Et la violence monte. Selon 
un rapport de la fondation, tries 
morts par armes à Jeu dans les cen- 
tres de colonisation représentent 
60% du total ». Mais les représen- 
tants des Kogis et des Arhuacos sont 

davantage écoutés. <r La papulation 
indigène de la sierra ne doit pas, en 
tout, dépasser vingt-cinq mille 
âmes », affirme Juan Mayer. Kogis 
au nord, Arhuacos au sud-est, dont 
trois dirigeants ont été assassinés 
cette année. Trafiquants, guérilleros, 
huaqueros, militaires ? Les pistes 
sont nombreuses) maïs F incident a 
exceptionnellement attiré l’attention, 
et la préoccupation, des autorités. 

Les Kogis se mobilisent pour la 
défense de leur culture et de leurs 
traditions menacées. Os se sont réu- 
nis symboliquement sur les hauteurs 
d u Bu ritica, près de la cité perdue 
tairona, et ont rédigé une supplique 
à radrcsse du gouvernement de 
Bogota. « Ces villes de pierre 
contiennent tes vrais secrets de notre 
connaissance et de notre philosophie. 
Aussi devons-nous veiller à la protec- 
tion de ces biens. » 

Le souci gouvernemental de 
mieux protéger les minorités, la 
montée des .courants écologiques, 
jouent en leur faveur. Mais la lutte 
est hien inégale. La siena est un bas* 
lion effervescent et assiégé. Une 
terre d’ill u si on s, de rêves, de fantai- 
sie magique. « J’ai labouré la mer a, 
a murmuré Bolivar avant de s'étein- 
dre à Santa-Marta. 

De notre envoyé spécial 

Marcel Niedergang 
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A PARIS 


Du Sentier 
au Sébasto 


En tendant le nez, on peut y 
rencontrer encore - il y 
avait beaucoup de journaux 
ici dans le temps - des 
odeurs d’encre d’imprimerie 
très anciennes; des dames 
font le trottoir en prenant le 
soleil; on y charrie des 
vêtements par milliers; le 
fantôme de Breton passe». 


C E n'est vraiment pas le plus 
beau, ni le plus élégant, encore 
moins le plus sain des quartiers de 
Paris. Michelet, qui y était né - 
dans l'ancien couvent désaffecté des 
Daines de Saint-Chaumont, à I*ang]e 
des rues de Tracy et Saint-Denis où 
son pire avait une imprimerie - en 
parlait comme dn <r centre humide et 
sombre » de la capitale. Drôle 
d’image, propre à ravir la psycha- 
nalystes, toujours i l’affût de sym- 
boles maternels; mais qui n’est pas 
fausse. Car, dans ce quadrilatère, 
délimité au nord par les boulevards 
Poissonnière et de Bonne-Nouvelle, 
au sud par la rue Etienne-Marcel, à 
l’est par le boulevard de Sébastopol 
et i l’ouest par la ligne brisée de la 
rue Montmartre, la première 
impression est de se trouver comme 
au fond d’une espèce de puits 
urbain. 

D’aucun point, en effet, ici, le 
regard ne peut entrevoir Fun de ce s 
monuments-phares de Paris tels que 
la tour Hffei, le Panthéon ou môme 
Notre-Dame, pourtant si proche A 
vol d’oiseau. Mis & part la rueRéau- . 
mur, percée au siècle dernier par 
Haussmann, pas de ces perspectives 
qui, ailleurs A Paris, donnent une 
ouverture vers l’espace et le mettent 
en scène. Pas non plus de monu- 
ments caractéristiques, si l'on . 
excepte à la limite nord au quartier 
b <r très belle et très inutile porte 
Saint-Denis» évoquée par André 
Breton dans Nadja, et, pour les ama- 
teurs de kitsch, l’imposant immeu- 
ble Félix-Potin, au coin de la rue 
Réaumur et du Sébasto, siège jadis 
d’une boucherie célèbre au surpre- 
nant décor néo-byzantin. 

En Heu et place de tout cela, une 

kyrielle de rues étroites, orientées en 
tous sens, qui tournent, montent ou 
déclinent, ainsi que de passages, 
couverts ou non, autour desquels se 
pressent des im m eu b les d’apparence 
un peu lépreuse, dont les façades 
irrégulières, avec d’aussi brusques 
qu’incompréhensibles décroche- 
ments et renfoncements, dessinent 
dans le ciel une étonnante faune de 
serpents, de lézards et d’hippo- 
campes. 

Ce n’est pourtant pas que le quar- 
tier manque de charmes. Il est au 
contraire extraordinairement divers 
et changeant, avec des points de 
vue, des beautés secrètes, comme 
enfouies, et plein de bizarreries et 
d’énigmes. A la tombée de la nuit, la 
montée de la rue d’Aboukir, vue de 
la porte Saint-Denis, lui donne 
même des allures de Lisbonne. Rue 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, au 
coin du boulevard, c’est presque sur 
une vision tarifée de Montmartre 
que l’on tombe, avec rampe, lampa- 
daire et marronniers. La place du 
Caire a, le week-end, des langueurs 
provinciales. Et, derrière les façades 
noircies des immeubles de rapport, 
se tapissent souvent de ventames 
trésors, comme au 226 i rue Saint- 
Denis, où, passé un porche banal ou 
des prostituées font en permanence 

le pied de 

fond <Tune cour bordée d^jehersete 
confection, un très bel hôtel Lotus 
XV, ultime vestige du couvent des 

Dames de Saint-Chaumont. 

Et twe U y a toutes les bizarreries, 

tels cette rue des J Degré* 
numéro, qui se ramèM à uw 
J’une dizaine de marches, anncée 
mire les rues de déry et de 
jard, cet étonnant passage Sainte- 
Foy? mince comme un 
jtroente entre la rue du même nom 

Xto Saint-Denis, 

Jessus de ce passage JuCaw w* 
ramifications wuimenté<ftctte°^ 
natique immeuole 
îvec, au premier étage, des têtes 
««boriques surmontées de hié 
dvnhes encadrant des fenêtres ae 


style troubadour, que l'on imagina 
volontiers comme la demeure de 
quelque alchimiste ou le lieu de réu- 
nion de sectes donnant là des 
messes noires. Tout cela sans comp- 
ter les innombrables inscriptions sur 
les immeubles, véritables passeports 
pour l'imagination : « Mie-Mac 
Fournitures», «Miss Coco » « Cara- 
mel», «Suddenfy » « Jupon Vole», 
«Pali-Pai», « Dorothy L’Amour», 
«Taratata Pulls», « Phantom », 
«Infiniment Sellé». « Denylux », 
«Dtab'Less», «Bade Street», et tous 
les *■ Sexy-Sbop * Sexy-Palace » 

et autres « Sexy-Show ». La profu- 
sion des enseignes urbaines est ici 
portée A son comble. 

Comme ce mer qui, sous des 
couches d’affiches lacérées, laisse 
entrevoir les vieilles r éclames de 
Byrrh ou de Ripohn. la vüJe semble 
se ramener ici A un simple décor 
vierge, un tableau noir sur lequel les 
habitants successifs déposent, 
comme autant d’alinvions, la trace 
éphémère de leur passage. 

Attraction de la rue Saint-Denis 
aidant, ce qui domine pourtant dans 
ce quartier, c’est une espèce d'agita- 
tion frénétique, dont on a du mal A 
comprendre l'objet et la direction. 
L’été, quand les camions de livrai- 
son bloquent les rues et que les 
scooters, les motos et (es chariots 
des livreurs slaloment sur les trot- 
toirs, où les prostituées prennent te 


Hua Saint- Dana 




soleil en attendant les clients, le 
quartier s’ouvre à des tonalités 
toutes méditerranéennes. Ce pour- 
rait être le Marseille (Fun film popu- 
liste des années 30, avec Gabin en 
légionnaire jouant sa solde au bon- 
neteau, ou encore PAlger-la-BIanche 
des fantasmes coloniaux. La ville 
comme création h umaine perma- 
nente : -les situationnistes, qui 
aimaient A retracer les parcours 
effectués par les uns et les autres 
dans la ville, éprouveraient sans 
doute ici un drôle de vertige, tant tes 
itinéraires semblent, tout autour de 
la rue Saint-Denis, totalement mus 
par le hasard, à la manière de boules 
de billard électrique qui ne font que 
réagir aux écueils disposés sur leur 
route. 

Wi tw f y wnrat d 1 affleure, ce quar- 
tier, qui n’est qu’une portion du plus 
petit ammdissement de Paris, le 2 e , 
n’a jamais eu ni unité ni véritable 
destination. Au Moyen Age, c’était 
même là que finissait la ville. La rue 
Saint-Denis, qui date des Romains, 
fut certes, pendant des siècles, la 
voie par laquelle entraient, pour y 
être couronnés, et sortaient, tes pieds 
devant, en direction de la basilique 
Saint-Denis, les souverains. Mais, 
pour le reste, le quartier n’était que 
marges indécises adossées aux 
enceintes successives de la ville, 
avec une infinité de recoins et de 
pftgcwg aa donnant sur tes chemins 'de 
ronde. Le tracé en diagonale des 
rues de Cteiy et d’Aboukir suit ainsi 


très exact em ent celui des fossés des 
Remparts, sous Charles-V. A la 
place du quartier Bonne-Nouvelle 
proliférait une immense décharge. 
Dans tout 1e quartier, empruntant le 
fit d’un ancien affluent de la Seine, 
courait un égout A dél ouvert qui 
empuantissait tout le nord de Paris, 
et que l'on traversait sur un pon- 
ceau, devenu aujourd'hui une rue. 
Enfin, symboliquement. Factuelle 
rue Léopold-Belîan, après avoir été 
celle des Egouts, s’appelait tout sim- 
ptement la rue du Bout-du-Monde. _ 
On comprend dans œs conditions 
que ce quartier ait été, depuis tou- 
jours, le refuge des marginaux. Au 
bout des mes' Grenela et Saint-Sau- 
veur se tenait ainsi 1e fomeux fief du 
Huleo, bastion de la prostitution, où 
l’on apprenait le métier de courti- 
sane aux jeunes vierges. La digne 
rue Marie-Stuart s’appelait alors rue 
Tîre-Vît, ce qui ne laisse guère d'im- 
précision sur le commerce qui s’y 
déroulait Et, sur remplacement de 
Factuelle place dn Caire, grouillait 
rune des plus célèbres de ces cours 
des miracles décrites par Hugo dans 
Notre-Dame de Paris, où les men- 
diants aveugles retrouvaient soudai- 
nement la vue pour jouer aux dés le 
produit de leur journée et tes paraly- 
sés Ions jambes afin d’échapper aux 
sergents de vjHe. Dans ce dédale de 
rues courbes ou en équerre, avec 
une infinité de passages entre les 
immeubles, s’opéraient tous les tra- 


fics, et la police ne s’y aventurait 
père, avant, en 1667, d'en faire 
impitoyablement te siège. 

La marginalité appelant, avec la 
répression, la compassion, la religion 
avait dressé tout le long de la rue 
Saint-Denis hôpitaux et couvents 
destinés à traiter les corps soufflés en 
même temps que les âmes perdues. 

Quartier dh tom les pas s ages, 

quartier de tous tes trafics, ce frit 
aussi au siècle dernier celui de la 
presse. La rue Réaumur était la 
Fleet Street parisienne. L Intransi- 
geant de Rochefort fut d’abord éta- 
bli dans cette rue du Croissant; à 
l'angle de laquelle Jaurès fut assas- 
siné au sortir d’un «bouclage» de 
L’Humanité. Au 100 de la rue 
Réaumur, une grande excavation 
exhibe les structures métalliques de 
F immeuble dessiné par l’architecte 
Sandou, qui abritait ParisSoir, puis 
France-Soir, et dans le minuscule 
«Bar aérien» duquel^ au dernier 
étage, dans les romans de Léo 
Malet, Nestor Brama donne rendez- 
vous à son ami journaliste Marc 
Covet du « Crépu », (Je Crépuscule), 
afin d’obtenir quelques tuyaux pour 
une enquête. Au 126 de la même 
rue, on voit encore l’étonnant 
immeuble, tout en métal, qu’occu- 
pait jusqu'à une date récente le Pari- 
sien libéré. Enfin, dans toutes les 
rues attenantes à la rue des 
Jeûneurs, ce n'étaient qu'ateliers de 
photogravure et imprimeries de 



La porta Saint-Denis, 

a très boite 

et très inutile ». 

En haut: 

le ballet des cintres et 
de la -petite population 
dans le quartier 
de la confection. 


labeur. Le commerce de la chair 
mêlé A celui de l’information : les 
journalistes n’ont-ils pas toujours été 
tes péripaléticiens de ropinioa? 

Depuis un siède, c’est bien sûr la 
confection de masse qui envahit 
tout te quartier, lui donnant même 
sa physionomie. Rue d’Aboukir et 
rue de Oéry, les ballets de rames de 
tissu s’orchestrent avec ceux des 
employés transportant des robes 
évasées sur des cintres et toute la 
petite population, aujourd’hui A 
majorité turque et asiatique, des ate- 
liers. 

Enfin, bien sûr, il y a les prosti- 
tuées. Chacune sa spécialité, cha- 
cune son look, chacune ses pro- 
messes : la foire aux vêtements se 
double (Tune foire aux fantasmes. 
Les habitués du vieux Paris vous 
diront «que ce n'est plus ça»; et, 
certes, la tribu des prostituées s’est 
de toute évidence éclaircie. L’ahat- 
tage règne toujours, mais il a perdu 
son aura d’aventure. Inutile de 
rechercher, rue Blondel, la fameuse 
Brasserie équivoque, photographiée 
au début de ce siècle par Alger. Le 
seul bar un peu borgne de la rue est 
petit comme un mouchoir de poche 
avec, aux murs, une fresque marine 
naïve et n’est plus guère fréquenté 
que par de faux durs sur te retour 
d'âge- D fout bien maintenir le fol- 
klore.- 

Pour retrouver un peu de ce cli- 
mat qui frisait jadis la rue Saint-De- 
nis, c’est peut-être sur ce boulevard 
Bonne-Nouvelle qu’affectionnait 
tant Breton qu'il faut errer. Quant 
on l’aborde par le boulevard Pois- 
sonnière, passé la façade arts déco 
du Rex, ou perçoit d’ailleurs immé- 
diatement te changement Les frot- 
toirs ne sont plus égaux, mais au 
contraire divisés comme en des 
sortes d’étages ou de marches bom- 
bées. Les passants se font plus rares, 
disparaissant par intermittence sous 
les ombres jetées par Les arbres. L'hi- 
ver, quand un vent fiais, chargé de 
senteurs océanes, balaie la ville, 
quelque chose d’une désespérance 
radicale passe dans cette portion 
roturière des Grands Boulevards qui 
meurt devant les grilles de la station 
S trasbourg-Sai or-Denis où officient 
quelques dealers antillais, tandis 
que, dans 1e bistrot d'en foce, para- 
dent, tous les samedis après-midi, 
les sapeurs zaïrois en grande tenue. 


L’aventure' pourtant rôde encore 
certaines nuits rue Saint-Denis, mais 
tard, lorsque sur le coup de 2 heures 
du matin, les enseignes éteintes, 
même celles des sex-shops, donnent 
A la rue un aspect misérable. Les 
rares éclairages plaquent des clairs- 
obscurs inquiétants sur les trottoirs. 
Çà et là; des silhouettes se détachent 
des murs. La gorge serrée par une 
douce angoisse, on surprend des 
conversations basses, d'autres plus 
animées, quelques rixes parfois, et 
certains clients, éméchés ou agres- 
sifs, passés à tabac sans plus de céré- 
monie que este par les gardiens des 
immeubles. Flotte alors encore, dans 
l’air, quelque chose de ce qui a frît 
ce quartier: l’esprit de cour des 
miracles de jadis. Tout juste si l’on 
ne s'attendrait pas A rencontrer ici 
l’étonnante silhouette bourrue aux 
longs cheveux blancs tombant en 
désordre sur les épaules de Michel 
Simon, qui résida longtemps non 
loin d’ici, rue de Beauregard, A la 
recherche de filles « bizarres » ou 
« spéciales », dont il collectionnait 
les photographies... 

Pas chic, pas «branché» pour un 
sou, A l’instar de Pigalle, devenu 
depuis deux ans le concurrent direct 
en ntght-dubblng de Bastille, le 
quartier Saint-Denis conserve une 
part de marginalité irréductible, 
parce que indéfectiblement popu- 
laire. Certes, au détour de certaines 
rues, on voit bien que la rénovation 
progresse. Des immeubles entiers 
disparaissent de mois en mois, rem- 
placés par des chantiers. Pour cer- 
tains, ce quartier, éminemment cen- 
tral, devrait même devenir un jour 
prochain un quartier d'affaires. Plus 
encore qu’ailleurs, cm espère que ces 

projets échoueront Car sons les 
couches d’immondices successives 
sur lesquelles s'est élevé à la diable 
ce quartier sans qualité, ou aux qua- 
lités secrètes, bot encore, bien qu’ir- 
téguliè rement, ce qui faisait tanguer 
les accordéons et chavirer la voix 
dans la chansons de la Môme Piaf: 
le cœur écartelé, rai-désinvolte, mi- 
désespéré, de Paname. Cela vaut 
bien une messe. 

Patrice Bollon 
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SANS ♦ VISA 

JEUX 


Bridge 


n» 1442 


IMPLACABLE DÉFENSE 


On ne peut bien jouer la 
défense que si l'on s’efforce de 
reconstituer la main du décla- 
rant. L'exemple suivant est 
fameux. 


♦ v 7 4 
S?A 5 
CRD 6 

* A 7 6 5 4 
• 10 5 3 2 
S? V 8 4 3 
0 V 8 
4 R 10 3 


♦ D 9 6 

Ç D 10 7 fi 2 
CA 10 4 

♦ O v 



♦ A R 8 . 
ŸR9 
097332 
*9 8 2 


Ann. : O. don. N-S vuln. 

Ouest Nard Est Sud 

{9 2* 2? 2 SA 

3 SA passe 


Ouest ayant entamé le 6 de 
Cœur, Sud a pris le Valet d’Est 
avec le Roi et il a joué le 2 de 
Carreau pour le 4, la Dame et 
le 8. Le déclarant a repris la 
main grâce à VAs de Pique afin 
de rejouer le 3 de Carreau. 
Comment Svarc, en Ouest, a-t-il 
fait chuter TROIS SANS 
ATOUT? 

RÉPONSE 

Svarc a reconstitué la main 
de Sud : certainement As Roi 
de Pique, le Roi de Cœur, cinq 
Carreaux et trois Trèfles sans 
le Roi (car avec le Roi de Trè- 
fle en plus, il aurait sans doute 
sauté a 3 SA). 

Il faut donc prendre pour 
bloquer la couleur car, si Sud 
avait eu le Valet de Carreau, il 
aurait rejoué le Roi.de Carreau 
du mort au lieu de rentrer chez 
lui à Pique. 

Par conséquent Svarc a mis 
l’As de Carreau et, quand il a 
vu tomber le Valet d’Est. il a 
compris que, s'il laissait à Sud 
la reprise du Roi de Pique, 
celui-ci réaliserait neuf levées 
avec deux Piques, deux Cœurs, 
quatre Carreaux et l’As de Trè- 
fle. Alors, pour détruire la 
communication du Roi de 
Pique, Svarc joua la Dame de 
Pique ! Il libéra ainsi le Valet 
de Pique, mais il fît chuter le 
contrat... 

Ce sacrifice d’une Dame est 
assez rare, mais, s’il donne une 
levée au déclarant (le Valet de 
Pique), il lui en soustrait deux 
fle quatrième et le cinquième 
Carreau)... Cest une variante 
du coup de Merrimac. 


DANGER DE SURCOUPE 
Au lendemain de la guerre 
certains de nos champions 
gagnaient des coùps que bien 
des experts actuels seraient 
contents de réussir. Essayez par 
exemple de jouer cette manche 
aussi bien qu’Albarran, qui ne 
voyait pourtant que son jeu et 
celui du mort. Il est vrai que 
l’attitude confiante de son 
adversaire de droite lui avait 
permis de supposer qu’Est 
pourrait surcouper le mort 

*6 3 
<?9 8 3 
009842 
4 0 10 3 


« D 10 7 4 3f 
02 

OA 10 3 
+ RV54 



*92 
OR 10 4 
OR V76 
*9 87 6 


* A R V 8 
OAD V76 5 
0 3 

* A 2 • 


Ann. : S. don. 

Sud Ouest Nord 
20 


Est 


40 


Ouest ayant entamé 1e 4 de 
Pique pour le 5 du mort et le 9 
d’Est (vraisemblablement un 
doubleton), comment Pierre 
Albamut, en Sud, a-t-il gagné 
QUATRE CŒURS contre 
' toute défense ? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 

Le saut à « 4 Cœurs » sur 
l'ouverture de « 2 Cœurs » est 
un arrêt qui indique une main 
faible et exclut donc le chelem. 

Curieusement certains 
j'oueurs utilisent encore la 
convention irrationnelle qui 
consiste & promettre un As 
quand, sur une ouverture d’un 
Deux fort majeur, on sourient 
au palier de 3, et à nier la pré- 
sence d’un As si on donne un 
soutien à saut Or il est sou- 
vent utile de pouvoir soutenir 
avec saut pour arrêter les 
enchères (afin de ne pas aller 
trop haut) et pour barrer éven- 
tuellement les adversaires. Bref, 
il est logique sur «2 Cœurs» 
de répondre « 4 Cœurs » même 
avec un As (si on a une main 
faible), de même il est correct 
de dire « 3 Cœurs » (qui est 
forcing) avec un beau jeu 
mime s'il n’y a pas d’As eu te 
partenaire pourra toujours 
demander, grâce an Blackwood, 
le nombre d’As. Bien entendu, 
sur une ouverture d’un Deux 
fort à Pique, les règles sont les 
mêmes. 

Philippe Brugnon 
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Lesmcrofei* 
sut des nais 3 
entes do* la ., 
dffUtiaa sut 4/5 
ronbreespr 5 
lu lettres de. 
mots 1 tramer. ' 
Lu chiffres 819 


taiu tirages ,w 
correspondent ^ 
ai Boabre 
d’augrwes - 



b 

Ceraae aa 15 
Scrabble, oa 

peat coajagocr. 18 

Tiras les Mis 
filtrent dus 
IVmciel d* 
Sera h b le 
(Lanœse). 


HORIZONTALEMENT 

J. AF1USSU (f IX - 2. AEEMRRT 
(+ 1). - 3. AEOTUXZ - 4. AINOPSTU 
(+ I). - 5. AEINNTT (+ 1). - 

6 . EEJRSSST+S. - 7. EEEIMPST (+ 2). - 

8 . AADIRT (+ 2). - 9. CEEOORU. - 
10. AEEELSS. - 11. EENSSTU. - 
11 ADENPSU (+ IL - 13. AEEFNOR& 
- 14. EGIMRSU. - 13. AEEMN0R 
(+ 1). - 16. DEGtLORS. - 

17. EIINNSTT. - 18. EIINNOS. - 

19. AEEGNRT ML -20. AADEEMST. 


VERTICALEMENT 

21. AEFIORR. - 21 S0PR5TV. - 
23. AAELPP (s-l). - 24. ACEN0RT 
(+ 3L - 21 DE1PSTU (+ IL - 26. AII- 
NOSS. - 27. AAABEILR. - 
28. EBLNTTU. - 29. DEEBNRT (+ IL 
- 30. DEEINSU (+ 3L - 31. AERSSS. - 
32. AEILORUV (+ 2). - 33. CEI- 
MORST. - 34. EEEfMRT <+ I). - 
35. EËFGINTU. - 36. DEM NOOS. - 
37. EBNSTTX. - 38. ABEEILS (+ 2L - 
39. ABEFISS. - 40. - AE1Q5SSU. 


SOLUTION DU N- 672 


I. MANUCURE. - 2. ASSAGIR 
(GRAISSA). - 3. POMPAGE. - 4. TON- 
NELLE - 5. LUZERNE - 6 . GOTHI- 
QUE - 7. ENTAMURE (ENUMERAT 
REMUANTE). - 8 ,. NEFASTE. - 
.9. BEASSES. - 10. PROCTTTE, inflam- 
mation du rectum. - II. FLUTIAU. - 
11 TAUPEES (PATEUSE TAPEUSE). - 
13. MUTITE. - 14. ETUVEES. - 
15. SENTISSE. - 16. RUERONT 
(TOURNER). - 17. BIOTITE. - 

18. REUNIFIE. - 19. ESTHETE. - 

20. MITIGEUR. - 21. FLETRIR (FIL- 
TRER FURTER). - 21 ADORONS. - 


23. PLATEURE. - 24. NENETTE 
(ENTENTE). - 25. MOTIVER. - 
26. IMBECILE. - 27. ULLUQUE, phnie 
comestible. - 28. URANIUMS. - 
29. EPELEES. - 30. J5UETTES. - 
31. AMAZONES. - 32. AILETTE. - 
33. SPHERE! - 34. BUTINEES (1NTU- 
BÉESL - 31 JUPETTE. - 36. AGEN- 
DAS. - 37. GENEUSE. - 38. REAS- 
SURE (RASSUREE RESSUERA). 

39. TAOISMES (AMITOSES...). - 

40. RAILLEUR. - 41. ETETEE. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet, 


Scrabble 


(R) 


Ne partez pas sans biscuit! 

Plus que trois semaines avant les 
prochains championnats francophones 
prévus à Fleuri er (Suisse), dans (a val- 
lée de J’Areuse, rivière qui va se jeter, 
A 30 kilomètres de IA, dans le lac 
poissonneux de Neuchâtel Au cas où 
vous souhaiteriez y participer et' don- 
ner le change aux autochtones, nous 
vous servons donc une deuxième et 
dernière Jonchée d’helvétismes. 

GRIMPION, arriviste (cf. F anglais 
cl imber.. J - GYPSIER. plâtrier - 
GYPSERIE, entreprise de nettoyage - 
HELVETE - H YDRANTjE borne 
d'incendie (anglicisme) - J ASS, jeu de 
cartes d'origine hollandaise, mot 
moins courant que YASS ou YASSE 
- LECRELET, sorte de pain d 'épices 
fût à Bâle (J.-J. Rousseau, prenant le 
L initial pour un article defini, écrit 
«écrdet».^) - MINON chaton ou flo- 
con de poussière - MO M 1 ER, terme 
péjoratif désignant tut protestant dissl- 


— rnn ici. pun u cr tncrnid r 

PAPET, bouillie de pomme de terne et 
de poireau avec saucisses; pour le 
Grand Robert (et pour Marcel Pagnol) 
c’est un pépé - PELLER, flêfcter - 
PER LAN, raisin blanc - PETOLE, 
crotte de chèvre - PIAUTE, jambe - 
PIORNER, vi ,j>Ieurnicher - POTU.E, 
boudeur - PRETERITER, léser - 
RAIS INET, groseille rouge - RAM- 
PON. salade - RAPERCHER, rècupé- 


n° 375 

rer - RAPICOLER. ravigoter - 
REBIBE, copeau deJhmage-ROjfc 

LER, battre - ROSTIou ROESTI, 


wmtnei de terre à la pgdr — SAU- 
TIER, fonctionnaire du Parlement . de 

forte chaleur - TILSTT, fromage (du 
nom d'une ville de Prusse, maintenant 
russe, qui fiit le théâtre d’une entre- 
vue entre Napoléon et le tsar; pour 
des raisons peu claires, la rue du 
même nom a été aîTublée d un troi- 
sième T) - TTP(P)ER, taper sur leda- 

■ 

vache (cf. TOUPINER, jri. ummgr 
comme une toupie) - TOURNUb, 
ordre de succession - TRAX, engin de 
terrassement - URANAÏS.E du can- 
ton d'Uri - ZOUGOIS.E. du oa 
de Zoug. 


canton 


- ZWÎEBàcK biscotte 
fi cuit deux fois», «biscuit»), est un 
des vingt mots français ayant 3 lettres 
chères, voici les anagrammes de cer- 
tains de ces helvétismes. A vous de 
les retrouver (solutions en fin d arti- 
cle). 

1. POINTU - 1 TORÉER - 3. 
AUNERAIS - 4. CRÉTELLE - 5. 
ROLUER. 

Michel C h arlema g ne 


Eu-accneil, Seine-Maritime, 17 mars 1991. 
Tournois lundi 17 heures et jeudi 20 h 30. 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le 
cacha d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur b 
grille, les rangées horizontales sont désignées per une lettre de A b O ; les 
colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, 3 est horizontal ; par un chiffre, D est vertical. Le 
tiret qui précède parfois un tirage signifie que b refiquat du tirage précé- 
dent a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire de 
référence est EOffioef du Scrabble (Larousse). 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

POS. 

PTS 

1 

* 2 

TJUEÛR7 

VCEVYEI 

JOlITER(A) 

H 4 

92 

3 

-DTRMEAE 

VIVE 

U G 

24 

4 

FUU7JES 

READMET 

12 B 

91 

5 

TG2AKAU 

FU(R)fEUSE 

ZAKAT(a) 

SA 

83 

• 6 

GU+OFNNR 

KH 

86 

7 

UR+OINHA 

? 

i 

14 J 

30 

8 

U+EESRH 

HONORAI 

5E 

40 

9 

RIOHAEM 

tllRtUSE 

7 G 

64 

10 

ROH+YEED 

MAMIE(c) 

F 10 

34 

U 

ROE+LLCT 

HYDNE 

OU 

84 

12 

UFBONSG 

COLLETER 

NI 

74 

13 

B+EALSNW 

FONGUS 

ISA 

44 

14 

BN+NERQE 

-UIIOBTN 

WALES 

L 1 

59 

15 

ERBfd) 

BUTIN 

O 1 

25 

16 

IO+TADLN 

6 B 

24 

17 

QAMEXXL 

IODLANT 

3 D 

76 

18 

QAML+PSC 

QMLP+BAS 

EXJT 

15 H 

43 

19 

SAC 

07 

30 



PLEBAN(e) 

C 10 

20 

1023 


10 ; (d) ou 


(■> aumône (rai.): (b) drap noir de Sedan; (e) ou HAREM. B 
BERNE. 4 A; (e) chef religieux (vx). 

i. E. Rivatan IJJI4; 2. A Kcnnarrec, I 008; 3. G. Muflier, 922. 

LÉ CREEE?* *■ TOUPIN - 2 TORRÉE - 3. URANAfSE - 4. 


Mots croisés 

n° 671 


Echecs 

ïi« 1444 



HORIZONTALEMENT 
I. il vaut mieux la voir en peinture 
qu’y vivre dans le bruit et b fureur. - 
H. Crâne. Baudelaire l’inspira. - 
III. Font une coiffure. Cest attraper 
bêles et gens. - IV. Rames. Réduisit b 
portion congrue. - V. S'habilla. Mis de 
côté. - VI. Préfère le fid au mieL On y 
allait â la mine. Note. - VIL Fleuve 
lointain. A une longue tige. Ravageur. - 
VIH. Offre. Ira prendre les places vides 
au rayon. - IX. Coule tout près. Pyra- 
mide: On Fa dans le sang. - X. Ils vous 
donneront de plus larges perspectives. 

VERTICALEMENT 
I. Haut lieu bien laidement dominé. 
- 1 RaL - 3. Ces un système qui! est 
difficile de contourner. - 4. II en reste 
peut-être un par-ici, par-là. Ne sert que 
pendant la guêtre. - 3. Ne peuvent pas 
tout manger. Article. - 6 . Monnaie. 
Choix. - 7, Ils comptera sur leur clien- 
tèle. - S. En jade: A-t-il retrouvé toute 
sa tête ? - 9. Ce ne soat pas les volants 


qui leur manquent ! - 10. Cest au vain- 
queur qu'elles profitent Fît bien des 
mystères. - 11. Précieux A demi Cest 
un cap qui se franchit difficilement. 
- 12 Fureurs éteintes. D cherche et on 
le cherche. - 13. Pèsent 


SOLUTION DU N- 670 
Horizontalement 

L Encyclopédie. - IL Polira. Arnaud. 

- UL RnmenL Indi. - FV. Ote. Agressif. 

- V. Urne. Aune. VL - VL Vitrage. 
SMIC - VIL Ecervelé. Esa. - VTILTL 
Eo. Luth. - IX. Terrine. Ravi. - X. Ere. 
No. Porta - XL Segmentation 

Verticalement 

l. Eprouvettes. - 1 Nourricière. - 

3. Cliente. Reg. - 4. Yin. Errer. - 
5. Créa. Avoine. - 6 . Lançage Non. - 

7. Truelle. - 8 . Pa. En. Eu. Ra. - 
). Emises. Trot. - 10. Dans. Méhari. - 
U. Indivis. Vta - 12 Edification. 

François Dorlet 


Memorial Euwe, 


Amsterdam, 1991. 


Blancs : 

À. Karpov. 


Noirs : 

J. Timman. 


Gambit-D accepté. 


1.44 

45 

17. Cdfif 

Fxdfifn) 

2.04 

dxc4 

18. éx46 

TM 8 (o] 

3. 13 (a) 

iS 

Iv. TXé 8 +! 

TxcB 


ixi4 
06 (d 

20. FxdS (p) çxd5 (q) 
21.47! T€7 Irt 

6 . CD <d) 

F« 

22. Tçl! 

Txd7 

7.M 

*0 

23. TtS+ 

Td 8 

8 . h3(é) 

CM7 

24. b«Js) 

DM 

9. C(J 

10. FM 

CM 

Ç 6 

aa?» 

TxcS 

a »6 

II. T41 

CMS (f) 

27.0x45 

b 6 

Il CM 

FIS (ri 

28. Dxb7 

Tel+ 

13. C» 

07 (h) 

29.RU 

Tç2 

14. DD 

Cx45(i) 

30. Dxb 6 

Txa2 

15. dxé5(j) 

WW 

31. DM 

Mute 

16. FW5(1) 

Da5(m) 




NOTES 



a) Les continuations peu courantes 
comme 3. Cç3, 3. 64 et 1 é3 présentent 
rinconvénient de ne pas contrôler la 
case éS, ce dont les Noirs profitent tou- 
jours pour obtenir immédiatement on 
contrejeu au centre, impossible avec la 
variante principale 3. Cfl Dans la par- 
’tie Karpov-Timman de Bruxelles 1988, 
les Blases jouèrent 3. é4 r après 3_ 
06; 4. 65, Cd5; 5. Fxç4, Cb 6 ; 6 . F03, 
Cç 6 ; 7. Cé2, Fg4;l. Fé3, Fxé2; 

9. Rcé2 Dd7; 10. Ct3, WH); 11. ai 
a 6 : 12. aS, Cd5; 13. Ff3, Cd-b4I: 
14. 66, Dxé 6 : 15. d5, Dé5; 16. 0-0, é 6 ; 
17. dxç 6 , Txdl : 18. çxb7+, Rb 8 ; 

19. T&dl, Fç5 (19._ Fd 6 ; 20. g3, Dffi! 
était nécessaire) ; 20. Fxç5, Dxç5 ; 

21. Td7, les Btancs (virent le dessus. La 
partie Karpov-Timman (Amsterdam, 


1988) : 3. 64, 65 ; 4. CQ, 6xd4; 5. FXç4, 
Fb4+; 6 . Cb-d2, Cç 6 ; 7. (M, Dffi; 8 . 65 
se termina par la nullité m quarante- 
trmsième coup. 

a non 4. dx65, Dxd,l+; 5. Rxdl. 


Ou 5..., Fb4+ ; 6 . Cc3, Cf 6 ; 
9. Ffe5, Fé7; 


.J! 


7. 03, M; 8 . (M, Fb 

10. Feî, Oh 17; 11. Tçl, çfi, avec éga- 
lité. 

d) Ou aussi 6 . Db3. D67+; 7. C62, 
Db4+; 8 . Chç3, Dxb3; 9. FXb3, FB 6 , 
avec 


i) Empêchant le clonage 8 ..., Fg4. 

‘ actif 8 . Cç3; 


Certains préfèrent le jeu actif S. Gc3: 
par exemple, 8 -, Fg4; 9. h3, Fh5 (si 
9..., Fxf3 ; 10. Dxfr, Cç 6 ; 11. F63, 



(si Il_ ç 6 ; i2 f< b5; 13. Fb3, 

14. f5î); 12. d5, Fd 6 ; 13. f4, a 6 ; 
14. a4, et les Blancs ont {"initiative. 

J) Après II_, Cb-d5; 11 Fg5, Fé 6 ; 
11 C65, Cç7; 14. Fç2, T 68 , tes Nous 
ont un jeu solide mais assez passif 
(Razuvaïev-Bagunov, 1982). 

e; La variante 12_ Té 8 ; 13. RC, 
FR; 14. Cg3, F 66 ; 15. Fç2, Cd7; 
16. a3, 08; 17. Fd3, gfi; 18. Fhfi laisse 
aux Blancs on avantage mïm'me mafe . 
réel (Timman-Panno, Mar-dd-PIata, 
1982). 

h) La position des Ndra n’ea 
fadk à jouer, materè une -apparente 
lité. 

Q Cet fetmiy Aww mit Rbnw bm 

base en dfi, naos c’était bien ridée (tes 
Noirs arec leur coup précédera. 

j ) 15. Dxf5 est aussi i enrisner : 
l5l Q 6 ; 16. Fd2. 

k) 15..., Fxé4; 16. Dxé4 et 15..., 
Féé; 16. Fd2 sont encore plos fevora- 
Ues rare Blancs. • 


0 L’extraordinaire sens positionnel de 
Karpov et son Qair tactique dictent ce 
dévcJoppement du F-D ; si tes Noirs 
échangent deux pièces par 16_, Cxf4; 
.17. Dxf4, Fx64; 18. Tx64, fls resteront 
avec une situation diffirife malgré les F 
de couleur opposée ; s'ils n'échangent 
pas le C64, us devront suppraler sera 
mstaflaiian en d 6 . 

m) 16 — , Dbfi est à examiner selon 
F tacfiîlr. 

n) Le Cd 6 n'est pas supportable, 
mais le pion dfi non plus. 

o) Une erreur, les Notre ayant intérêt 
à conserver les deux T. Cependant, 18L_ 
Ta-d 8 ; 19. Ta-dl, Cxf4; Si Dxf4 n’est 
pas non plus agréable aux Non. 

p) La patte de f ancien champîaa du 
monde : le pion d 6 devient tnauucnant 
un géant (hms le camp ennemi. 

q) Ou 2(L_, Dxd5; 21. Dxd5, çxd5; 

22. d7, Td 8 ; 23. T 6 II, ffi; 24. T67 (et si 
24^, Rf 8 ; 25. Fdfi), avec une paralysie 
totale des Noirs. On 20..., T£l + ; 
21. T*61,.Dxél; 22. Rh2, cxd5; 21 il, 
Dé7; 24. Dxd5, DdS; 25.^! 

r) Si 21__Td8; 22. Dé3. ffi (a 22-^ 
Db5; 23. M); 23. Tçl, 1*5 (ou 23^, 
Txd7; 24. Tç 8 +, Td 8 ; 25. Fç7ol 
24. Défif, Ff7; 25. Dé7! 

s) Et wn 24. Fç7t DéW 

(1 Depuis une dhwtne de coups, tout 
semble toroél Les Noirs pouvatent aban- 
donner iô. 


SOLUnON DE L'ÉTUDE 
N" 1443 - 

A. HERBSTMÀNN (1935) 


h 6 l . 


i, Dcl+ est une fausse bonne 
idée : C Ré2; 1 Dél+, Rf3! 


mues : Rh3, Dbl. _ 
j. Nous : IW2, Df4v ta 
“4J 


1. Dél+! une jolie clef (si !..., 
Rxél; 2. CxdJf et 3. Of4i Rç2; 
2. Dçl+l, Rb3; 3w DÜ2+I, Rç4 (si 3-^ 
Ra4 ; 4. Db4+) ; 4. Db4+, Rd5 ; 
S. DdW (et non 5. Oç5t7, Ré6; 
6 - Dç8+. Rf7 ; 7. Dd7+, Rgfi ; 

8 . %7+, Rh5l), Rç4; 6. Dç5+, Rh3; 

7. Db4t-, Rç2 (et non 7..., Ra2?: 

8 . Db2+); g. Db2+, Rxb2; 9. Cx3+ et 
10. Ocft avec gain. Une étranrawi» 
rotation. 


ETUDE N* 1444 
L. KUBBEL 
(1921) 



abcdefgh 


Blancs (S): KbS, Db7, Tb6. CçA, 
Pb3. 

Noire (6): Ra8, DfE, Td8, Fc7, 
Pa5 a f7. 

>d4 ’ L* 3 Blancs jouent et gagnent. 


Claude Lemoine 
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Le roquefort 



O N vient de célébrer le bicente- 
naire du camembert. On pour- 
rait bientôt célébrer le bimillénaire 
du roquefort, qui semble être le plus 
vieux fromage d’Europe si ce n'est 
du monde ! 

Pline l'Ancien, au chapitre De 
diversitas caseorum, reconnaît que, 
si Rome est le rendez-vous de tous 
' les points du monde, on y estime, 
entre tons, les fromages du mont 
Luzare (Lozère) et du pays des 
Gabales (Gévandan). Un pays qui, 
disait Henri Pourrai, « s'est creusé 
en gouffres et en énigmes » I Cest 
ainsi que Ton peut imaginer qu’au 
commencement les « natifs » ont 
connu les mouflons. Qu'ils les ont 
traqués puis domestiqués, et que le 
premier fromage fut è base de lait 
de mouflones. Un lait que le temps 
caillait, un caillé devenant fromage 
et les Ruthènes devenant pasteurs 
qui, je dite encore Pourrai, * de ce 


pays de pierres ont tiré, avec la col- 
laboration de la brebis et de la 
caverne, te roquefort». 

Ce roquefort qui tient son nom 
d'une pe tite localité aveyrannaise. 

Roqudcrt-sur-Soulzon présente la 
particularité d’être sur Fébou- 
lis de rochers formant ia base du 
« cambakm », truffé de cavernes, 
caves naturelles percées de chemi- 
nées également naturelles et où cir- 
culent des courants d’air humides 
chargés des spores spécifiques de ces 
caves, les fleurines. Cest cette 
hygrométrie élevée (7 degrés) qui 
permet on affinage lent et progr e s sif 
desdits fromages préalablement trai- 
tés, c’est-à-dire piqués, ce qui per- 
met à Tair de pénétrer dans la tarasse 
de la pâte et d’assurer ainsi le déve- 
loppement de cette moisissure dite 
Penidlium mquefarti, hii donnant sa 
saveur si particulière. 


Que fâut-fl boire sur ce fromage ? 
Les uns pencheront pour le porto, 
d’autres pour un sauternes, d'autres 
encore pour un blanc de blanc 
c h a mp e no is, d’autres enfin pour un 
bon et vieux et riche vin rouge (bor- 
deaux?). Mais Cumonsky prônait 
un châteauneuf-du-pape de derrière 
les fa fiofs 

Que faut-il manger avec ce fro- 
mage ? Du pain de campagne au 
levain cuit au feu de bois, si vous en 
trouvez. Du pain, en tout cas, mais 
pas de beurre! 

Le roquefort en cuisine ? Pour- 
quoi pas ? H y a les recettes classi- 
ques, des bâtonnets de céleri au 
roquefort apéritifs (tiges de céleri 
branche garnies de roquefort pilé 
avec fromage blanc et crème pimen- 
tée de cayepne) aux souillés au 
roquefort, en passant par les bei- 
gnets, les crêpes, les fricadelles, les 
feuilletés. Ou port aussi en farcir des 


œufs durs ou faire une omelette 
soufflée au roquefort. Au pays, on 
mange volontiers des pommes de 
terre rôties au four puis fendues en 
don, leur pulpe est mélangée avec 
de la crème et du fromage écrasé, 
salie et poivrée, agrémentée de 
ciboulette ciselée pois remise dans 
les carcasses de pommes de terre 


évidées que Ton passe alors à four 
chaud. 

Cumonsky avait « inventé » les 
poires Savarin : peler et épépiner de 
belles poires, les couper en deux et 
garnir le milieu d'un mélange roque- 
fort-beurre. Placer chaque demi- 
poire sur une feuille de laitue et ver- 
ser dessus de la crème double légère- 


ment mêlée de roquefoil. Poudrer 
de paprika. Servir très froid. 

Et au Coq de la Maison blanche, 
le très bon restaurant de Saint-Oucn 
(37. boulevard Jean-Jaurès, 
93400 Saint-Ouen ; tél. 
40-1 1-01-23), le chef André Gamon 
propose quelquefois l’agneau de lait 
au beurre de roquefort, cuit à ta 
broche. Ainsi le fils retrouve-t-il le 
lait de sa mère. L'agneau est farci 
d'un mélange de roquefort Papillon 
(excellente marque, on le sait), 
200 grammes pour 100 grammes de 
beurre et autant de mie de pain. Mis 
à rôtir (et badigeonné de son jus 
durant toute la cuisson), il est 
accompagné d'un petit feuilleté au 
roquefort, d’épinards en branches et 
d’oignons nouveaux. Un régal ! 

La Reynière 

► Mea cuipa. Ce lapsus dactylo- 
graphique n'était point voulu 
mais il m'a permis de constater 
l'attention et la culture de mes 
lecteurs. Ils ont en effet été nom- 
breux à s'étonner d'un gala ély- 
séen réunissant le Tsar de Russie 
et le président Alexandre Mllle- 
rand autour d'un spoom archaT- 

2 ue. Cest. bien sûr, du président 
rmand Failliras qu'il s'agissait 


ENTRE-METS 


Les bonnes huiles 


P OUR le savant Littré, et sous 
l’influence de la culture huma- 
niste qui a sacralisé l'arbre d’Athéna, 
c’est u la liqueur grasse de l'olive ». 
Mais il est bien d’autres huiles végé- 
tales et animales mrwng nobles, cer- 
taines savoureuses, d’autres plus 
étonnantes. Ainsi l’huile de baleine, 
connue de l’Europe du Moyen Age; 
mais qui ravit encore les Japonais, 
au grand dam de Greenpeacel Les 
huiles modestes de manants, de gla- 
neurs ou de journaliers étaient, dans 
nos campagnes, Fhuile de sénevé, 
l’huile de faine de hêtre ou l’huile 
tfoeflfette (pavot). Cest un hydrocar- 
bure* De tradition plus solide et éta- 
blie sur tes flancs du mont Liban, ou 
bien dans File d*Eubée en Grèce, 
l'huile de sésame, à la saveur de noi- 
sette grillée, accompagne le hommes, 
purée de pois chiche citronnée, ou le 
falaffL, boulette de fève et de corian- 
dre. On dégustera Fun et l’autre chez 
Fakhr El Dine (30, nie de Long- 
champ, Paris- 16 e ; tél : 47-27-90-00). 
Le sesamum est chéri du Nil à la 
vaDée de F Indus. H donne une galette 
prisée par les mystiques de Bactriane, 
friands de régimes végétariens. 

L’huile de noix gauloise est la 
parure du centre de la France et de 
la Dordogne. Coûteuse, elle est pro- 
duite en petite quantité. Cest une 
rareté de la cuisine. L'huile de soja 
est appréciée par les promoteurs de 
la restauration collective, auxquels on 
ne peut demander l’impossible. La 
France encourage la culture du soja 
car, après extraction de Fhuile, son 
résidu oléagineux -- le tourteau - 
constitue une exceptionnelle nourri- 
ture, riche en protéines, pour Fêle* 
vage. Mais il faut l’importer à grands 
frais, des Etats-Unis et du BrésiL 

On ufSsora donc l’huile de soja, en 
attendant une prochaine réglementa- 
tion européenne. Elle fait déjà une 
discrète apparition dans la dernière- 
née de Lesieur : «Isio 4». Non, ce 
n’est pas un nouveau logiciel mais 
un mélange d’huile de tournesol, de 
pépins de raisin, de soja et d'oJéisoL 
Et qui pourrait bien détrôner laoSè- 
bre hude d’arachide, aux rémanences 
coloniales. «Isio 4» assure, de 
surcroît, un bon équilibre entre 
acides gras mono-insaturés et poty- 
insaturés. Une création qui satisfait 
sans réserve Jean-Marie Bourre, 
directeur de recherche à l’Institut 

national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM), 
auteur d'un savant — et drôle — 
ouvra ge sur tes Boutes Graisses (1). 

Du coco, on rire Fhuile de coprah, 
très saturée : Cocos nudfêra pour te 

belles créatures de Gauguin. On ait 

bouillir la pulpe pour récupérer 

rhufle à bronzer ou à faire de la mar- 
garine. Cest la même. Ladite mar- 
garine - « perle » en grec - fut 
inventée, sous Napoléon III» pour les 


classes laborieuses. Elle participa de 
la cuisine, sous l'Occupation, louée 
per le bon docteur de Ponuane. EDc 
est encore très prisée par les obsédés 
du régime; les pingres, les économes 
et les Suisses. L’Iule de palme entre 
également dans la composition de 
cette graisse végétale. 

L’huile de colza servait à Fédai- 
rage et à la lubrification des 
machines. On la soupçonna, un 
temps, d’altérer le muscle cardiaque. 
L’huile de maïs ravit également les 
fervents de la minceur. L’huile de 
tournesol, dont la fleur est la reine de 
fa Provence, est produite en quantité 
énorme dans le monde entier; die 
est appréciée des gourmets. En tète, 
pour F instant, reste F arachide, une 
légunrineuse connue sous le nom de 
cacahuète ou peamiL Sa production 
mondiale est considérable. Particuliè- 
rement sans goût, l'huile d’arachide 
convient à tons les usages. 

Mate sur toutes tes mascffqoM de 

Byzance, sur celles de Raveune, aux 
tombeaux des Alyscamps, en Ailes, 
est la figure de e l’oint au Seigneur». 
De l’huile d’olive qui faisait les 
piètres et les rois de F Ancien Testa- 
ment et le sacre des Francs. Toute h 
Provence pétrit encore, à Noël et à 
Pâques, ses gâteaux avec l’huile 
d’olive qui servait d’offrande au 
Temple de Jérusalem. Le roustido de 
Manssane-tes-Alpilles est la collation 
qui marque la première pression de 
l’huile d’olive vierge - appellation 
désormais abandonnée à Bruxelles, 
«ans doute intraduisible en HaEeni - 
dans ce village producteur réputé, 
près des Baux, où la coopérative dé- 
cote s’appelle désormais Moulin 
Jean-Coraille (rue Charloun, 
13520 Maussane; tél :• 90-54-32-37). 
Upe tranche de pain grillé est trem- 
pée Fhuile nouvelle. En atten- 
dant, pour la fête, le pumpo à rhuüe, 
le beignet et FaïolL La brandade 
aussi, qu’Albttt Nahmias servira cet 
été chez Olympe (8, rue Nioolas- 
Charlet. Paris-15« ; tél. : 
47-34-86-08). De Marseille à Gênes, 
le pan-bagnat fait l’ordinaire, et 
même le dimanche en pays ligure. 

A Glanum (Saint-Rémy-de-Pro- 
vence), on trouve des vestiges de 
pressoirs antiques; à Mouriès sub- 
siste une meule sphérique. La pâte 
est posée depuis des siècles sur le 
soouitin fabriqué à Cassis, lorsque le 
moulin n’est pas (encore) équipé 
d’une centrifugeuse. Les jarres à huüe 
v iennent rFAubagne ou de Vaflaurs. 
La tradition essaie de se m ain t e n i r 
au pays de Mireille. Et Frai (fit tou- 
jours à Ven ce : eSesoun d'avaraire, 
sesoun d'oti» (saison d’olives minus- 
cules, saison d’huile) (2). L’huile 
vierge de première pression, au par- 
fum oléique et à la profondeur verte, 
est rhuile sainte des juifs et des chré- 
tiens, en Avignon - où Christian 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE /.-B. MICHEL* 

B. P. n° 5 

MOUSSY 51200 EPERNAY 

Propriétaire-viticulteur 
Doc. et tarife sur demande 


L’OR VERT 

CAVE VITICOLE 
DE CLEEBOURO* 

Veau par mncspmduce. TwiT sur demande 
Livraison rapide dans toute la France et â 
Féüanger 

67160 Wtssem bourg - TS. : SW4-50-33 


Etienne (10, rue de Mons, 84000 
Avignon ; tél : 90-86-16-50) F em- 
ploie avec talent en actr t mp ngnnmen t 

de poissons et de légumes .de Pro- 
vence - comme à Carpeutzas. L’huile 
d’olive diminue le «mauvais» cho- 
lestérol, grâce k Fadde oléïque qu’elk 
contient en abondance. Haro sur les 
autres huiles? <r Non», répond Jean- 
Marie Bourre, fl faut lutter d’abord 
contre le sucre et contre les graisses 
saturées, rares «fan» te bonnes hufa 
mate abondantes dans les viandes 
servies dans les fast-foods. Et de 
conclure : «La situation est grasse, 
mais pas désespérée!» 

Jean-Clande Ribaut 


Semaine gourmande 


(1) Edition» Odile Jacob. 1991. 346 p., 
140 F. 

(2) Cité par Claude SeignoJle. le Fol- 
klore de kt Provence. G.P. Maisonneuve et 
larosc, 1963. On consultera aussi : le 
Livre de l‘ olivier de M.C Amourette et G. 
Cornet, Edisud 1983; la Civilisation de 
l'olivier, de Mireille Verdié, Albin Michel 
1990. 

► Bonne huile et aJfva : 

A Nyons : voir le Monde du 
29 décembre 1990. Bonne sélec- 
tion chez tzred (30. rue Françote- 
Mlron. Paris -4- ; tél : 42-72- 
66-23). 

A Mouriès : Christian Rossi, 
cours Pauf-Revoll ; tél r 
90-47-50-40. 

A Maussane : Moulin Jean-Cor- 
nille (voir ci-dessus). Huile rare 
cette année. 

A Nice : Nicolas Afcriari, 14, rue 
Saint-François-de-Paul ; tél. : 


Saint-Françoi 

93-65-76-92. 


A Paris : A l'Olivier, huile de 
« Mère Goutte » 23. rue de Rivoli, • 
Paris-4» ; tél. : 48-04-86-59. 
Excellent choix d'huiles de la 
région d'Afx, plus ou moins 
douces et fruitées. 1 
On trouve aussi d'excellentes 
productions de la CEE (Italie. 
Espagne) dans les épiceries spé- 


Espagne) 

Coalisées. 


Le Diamant rose 
à la Cofle-sor-Lonp 

Après avoir fait construire cet 
étonnant bijou rose, sur la route de 
Samt-Paul-de-Vence et dominant la 
vallée avec la mer pour horizon, 
M. Tony Versini s’est-il demandé 
qu’en Caire ? En tout cas, l’avoir' 
confié à Jacques Maximin sera pour 
tous les deux une chance. La petite 
salle (50 couverts) et son piano-bar 
jouxtant donnent sur une terrasse de 
rêve, où l'on peut servir (00 cou- 
verts (par temp chaud et nuit étoi- 
lée, une féerie doublant celle de Fas- 
siette). Pour rinstant, ce n’est qu’un 
début, certes. Mais mieux vaut quel- 
ques banquettes vides que des ban- 
quiers avides, doit penser Maximin, 
œuvrant dans une immens e cuisine 
et retrouvant son sourire. 

fl propose à 200 F un «Déjeuner 
de campagne» (choix de six entrées, 
six plats, six desserts), où la soupe 
de poissons voisine avec les raviolis 
de seiche, la véritable salade niçoise, 
les pointes d’asperges vertes aux 
fèvettes, la rognonnade de lapereau, 
une salade de fonds d’artichaut aux 
foies de volaille. 

Avant les suggestions du jour (ah 1 
cette nage de Méditerranée an 
beurre -de basilic Q, fl y a la carte, 
bien entendu, et aussi des menus 
«Tradition» (550 F), «Des champs 
et des herbes» (300 F), «Poissons 
du pays» (600 F) et «Homard i 
F italienne» (700 F)t 

Des trouvailles comme le canard 
à l’ail rôti on les filets de pageot au? 
girolles, le mfllefèuille de chocobn 
amer au gingembre et le sabayon 
glacé au porto et au coulis de mekxi 
Les pains sont «maison», la carte 
des vins intéressante et bien propo- 
sée par Philippe (qui fut sammeüe 
chez Alain Chapel). Un futur 
3-étofles, ou alors Michelin ne serait 
plus Michelin I 

► La Diamant rasa, routa de 
Saint-Paul, 06480 La CoUa-sur- . 
Loup: téL : 93-32-82-20. Pas de 
farmeture. Salon 20 couverts. 
CB-AE. 



GASTRONOMIE 


WAGON 7 


7, RUE BOURSAULT - 75017 PARIS 

42934157 


AFFAIRES, ANNIVERSAIRES. 
FÊTES, BAPTÊMES. 
COMMUNIONS. MARIAGES. 

LA « PIERRE 
DE BAC CHUS » 

Cuisine française de tradition 

VOUS PROPOSE SES CINQ MENUS 
de 150 F à 235 F 

(Apéritifs, vins, cate A services 
», rus Laripfa 75005 Paris - 


Etiquettes p&sonnaiisêes I 

w • « L’abus d’alcool e« dangereux pour la santé. » 


Voue n’êtes pas encore parti en vacance*-.. 

DIEP non plus ! À 

ou le phu grand résu mant asiatique i Paris, avec 350 placée, daaa un décor 
somptueux, i Hong-Kong. Au déjeuner : « MENUS EXPRESS » 72 et 

88 f. Cuisine à la vapeur présentée snr cfasriot (une entrée, no plat, un dessert). 
Si vota « optez » chinois (fruit* de mer an pétés de soja, nam, pinces de crabe 
farcies). Si nus chasmes « lhafcndafa » (omettre à b ateowtefle, moules santé® 
an haaiEc, calamars farcis, raviet» aux aüeroas de requ in). S i sons préftrea tbame 
panai b carte qm est nupressionnante, le choix est vaste comme b restaurant 
« DIEP > (tara et canard cm beignets, pâtés de soja eroasâbnt, ea pap^cte, 
bute» de pore sautés è b façon « Kim Do «, b faune, b marmite de poitrine 
d’agneau, le canard laqué, ett, Vivier de bngowtea. Air eooe fi b oim A Et aussi 
doublement installé aux Champs-Elysées : même famffle. 

DffiPi rOpéra. 28. rue Loufala-Cread (2*). TA : 47-4M1-58 & 94-47. 

DISP 22, rue de Pcndneu (&■). TéL : 42-56-23-94 
DIEP 55, me Pfem-Qhurron (8*)- TéL : 45-63*52-76. _ 

Ces trais p— « m soûl ouverts tons les jours. Service assuré jusqu'à minuit 

Parking b [u «i»îiuit*. 


Les Charmilles 
à Àubigny-snr-Nère 

Petit hôtd restaurant où les escar- 
gpts forestière, le saupiquet de krtte 
et son flan de fromage de chèvre ont 
Faccent qui convient Menus et 
carte (compter 200 F environ). 

b Las Charmillas, 6, rue du 
Château, 18700 Aubigny-sur- 
Nère ; tél. : 48-68-17-18. Fermé 
jeudi. Carte bleue. Chiens accep- 
tés. 


La Solognote 
à Brinon-sur-Sauldre 

La meilleure étape de la région. 
Dominique Girard en cuisine vous 
régalera superbement (menus de 
145 F à 280 F) et carte. Ne man- 
quez point le feuilleté de foies de 
lapin aux poireaux, 
b- La Solognots, Grande-Rue, 
18140 Brinon-sur-Sauldre ; tél. : 
48-58-50-29. Formé mardi soir 
et mercretfi. Parking privé. Carte 
bleue. Chiens acca 


VACANCES-VOY MOIS 


HOTELS 


Côte d’Azur 


06400 CANNES 

HÔTEL LIGURE*** 1 ™ 

5, nie Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
T8. : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 m de h eflüue Cteitette et des phgesi 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tâ. direct, mmi bar. 


MANDEUEV - LA NAPOWL 



m 

RÉSIDENCE HÔTELIÈRE 


STUDIOS, 2 rt 3 PIÈCES 
de très grand confort, climatisés. 
-Bar, restaurant, salon, tennis privés, 
piscine, sauna, salle de gynu, 
jeux d’enfants. 

Face au golf, 2 800 m de la plage. 
INFORMATIONS - RÉSERVATIONS : 
4441-60-48. 


MCE 

HÔTEL LA MALMAISON 
Best Western ***** 

Hôtd de charme près mer, 

calme, grand confort. 

m i ii limite iWn ii iimm iifi 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

, bodenud Vctor-Bma, 0(000 NICE 
. : 93-87-62-56 - fflex 470410. 
Télécopie 93-16-17-99. 


HÔTEL VICTORIA*** 

33, boatevard Vktor-Hago 
96000 NICE » T£L : 93-88-3940. 
Plein centre-rifle, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, mioibar. 


Montagne 


05350 SAm-VERAN 
(Hautes-Alpes, parc rég. du Qosyras) 

2 040 m, site dassé du XV11I* siècle 
Eté-Hiver, plus haute comm. d’Europe 
2 bâtds 2 faute 
Logb de France 

Piscine, tennis, billard, salon de repos. 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pena, peos. complète, séj. libres 
LE VOXARD, tfl. : 9245-824» 

LE BEAUREGARD, téL : 92-45-82-62. 

FAX : 92 4M0-10. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, nie Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

T8. direct. TV couleur. De 280 Fâ 420 F. 
FAX : 46-34-24-30. 

TéL : 43-54-92-55. 


PORTE DES LILAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Tfl. : 43-62-85-60 
Télex : 21 1838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (290 F à 340 F) 
TV couleur. TéL direct, mioibar. 


Provence 


VIVRE UN MOMENT D’EXCEPTION 

AUX BAUX-DE-PROVENCE 

LE MAS DE L’OUUVIE*** 
Un nouvel hôtel grand confort, 
avec 20 chambres climatisées, au cœur 
d’une oliveraie. Magnifique piscine 
paysagée. Tennis. Parking fermé. 
A proximité : golf 9 et 18 trous, 
équitation, vol à voile... 

Et, tout autour, le site prestigieux et 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE. 
TéL ; 90-54-35-78. Fax : 90-5444-31. 


Suisse 


SILS-MARIA (Engadlne) 
HÔTEL EDELWEISS 

L’hôtel aux 4 étoiles. 

Pour vos vacances d'été ou d'hiver. 
Tous les sports. 

T«. : 1941-82-4 52 22 Fax. 455-22 
Hôtd et maison d’appartements 
Edchreiss/Alvetcrn CH-7514 $üs-Mirâ 


St-MORïïZ (Engadlne) 
Kulm - Hôte! 

L’hôtel s étoiles 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 
Cfl7SO»StMOBIIZ-T9 : 1941 82/2 II SI 
FAX 3 27 38 


TOURISME 

CANNES 

JUIIXET/AOCT 1991 
Studio tourlstLczoe 
« Les Sables dorés » 

30 mûres de la plage, Croisene. 
Renseignements : (16) 9 3-39S2-SS. 
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SANS ♦ VISA 

PARCOURS 


L E décor o'est plus, qui vit 
Cléopâtre se donner à César et 
k’immoler pour Antoine. Dans les 
couloirs faués de l'Hôtel Ceci U 
Seuls quelques touristes égarés, le 
i Quatuor d'Alexandrie sous le bras, 
témoignent encore de la séduction 
qu'exerce cette ville-aimant sur les 
lecteurs de Lawrence Durrell et 
sur quelques autres. Ça, le rive 
éveillé d'Alexandre qui la fonda 
, voici vingt-trois siècles, le « grand 
pressoir de l'amour» qui engloutit 
Justine et Nessim, les héros si 
pathétiquement alexandrins du 
Quatuor ! 

• Victime de trop d'attentes, 
Alexandrie exaspère l'imagination. 
La ville-ville de l'Antiquité, la 
capitale qui rayonnait sur le 
monde connu, n’est plus que la 
‘deuxième métropole d'Egypte, 
aussi grouillante et négligée que la 
première. A l'échelle des valeurs 
d'aujourd'hui, rien, 
i Ses illusions remballées, 
mieux vaut se laisser aller à ce 
qu* Alexandrie a encore à offrir, un 
cheminement à rebours de ses 
rêves au bout duquel attend une 
[autre Alexandrie, triviale ou 
déduisante. A chacun son prisme. 
L'expérience n'est pas sans risques 
et on peut préférer à cette décons- 
truction-reconstruction son 
(Alexandrie imaginaire, comme un 
lecteur de Proust qui s'interdirait 
un pèlerinage à Üliers-Combray. 

«L'abstention est d'autant plus 
tentante que les voyagistes igno- 
Irent généralement Alexandrie. 
jD’Abou-Simbel à la pyramide de 
iKhéops, les rivages du Nil sont si 
iriches de grandeurs tangibles que 
lies touristes en repartent repus. 
iPar comparaison, Alexandrie n’a 
{rien à offrir, sinon son éclat passé, 
à l'état de traces. 

'■ Le « Guide bleu » lui-même, si 
•souvent enclin à l'exhaustivité, 
{conseillerait presque au voyageur 
;de passer son chemin : « Une jour- 
.née peut suffire, si vous êtes pressé, 
à vous faire une idée approxima- 
tive de la ville. » Une escapade en 
bord de mer, là où se dressait le 
fameux phare, l’une des sept mer- 
veilles du monde. Une visite au 
; musée gréco-romain pour se per- 
suader qu’avant de tomber, 
comme un fruit mûr, aux mains 
Ides Arabes (en 641), la capitale 
des Ptolémée fut un brillant foyer 
de civilisation. Un petit tour de 
, ville et on se convaincrait presque 
.d’avoir tout vu. Erreur I Alexan- 
drie ne se dévoile, quand elle se 
dévoile, qu'à force d’assiduité. 

; Elle ne se livre qu'aux esprits 
'vierges de toute réminiscence, à 
.ceux qui savent faire le vide et se 
laisser reconquérir. 

Les plus nombreux à avoir fan- 
iiasraé Alexandrie sont les lecteurs 
de Durrell. Ce sont, du même 
coup, les moins préparés à cette 
épreuve. La tétralogie de l'écrivain 
britannique {Justine, Balthazar, 

, Mountolive, Cléa ) les a tant subju- 
gués qu'ils n'eu ont retenu que 
l'épure : une parabole sur l’amour 
qui se dérobe et se dérobera sans 
■fin à qui croit le tenir. Que ce 
1 message désespérément pessimiste 
■continue de passer pour l'un des 
■ plus beaux hymnes à l'amour de la 
littérature, est un hommage au 
1 génie de Durrell en même temps 
; qu'une source de malentendu. 
Avec un tel alchimiste, il n’est pas 
surprenant que des raillions de 
lecteurs continuent de voir 
Alexandrie autrement qu'il la 
dépci nL 

, La relecture du Quatuor donne 
:|a mesure de ce tour de passe- 
' passe en éclairant la ville d'un 
jour beaucoup moins romanes- 

3 uc : a Rues gui reviennent des 
ocks. qui se faufilent entre les 
; entassements des maisons loque- 
teuses et pourries, qui se soufflent 
dans la bouche leur haleine fétide. 

: rues qui s’écœurent et chavirent. 
Balcons sous leurs personnes. 
j grouillants de rats et de vieilles 
‘femmes aux cheveux pleins de 
tiques et de croûtes. Murs galeux et 
; ivres qui penchent à l est et à 
l'ouest de leur véritable centre de 
gravité. Noirs cordons de mouches 
( qui se livrent bataille jusque sur les 
■.lèvres et les yeux des enfants, 



PHOTOS AGNES BONNOT/VU 


Pour avoir trop sollicité 
l’imagination, Alexandrie 
agit comme nn éteignoir. On 
loi en vent de n’être que ce 
qu’elle est; mie ville arabe 
accablée par tons les maux 
du tiers-monde, une cité 
industrielle indifférente à la 
pollution, où les classes 
moyennes cairotes affinent 
l’été pour échapper à la 
fournaise, dans d’immenses 
tours qui défigurent le front 
de mer. Newark et Beni- 
dorm à la fois. 


Alexandrie 

sans 

Justine 



perles moites de mouches d'été, 
partout. » 

Aujourd'hui encore, Alexandrie 
fermente de ces misères-IA. Les 
quartiers les plus déshérités par- 
tent en ruine avec leurs plus beaux 
restes, arabes ou turcs. Et si l’ ar- 
chitecture néo-baroque ou italiani- 
sante du centre-ville témoigne 
encore de la renaissance d'Alexan- 
drie au début du siècle et de son 
cosmopolitisme d'alors, c’est pres- 
que un miracle : héritage de la 
révolution nassérienne, l’encadre- 
ment des loyers menace ces belles 
demeures en empêchant leurs pro- 
priétaires de leur garder leur 
splendeur passée. 

Nul n’a mieux décrit Alexandrie- 
la-lépreuse, celle qui saute aux 
yeux, que le poète grec Constantin 
Cavafy, son chantre sulfureux : 
«Cœur inutile, épuisé, combien de 
temps encore faudra-t-il demeurer 
confiné entre les murs de ces 
effroyables ruelles d'un esprit trop 
banal?» Nul autre que lui n'a 
mieux suggéré la fuite du temps, 
celte impression d’ensevelisse- 
ment que l'on éprouve à se remé- 
morer, sur place, la très riche his- 
toire d’Alexandrie. Une histoire 
faite d’éclats et d’éclipses, de 


gloires et de drames, comme celui 
d’Antoine qui choisit le suicide, 
payant ainsi tribut, comme le vou- 
drait Cavafy, à « Alexandrie qui 
s'en va». 

Comme Us désertèrent Antoine, 

les dieux ont déserté Alexandrie. 
Cité à la dérive, elle n’est plus que 
l'ombre de ce qu'elle fut Mais elle 
fut, suffisamment séductrice 
encore pour être une source 
renouvelée d’inspiration et d’im- 
patiences. Tant que cela durera, 
Alexandrie ne mourra pas. 

L'écrivain britannique Edward 
Morgan Forster (Avec vue sur 
t'Amo, Route des Indes...) s'est lui 
aussi laissé prendre dans les filets 
de celle que Cavafy nomme sim- 
plement a la Ville». Publié pour la 
première fois en 192I r remanié 
jusqu'en I960 et traduit récem- 
ment en fiançais, sou Alexandrie : 
une histoire et un guide reste le 
sésame indispensable & qui tente 
de résoudre à son tour l’énigme 
aiexandrine. 

Les recherches récentes (Alexan- 
drie la Grande d’André Bernaud 
par exemple) donnent une idée 
plus juste de ce que fut la capitale 
des Ptolémées mais la légende 
d’Alexandrie justifie le choix d’un 


romancier comme guide. Forster 
évoque avec verve le sort que 
réservèrent à Alexandrie ses 
conquérants arabes : ils « n’étaient 
ni des fanatiques ni des barbares et 
ils allaient bientôt mettre en chan- 
tier, pris du Caire, une nouvelle 
Egypte de leur cru. Mais Us eurent 
devant Alexandrie un mouvement 
instinctif de recul; elle leur sem- 
blait trop idolâtre et frivole; et 
mille ans' de silence allaient succé- 
der.» 

C’en est effectivement fini alors, 
et jusqu'à la campagne d’Egypte 
de Bonaparte, dn rayonnement 
d’Alexandrie, qui a stupéfié Amr 
ïbn El As, son vainqueur, par ses 
«quatre mille palais, quatre mille 
thermes, quatre cents théâtres, 
mille deux cents marchands de 
fruits et légumes et quarante mille 
juifs». Pendant mille ans, Alexan- 
drie s'enfonce dans l’oubli, au 
point de ressembler, à l'époque où 
le futur Napoléon y débarque, à 
une poussiéreuse bourgade provin- 
ciale. Amère désillusion pour lui, 
qui est venu nourrir ici, sur les 
traces d’Antoine, de grandioses 
visées impériales. 

Cette Alexandrie anéantie par 
dix siècles de sijeoce, U faut partir 


à sa recherche, le « Forster» à la 
main, comme le fit Lawrence Dur- 
rell qui préfaça L’ouvrage tardive- 
ment (en 1982) : «J’ai pu. deux 
années durant [en 1941 et 1942], 
déambuler entre les pages de ce 
guide, l’utilisant aussi pieusement 
qu'il le méritait et effectuant de 
larges emprunts dans ses lueurs de 
sagesse, afin d’étoffer les notes que 
Je prenais pour le livre que j 'espé- 
rais moi-même écrire un jour. » 

Fontar porta des sept cent mille 
livres de la bibliothèque d’Alexan- . 
drie, tout le savoir connu à l'épo- 
que des Ptolémées, disparus -pré- 
maturément dans les flammes. 
Une tragédie imputable moins aux 
Arabes 'que provoquée accidentel- 
lement par les Romains de Jules 
César puis, quatre siècles plus 
tard, par des chrétiens pris de 
fureur anti-païenne. Le long de la 
célèbre corniche (le bord de mer), 
non loin du lieu où se tenait la 
bibliothèque antique, un terrain 
nn indique aujourd'hui l'emplaçe- 
raent de la future Bibliotheca 
Alexandrins. Elle aura la forme 
impertinente d'une tranche de 
pastèque et, si la bonne volonté 
inte rn a t ionale ne faiblit pas, abri- 
tera petit à'petit, à partir de 1995, 


Inutfla «ta s'obstiner. 
l'Alexandrie du Quatuor 
a disparu. 

Plus égyptienne 

que jamais, 
la ville désarçonne 
aujourd'hui 
tes lecteurs de 
Lawrence Durrell. 


quatre à cinq millions de volumes 
consacrés à l’histoire gréco-ro- 
maine, islamique, copte, égyp- 
tienne et méditerranéenne. Un 
vrai bouquet alexandrin. 

Alexandrie, qui connut un bril- 
lant renouveau lorsque le fonda- 
teur de l’Egypte moderne, Méhé- 
met-Ali, en fit sa quasi-capitale, 
ne s’est jamais tout à fait remise 
de u’ètre plus le centre du monde. 
Nasser la considérait comme une 
étrangère et se méfiait de ses com- 
munautés grecque, italienne, 
juive™ Ce cosmopolitisme ( « Par- 
ler cinq langues était considéré 
comme normal pour un commer- 
■çant alexandrin d’autrefois», 
affirme Durrell), o’est plus aujour- 
d'hui qu’un souvenir ou presque. 
Pour ces communautés aussi, 
«Alexandrie s’en va», émigrants 
des années 50 ou de décourage- 
ment plus récent 

U renversement da roi Farouk, 
le dernier descendant de Méhé- 
met-Ali, qui quitta son pays par la 
corniche dans un cortège de Rolls 
noires et rouges, a ouvert un nou- 
veau chapitre de Thistoire 
d’Alexandrie. Le socialisme nassé- 
rien, celui de l'après-monarchie, 
fart encore frémir la bourgeoisie 
locale, celle qui n'a pas fui. On en 
croise les rejetons au Sporting, le 
club select où la bonne société bri- 
tannique avait ses habitudes 
avant-guerre. Alexandrie, une 
petite frange d’Alexandrins, joue 
encore à l'européenne mais elle 
n'y croit plus. 

Les belles villas, quelquefois des 
palais, <Ace petit monde avait ses 
fêtes, n’existent {dus sinon à l'état 
de buttes-témoins. Celle que Dur- 
rell attribue au riche Nessim de 
son roman abrite des diplomates 
de la Chine populaire. Elle est 
grise et laide. Une désillusion de 
plus. 

Inutile de s'obstiner, l’Alexan- 
drie de Justine et de Mountolive 
n’est plus. Elle ressemble davan- 
tage & celle que décrit Naguib 
Mahfouz, le prix Nobel de littéra- 
ture, dans Miramar. Les étals odo- 
rants dans les rues étroites. L’ap- 
pel des muezzins. Le 
brimbaienient des trams. La caco- 
phonie des klaxons. Les cafés où 
l’on vient jouer au trictrac oo 
fumer un nargirilé™ 

Plus égyptienne que jamais, 

■ Alexandrie désarçonne les lecteurs 
de DurreU. Tant pis. Us n’avaient 
qu’à s’en douter. Leurs repires 
évanouis, il leur reste à explorer 
cette ville, qu'ils croyaient 
connaître et dont ils ignorent tout 
Ce n’est qu’au prix de cette accli- 
matation qu’on rebâtit «son» 
Alexandrie. Cela s'appelle voya- 
gea 

. De notre envoyé spécial 

Bertrand Le Gendre 

► Vade mecum : Alexandrie : 
une histoire et un guide 
cfE. M. Forster. Traduit de l'an- 
glais par Claude Blanc. Quai Vol- 
taire, 1930. 

► Le Quatuor d'Alexandrie, de 
Lawrence Durrell. Traduit de 
l'anglais par Roger Glroux. Edi- 
tions Buchet/Chastel. Dernière 
édition 1990. 

► Alexandrie d'Egypte. Les lieux 
du Quatuor d'Alexandrie. Textes 
de Lawrence DurreU. Photogra- 
phies de Rodolphe Hammadi. 
Ptèface de Ofivfer Poivre d'Arvor. 
Editions Eric Koehler, 1989. 

► Présentation critique de 
Constantin Cavafy suivie d’une 
traduction des Poèmes par Mar- 
guerite Yourcenar et C on stanti n 
Dimaras. Gallimard. Collection 

*■ Dernière édition 

1988. 

► Miramar. de Naguib Mahfouz. 
Traduit de l'arabe par Fawzla Al 
Ashmawi Abouzeid. DenoSI. 
1990. 

► Alexandrie ta Grande. d'André 
Bernaud. Arthaud, 196G (épuisé) 

► ta Véritable histoire de la 
b,bilothèque d’Alexandrie, de 
Luciano Contant. Traduit da ITta- 
lien jpar Jean-Paul Manganeio et 
DameUe Dubroca. Editions Des- 
jonquèrae. 1988. 
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